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SUCRE D’ERABLEOEUFS!

Très forte demande pour œufs frais

Préparez-nous une expédition
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Une clientèle spéciale nous permet de vous retourner des 
prix réellement avantageux.

Nous recevons des demandes très fortes. Il est à conseiller 
de nous envoyer immédiatement les quantités dont vous 
pouvez disposer pour le marché.

La Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
à lire, pas plus que des annonces que peut publier le Bulletin de la Ferme, 
autres que celles qui la concernent en propre.
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PARAIT TOUS < 
LES JEUDIS

$1.00
$1.50

.75

PER 
B-226

Les prix actuels sont franchement avantageux. Consultez 
les prix que nous publions dans une page intérieure.

la tonne
29.00
32.00
38.05

Orge à engrais........ 
Blé à engrais...........  
Blé-l'Inde argentin.

Le minot
.6934 
.9534 
1.0612

c Craéeton CH" ue mateichere.
■ et Avicu fure. 3

F. A. B., Montréal, sujets à changements.
Demandez nos prix à votre station.

Obtenez également les plus bas prix en nous confiant vos commandes pour Pain de lin, 
Gluten, Drèches de brasserie, etc.

Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québe ) 

etde la Société des Jardiniers-Maraîchers: I

Soyez un expéditeur régulier de la Fédérée, et bénéficiez 
des avantages de la vente en coopération.

Les plus hauts prix vous sont assurés pour votre Sucre 
d’Erable par la Coopérative Fédérée

IL Y A AVANTAGE A GROUPER VOS COMMANDES

Economisez en achetant par char complet les grains, Blé, Orge, Avoine et Blé-d'Inde.

Nous vous donnons plus bas quelques prix qui pourront faire voir l’économie qu’il peut y avoir à réaliser.

Nous fournissons gratuitement, à chacun de nos expéditeurs, 
les caisses (30 douzaines seulement), papeterie et étiquettes " 
d’expédition. Nous vous invitons à nous en faire la demande.
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Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:• (Casier Postal 326)

S



NOUS ACHETONS LA CREME ET LES ŒUFS A L’ANNEEPANIER AUX LETTRES

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX
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Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Lee impuretés dans Le système sont U cause 

de la plupart de» maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

Pour abonnements et annon 
“Bulletin de la Ferme”, Limit 
la Couronne (Edifice Guillem. 
Case postale 129.—Tél. 1-172HEVRALGIE

Soulagezces crisesdouloureuses.
Lotionnen h région malade avec du
Rleord melas" pouç"L““;numnes, le 
orippe. Pankylse, le rhumatisme.

Lo Liniment Blanc MerveillAu® 78F La product
Si on la compar 

exemple, la productic 
Cependant, cette inc 
rable. Voici un table 
durant le dernier que

Année
1871...... 
1891..........  
1911..........  
1924........ ..
1925..........  
1926..........  
1927..........

On trouve en vire 
trois quarts de millio 
dans les trois provü 
La plus rapide augi 
produite dans les pr 
tation de la populati 

-‘ Voilà plus d’un
principalement sur 1 
nos exportations de 

- évalués à $1,670,000 
1893 amena un gran 
du jambon. Aujour 
Angleterre qu’aucur 
bacon nous arrivon 
place. La valeur de 
le marché anglais at!

Les exportation 
diminué depuis troi 
forte demande du n 
sur les principaux n 
gleterre. En 1927, Il 
de bacon en Grande 
le pouvoir d’achat d 
charbonnages. Et € 
duisait sur le marche 

/ développait sur le n 
les porcs vivants et 
frontière. La dimin 

' • Unis, accompagnée 
stimula l’exportation 
Dominion.

Au Canada, le : 
production des porc 

4 livres—à peu près 1;
tion locale augment 
peuplera, mais il est 
doivent nécessaireme 
d’exportation.

Le Royâume-U 
notre commerce ave 
d’un caractère incerl 
aux Etats-Unis; ell 
bœuf et des dispositi 
tance aux fermiers, 
merce plus stable, 
être comparés avec ; 
portateurs anglais se 
Canada. C’est donc 
notre commerce ave 

. tendre.
U«5» 44418123/59

Nos services sont acquis à »w abonnés eeeletnwt 
Nous ne W*ww *wc repondre eux Lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

Rép. a. J. G., Montmagny.—Vous pourriez 
écrire A la Maison Paquet, à Québec, ou Dupuis, 
à Montréal, ou bien encore à M. Aphonse Désilets, 
Parlement, Québec.

Rép. à L D., La Patrie.—La saucisse se fait avec 
toutes sortes de viande. Il y a la saucisse au lard, 
au veau. etc. On passe la viande au moulin, on met 
des épices au goût, puis on remplit les tripes. Il se 
vend des moulins spéciaux pour cela.

2. Nous ignorons s’il existe une dénomination 
spéciale pour un huitième anniversaire de mariage.

3. Une pelleterie mue quand elle provient d’un 
animal qui n’a pas été tué dans la bonne saison, 
ou encore quand elle est mangée des mites. On 
peut bien chasser les mites, mais le mal fait est 
irréparable.

R. F., St-Basile.—Nous hachons notre foin et 
paille et nous les ébouillantons. Est-ce préférable 
de servir ébouillanté ou à l’eau froide?

Rép.—Il n’est pas économique de hacher le foin 
et la paille pour les vaches, qui peuvent les consom­
mer au naturel, et les bien digérer. Le hachais et 
l’ébouillantage constituent une main-d’œuvre inu- 
tile.

G. B.. Val Brillant.—E«t41 plus pratique d'en- 
graisser les porcs au blé-d'Inde trempé ou bien sec; 
est-il préférable de donner de la moulée; four les 
poules, peut-on, en hiver, remplacer l’herbe par 
de la balle de foin ébouillantée?

Rép.—1. La meilleure méthode d'engraissement 
du porc est le blé-d'inde moulu,mélangé en parties 
égales avec de l'avoine moulue et un peu de gru, 
en joignant du lait écrémé. Le blé-d’inde est une 
nourriture trop riche et ne contenant pas les élé­
ments nécessaires pour être donné seul. —2. Au 
sujet des poules, la balle de luzerne, par exemple, 
ébouillantée, peut remplacer l’herbe, mais les légu­
mes sont préférables.

F. G., La Tuque—Je garde un certain nombre de 
vaches à lait. Je possède une moulange à foin et J ai 
récolte beaucoup de trèfle. Croyez-vous que je puis- 
se avoir des résultats satisfaisants en donnant à mes 
vaches un seau de trèfle moulu et un pot de 81 et 
farine de blé-d‘inde soir et matin, et le midi un bon 
repas de foin, encore du trèfle, le trèfle moulu, trem­
pé un repas d’avanee.

Rép.—T! n’est pas avantageux de moudre le bon 
foin de trèfle pour les vaches, qui peuvent le con- 
sommer naturellement et le digérer. Lear estomac 
est organisé pour cela. La moule de gru et de blé 
d’inde pourrait être donnée séparément avec autant 
d’avantage, en ajoutant au mélange une partie de 
moulée d’avoine et une demi-partie de tourteau 
de lin.

R. T., Station. — Est-ce que je puis acheterdu blé 
de l’Ouest aux élévateurs du port de Québec T— 
Pouvez-vous me donner la recette pour fabriquer 
du sucre de betteraves ?—A quoi équivaut le litre T- 
Combien de grammes dans une once?

Rép.—1. Vous pourries écrire à H. & S. Bélanger, 
39 rue St-Paul—2. Pour extraire le sucre de bel 
teraves, il faut un outillage assen considérable. Il Y 
avait autrefois une fabrique de sucre de betteraves a 
Berthier. Elle a été obligée de fermerses portes, 
malgré dee subsides asses substantielles.—3. Un 
gallon canadien équivaut à 472 litres.—*. Il faut 30 
grammes pour faire une once.

O. L., Le Reine.—En écrivant à American Con­
sulate, 71 rue St-Pierre, Québec, vous aurez le 
renseignement demandé.

J.-C.-B., Pont-Rouge.—Ecrives A M. Chagnon 
ou au Service des Publications, département de 
l’Agriculture, Parlement, Qubee, et vous reeevres 
le livre que vous désirez.

J. A., Ste-Anne-de-la-Pocatiere.—Adressez-vous 
A Maranda à Labrecque, 25 Avenue Renaud, Qué- 
bee.

Rép. à St-Antoine.—La couronne que vous avez 
marquée sur certaines citrouilles est plutôt une 

caractéristique de variété qu'autre chose. Il y a de 
bonnes variétés qui n’en ont jamais, tandis que 
d’autres en montrent toujours. Comme dans nos 
jardins la pollinisation se fait toujours librement 
d est difficile de garder les variétés pures, parce que 
la fécondation se fait souvent avec le pollen d espè­
ces qui n’ont pas cette caractéristique. Ce caractère 
peut alors disparaître.

Cependant, il peut y avoir du vrai dans cette 
prétention, parce qu'une couronne bien développée 
se voit toujours sur un fruit bien développé et suffi­
samment mûr. Plus la citrouille est développée, 
plus la couronne est grande. Mais encore une fois, 
il ne faut pas attacher trop d’importance A ee carac­
tère, parce que c'est avant tout une question de 
variété. Fiez-vous plutôt A la maturité du fruit au 
moment de la récolte pour choisir vos porte grai- 
nés —O. C.

CONSULTATIONS DU VÉTÉRINAIRE

B. F., Dorchester.—J'ai de jœm* pores de deux 
mois et demi. Il y en a un qui se conduit de manière 
étrange quand je lui donne à manger. Il parait 
étouffer, recule, ou bien tourne et finit par tomber. 
Quand il revient a lui, il se met à manger, et mange 
bien. Il ne parait pas malade. Pour nourriture je 
donne du lait écrémé avec moulée d’avoine et un 
peu de gru rouge.

Rép.—Votre cochon doit souffrir de l’infiamma- 
tiôn de la gorge et doit manger trop vite, ee qui 
provoque cet étouffement.

Faites des frictions sur la gorge avec un Uniment 
assez fort et cela disparaîtra.

L. G., St-Bernard.—J’ai un cheval qui a des cre­
vasses aux pattes de derrière. Pouvez-vous me 
dire quoi faire pour les faire passer ?

Rép.—Faite* des applications dun melange de 
teinture d’iode et de glycérine en parties égales, 
deux foie par jour. Il serait bon de purger votre 
cheval et aussi de lui donner de la liqueur arsenicale.

L. G., St-Léon de Standon.—J’ai un bœuf de un 
an et demi, qui est couvert de dartres et de verrues. 
Auriez-vous P obligeance de me dire quoi faire pour 
le guérir ?

Rép.—Je vous conseille de faire examiner ee bœuf 
par un médecin vétérinaire. Il vous indiquera le 
traitement soit pour les dartres ou les verrues.

Votre 

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleure prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE K QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur

QUÉBEC
Un fait indiscutable qui atteste de lexcel- 

lence de notre service, c’est que nos expédi- I 
tears de la première heure, sont encore ; 
nos meilleurs amis.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT 

‘au

SA pureté, sa saveur 

et ses propriétés 
bienfaisantes font 
de la Véritable 
Mélasse Extra Fancy 
des Barbades, la 
meilleure Mélasse que 

| Vous puissiez acheter.

Aussi, à cause de sa 
pureté, c’est la Mélasse 
la plus économique que 
vous puissiez acheter. 
Elle n’est pat diluée!

Les enfants et les 
adultes aiment sa saveur 
exquise I Insistez pour 
avoir la Véritable 
Mélasse Extra Faney 
des Barbades !

RADIOLA - 33
Tout Électrique 

Complet $121.50 

$10.00 comptant, $6.00 par mois
Ecoutez le Radiola-33 avec son nou­
veau compagnon, le Haut-Parleur 
C.G.E. 1OO-B. Vous réaliserez que 
c’est bien la réception de qualité 
telle que voua avez toujours désirée. I
Radiola-33, complet avec lampes, coûte seule- 
ment $96.50. Le Haut-Parleur 100-B, $25.00. 
Voyez ce nouveau modèle aujourd’hui.

PTLEGARÉ 
142 St-Joseph - QUEBEC - 273 St-Paul

ADMINISTRATION ET P

Abonnement payable d’

Canada—Excepté cité de Quét 
Cité de Québec et pays étrange 
Pour les Sociétaires de 1* Co

live Fédérée de Québec et 
Société des Jardiniers- Maral

Tarif des annonces 15c. la lig 
classifiée 3 sous du mot. Mini 
par insertion. Payable d’avai 
vigueur depuis le 1er octobre 1

NOVORO
Du DR. PIERRE 

a la réputation d’agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

Le Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas aug droguistes, il n’est fourni que par des 
agents Spectal. Pour plus renseignements, auresser-gous a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington IM. CHICAGO, IL

(Délivré libre de tous droits au Canada.)
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*25.00.

• au Canada 
1,366,000 
1,734,000 
3,635,000 
5,069,000 
4,426,000 
4,360,000 
4,695,000
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QUÉBEC le 21 NOVEMBRE 1929

Canada—Excepté cité de Québec..... 
Cité de Québec et pays étrangers.......  

Pour les Sociétaires de la Coopéra­
tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraîchers..

ADMINISTRATION ET RÉDACTION 
37. DE LA COURONNE, 

QUÉBEC

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni­
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant la rédac­
tion doit être adressée au Directeur du 
“Bulletin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec.

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d'avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

Pour abonnements et annonces, écrire au 
“Bulletin de la Ferme”, Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129.—Tél. 1-1721.

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Mara'chers et de la Société d'Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

T 1 (I 1 Outre la qualité, il faut aussi considérer la régularité dans lesLa proaiicuon au porc au uanada exportations. Sous ce rapport, les Danois donnent meilleure 
. satisfaction que nos exportateurs, qui souvent ne peuvent remplir

Si on la compare aux autres productions, celle du ble, pat qu’à demi les commandes qu’ils reçoivent d’outre-mer.
exemple, la production du porc a fait peu de progrès au Canada, L’irrégularité dans nos exportations est cause que nous per- 
Cependant, cette industrie a pris une expansion asséz considé- dons de bons clients et que nous sommes constamment à la 
rable. Voici un tableau qui établit le progrès fait sous ce rapport recherche de nouveaux, ce qui explique que les Danois reçoivent 
durant le dernier quart de siècle: toujours quelques chelins de plus le quintal.

Année / AU Canada Les cultivateurs canadiens, en général, hésitent à se livrer à
1871 1 366 000 l’industrie du porc sur une grande échelle .parce qu’ils considèrent
1891................................................... 1’734 000 que la marge de profit n’est pas assez forte. Bon nombre pensent
1911................................................... 3 635 000 encore aux prix payés durant la guerre. Ce temps est passé pour
1924........ .......................................... 5 069 000 ne plus revenir, au moins jusqu’à une nouvelle guerre que per-
1925................................................... 4 426 000 sonne ne désire. Chose bien certaine, c’est que petit profit et
1926................................................... 4 360 000 gros débit vaudront toujours mieux que gros profit et marché
1927. 4′695′000 réduit.

LE BULLETIN DE LA PERM
REVUE TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

0/224 Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès
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On trouve environ trois quarts de million de porcs en Ontario,
trois quarts de million en province de Québec et plus d’un million NoilüeaU Succès COODCra tif
dans les trois provinces d’Alberta, Saskatchewan et Manitoba. "
La plus rapide augmentation depuis 1911, c’est celle qui s’est La campagne organisée et dirigée par les deux agronomes de la 
produite dans les provinces des prairies, par suite de l’augmen- Beauce, MM. Alphonse Laflamme et Armand Joubert, pour recruter de 
tation de la population et de l’extension de la culture mixte. nouveaux membres dans l'Association des Producteurs de Sucre, a rem-

Voilà plus d’un demi-siècle que le Canada exporte le porc, porté un grand succès.
principalement sur les marchés du Royaume-Uni. En 1870-1, . La région de la Beauce, après s’être placée au premier rang cette- , j 1 r ,gs 1 _ automne, dans 1 organisation des ventes d agneaux en coopération, a
nos exportations de ce chef se montaient a 150,000 quintau , voulu démontrer aux autorités agricoles de notre province, qu’il lui 
évalués à $1,670,000. L introduction de 1 entreposage a froid en appartenait aussi d’occuper la première place dans l’amélioration et la 
1893 amena un grand développement du commerce du bacon et vente des produits de l’érable. Les cultivateurs, après les beaux succès 
du jambon. Aujourd’hui, le Canada envoie plus de jambon en obtenus le printemps dernier, par l’association sur la vente dü sucre et 
Angleterre qu’aucune autre partie de l’Empire, mais pour le du sirop, ont généreusement répondu à l’appel de leurs dévoués agrono- 
bacon nous arrivons deuxième, l’Irlande prenant la première mes et du secrétaire général, M. Cyrille Vaillancourt. Ils ont compris 
place. La valeur de l’importation du porc et de ses dérivés sur l’importance et la nécessité de se grouper encore plus nombreux pour 
le marché anglais atteignait 27 millions de dollars en 1924-25. lutter plus avantageusement contre les trusts et recevoir encore de

Les exportations en Grande-Bretagne ont constamment meilleurs prix.
diminué depuis trois ans. Ce déclin a été causé par une plus — A une assemblée impor antetenue a Beaucevdk au cours de 1 été, 
forte demande du marché local et le changement de conditions MiaCseüle-riengourt lOOO membres à l’Association d’ici les fêtes, I se 
sur les principaux marches exportateurs, les Etats-Unis et 1 An- construirait dans la Beauce une grande fabrique, qui serait certaine- 
gleterre. En 1927, les pays continentaux exportèrent beaucoup ment la plus importante de la province. Les cultivateurs ont pensé 
de bacon en Grande-Bretagne. Ceci se produisit au moment où quelques moments que ce chiffre de 1000 membres serait impossible à 
le pouvoir d’achat de la population était diminué par la crise des atteindre.
charbonnages. Et en même temps que ce changement se pro- Alors le secrétaire de la section de la Beauce se leva et affirma aux 
duisait sur le marché anglais, une nouvelle forme de commerce se cultivateurs que, dans deux mois de travail, le chiffre demandé serait 
développait sur le marché américain: les Américains achetaient atteint. Alors MM. Laflamme et Joubert organisèrent une grande cam- 
les porcs vivants et les exportaient ainsi de l’autre côté de la pagne de recrutement dans toutes les paroisses de la Beauce, avec a 
frontière. La diminution de la production des porcs aux Etats- coopération de MM. Luc Dupuis et Cyrille Yaillancourtet avec appui 
Unis, accompagnée par une augmentation des prix dans ce pays, duncketnemChosecerssgusina 23 été dépassé et ce la dans l’espace d’un 
Stimula 1 exportation des animaux, du bacon et des jambons du mois et demi de travailet de dévouement. C’est certainement un grand 
Dominion. . ... succès de coopération, et le plus grand mérite en revient aüx deux agrono-

Au Canada, le marché local absorbe les neuf-dixièmes de la mes de la Beauce, qui ont été les plus grands animateurs de ce mouve- 
production des porcs. La consommation per capita étant de 81 ment. Toutes les paroisses ont voulu démontrer leur confiance dans 
livres—à peu près la même qu’aux Etats-Unis. La consomma- l’Association.
tion locale augmentera nécessairement à mesure que le pays se Beauceville arrive en tête en fournissant à la société plus de 100 
peuplera, mais il est clair que les industries du porc et du bacon membres; Ste-Marie, vient ensuite avec 75; St-Victor, 60; St-Eré- 
doivent nécessairement compter sur l’augmentation du commerce déric, 60; St-Ephrem, 40; Lamb ton, 50 St-Benoit, 45; St-Georges, , 
”.—++1 St-Pierre, 35; St-Elzéar, 25; East-Broughton, 25; St-Joseph, 25;
a expoTLduon.. 1 1 1i. . Shcnley 30; St-Zacharie, 23; Winslow, 23; Valley-Jonction, 23; etc., etc.

Le Royaume-Uni demeure notre meilleur marche, bien que Toutes les paroisses, pour ne mentionner que les plus importantes, 
notre commerce avec les Etats-Unis ait augmente. Celui-ci est expédieront à la fabrique,le printemps prochain, les produits de 2,000,- 
d un caractère incertain. La population porcine est très vanable 000 d’érables. Malgré les sacrifices demandés par l’Association aux su- 
aux Etats-Unis; elle dépend en grande partie du prix relatif du criers, malgré la lutte des trusts contre cette union, malgré l’opposition 
bœuf et des dispositions du gouvernement quant au tarif ou assis- de certains commerçants à cette puissante organisation, le nombre 
tance aux fermiers. Le marché anglais nous offre donc un com- des membres dans la Beauce a quadruplé dans un an.
merce plus stable. De plus, notre porc et notre bacon peuvent Quelles sont donc les causés du succès de cette campagne ?
être comparés avec avantage avec ceux du Danemark, et les ex- C’est parce que ce travail a été dirigé par les agronomesqui pos-
portateurs anglais se plaignent qu’ils n’en reçoivent pas assez du cèdent la confiance des agriculteurs. C’est parce que des Producteurs 
Canada. C’est donc au développement de notre production et de de Sucre savent que le Ministre de 1 Agriculture,1 Horn M^Perron a 
notre commerce avec l’Angleterre que tous nos efforts doivent promis de faire tous les sacrifices nécessaires pour appuyer cet impor-

• tendre. (Suite à la page 1115)
laschad"8T52/B94t*=c**=m -- ’
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PAGE DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC --

Voici le texte intégr

Savoir ce que l’ont veut et savoir où l’on va

vince.
ALDÉRIC LALONDE.

)

Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

Sz

La Coop
M. Raoul Dum

des affaires. Quelques coopérateurs peuvent bien vendre en commun un 
char de patates, mais grouper les produits de toute une province et en 
disposer avantageusement, au pays et à l’étranger, c’est une autre 
paire de manches.

1

Mesdames et Messieurs,

On m’a confié la tâche 1 
de vous entretenir de la V 
tive de nos produits agrico 
est à la coopération. Le pi 
l’honorable Ministre de 
met de l’avant comporte 
ment aussi rapide que pt 
organismes coopératifs, et 
admettre que les idées no 
émises présentent des a 
beaucoup de plus compél 
se plaisent à reconnaître.

Il a été dit tant et tant 
puis quelques mois en fait < 
que je me sens quelque : 
pour venir vous parler d 

< sérieuses et surtout aussi g 
sibilités. Cependant, je cr 
faire mieux que de vous di 
ce qui se fait chez nous, gi 
de la Coopérative Fédérée

Produire, bien produire 
qui présente plus d’une di 
tant de facteurs qui entre 
compte, que l’on trouve fa 
sable celui qui n’obtient p: 
cès que l’on serait en droit 
ses efforts et de son trav 
s’agit de vendre, on ne se i 
néralement aussi généreux 
celui qui en est chargé, 
dans notre siècle de grant 
et de grands développer 
ciaux, la tâche du vender 
celle que l’on peut con's 
facile.

Je ne m’étendrai pas à v 
que le cultivateur, s’il ve 
prix satisfaisants pour les 
ferme,doit recourir à d’au 
que celles que lui fourni: 
moyens. Il doit s’unir à 
il doit faire de la coopérati 
les domaines, industries, 
nances, voire même prof es 
prend la valeur de la coo 
en met les principes en p 
que qui très souvent n’est 
aux intérêts de la classe a 
quoi alors les cultivateurs 
pas de même? Pourqu 
raient-ils pas en vous, Me 
pecteurs et Fabricants, 
puissants, qui leur facilite 
qui même agissent comm 
comme dirigeants.

La coopération, Messie 
te rien de mystérieux; ma 
suffisamment de problè 
pour qu’il se présente dif 
res de l’envisager et par s 
manières de la juger. E 
très souvent on renconti 
sont opposés à telle ou tel 
coopérative, parce que । 
pas les choses telles qu’on 
S'il fallait que l’on met 
toutes les pratiques co 
nous sont suggérées, je c 
nous n’aurions que très ] 
d’en venir à des résulte 
coup d’œil sur ce qui se fi 
férents pays du monde, 
qu’au Danemark on fait 
donne de bons résultats; 
on ne suit pas tout à fait 
cédés, et on obtient cepen 
tats qui ne manquent pas 
ment satisfaisants. En F 
que, en Allemagne, par 
court à certaines pratiqi 
et encore avec de réels su 
ricains ont fait un succès

Evénement important
Un événemenl important vient de se produire : c’est l’expression d’un 

nouveau programme d’organisation de coopération dans la Province, 
annoncé au public par l’Honorable Ministre de l’Agriculture, M. Perron. 
< e programme comporte le remodelage et le rajeunissement de la Coopé­
rative Fédérée.Nous sommes heureux d’assurer le publie agricole de notre 
province que nous sommes satisfaits, nous de l’U.C.C. Ceci comporte 
évidemment une Coopérative appartenant aux coopérateurs. Coopérative 
dont le bureau de direction serait celui des coopérateurs. On comprend, en 
effet, que si le bureau de direction n’avait pas le dernier met. il n’y aurait, 
pas lieu d’espérer. Nous sommes fortement en faveur, certesd’une inter- 
vention du Ministre d’Agriculture lorsque les membres du bureau de direc­
tion ne font pas leur devoir, lorsqu’il s'agit de la protection des deniers 
publics. Nous supposons cependant que le cas ne se présentera pas très 
souvent .lorsque ce bureau de direction aura été élu d’une façon tout à fait 
légale et par des coopérateurs nourris d’un sens vraiment coopératif.

Nous profitons de l’occasion présente pour annoncer au publie agri­
cole de notre Province l’existence de quelques rares syndicats coopératifs 
U.C.C., qui fonctionnent déjà au point de vue légal à la satisfaction de leurs 
membres. Nous devons dire aussi qu’un bon nombre de nos cercles fonc­
tionnent déjà dans un sens coopératif tout à fait avantageux pour ceux qui 
en font partie. Nous serons heureux de diriger les transactions de nos cer­
cles et syndicats vers la Coopérative Fédérée, quand elle sera réorganisée. 
Nous pouvons révéler aujourd’hui que nous en avens déjà causé avec l’Ho­
norable Ministre de l’Agriculture, lequel nous a dit avec sa rondeur habi­
tuelle: “Ce que je veux dans ma Province, c’est de la coopération, qu'elle 
vienne de l'U.C.C. ou de la Fédérée, peu importe".

Nous tenons à dire que les cercles de l’U.C.C. représentent l'organi­
sation paroissiale type reconnue par notre clergé. Nos syndicats sont 
susceptibles de rendre de grands services à nos cultivateurs et nous savons 
que certains d'entre eux ont réalisé des bénéfices tangibles durant la pré­
sente année. Nous croyons qu’ils méritent tout l’encouragement possible, 
de notre public agricole. Nous tenons cependant à dire aussi que nous 
serons toujours prêts à marcher en coopération avec l'organisation de la 
Coopérative Fédérée lorsque celle-ci aura été remodelée tel que promis. 
C'est, d’ailleurs, ce que nous avons répondu au représentant de l’Honora­
ble Ministre de l’Agriculture, lorsque nous avons été consultés à ce sujet.

Un mot encore de l’organisation de nos syndicats. Ceux-ci fonction­
nent suivant des règlements bien établis et reconnus par plusieurs auto­
rités en la matière comme très recommandables. L’achat ou ia vente en 
groupes permet d'obtenir des prix fort avantageux, qui naturellement 
résultent en profits pour les membres. De plus, nous retournons des 
dividendes à la fin de l'année, appelés en la circonstance “ristourne”. 
Cette ristourne nous est consentie par les maisons d’affaires qui tiennent 
à encourager la clientèle de l’U.C.C. Nos syndicats sont autonomes, cha­
que groupement administre sa caisse comme il l’entend. On distribue 
les profits de l’année. Lorsque l’administration a été payée, on répartit 
la ristourne au pro rata du chiffre d’affaires de chaque membre du syndi­
cat.

Telles sont les grandes lignes de notre organisation coopérative. 
Nous croyons qu’elle sera tout à l’avantage du cultivateur de notre Pro-

Ce que la Coopérative Fédérée a fait et ce 
qu ’elle pourrait faire

Elle a fait beaucoup; elle aurait pu faire mieux, si elle n’avait 
rencontré autant d’obstacles sur son chemin; elle fera davantage, 
au fur et à mesure que la coopération sera mieux comprise.

Elle n’est pas parfaite—rien de ce qui est humain n’est par­
fait—mais il n’y a que les aveugles volontaires, ou des adversaires 
intéressés, pour nier que son rôle ait été bienfaisant pour la pro­
tection des intérêts agricoles, dans tous les domaines de la produc­
tion, de l’achat et de la vente des produits.

Le principal service qu’elle a rendu aux cultivateurs, c’est 
sans conteste la classification des produits laitiers, inaugurée par 
la Coopérative Fédérée, et adoptée ensuite par le gouvernement 
fédéral. Résultat: augmentation de la production, de la qualité 
et des prix.

Et il en est de même pour tous les autres produits manipulés 
par la Coopérative Fédérée.

Les œuvres de la Coopérative Fédérée démontrent son utilité, 
sa nécessité comme organisme central de coopération en province 
de Québec. .

Voyez, page voisine, l’exposé fait par M. Raoul Dumaine, 
des services rendus aux cultivateurs par la Coopérative Fédérée 
de Québec. -

BON A SAVOIR

SAUCE AU CITRON.

Mèler 1 cuillerée à thé de cornstarch avec 12 
tasse de sucre, ajouter 1 tasse d’eau bouillante, 
l‘é corce râpée et le jus d’un citron. Faire cuire 8 
minutes. Au moment de servir ajouter I cuillerée - 
à thé de beurre.

A titre documentaire, nous reproduisons l’article suivant, que nous coopérateurs ? Non; on y trouve un gérant de banque et un industriel, 
trouvons dans “La Terre de Chez nous”, sous la signature de M. Aldéric Pourquoi ? Parce que le plus beau zèle ne peut remplacer l’expérience 
Lalonde, président général de l’Union Catholique des Cultivateurs de 1 Pi A —1 
la Province de Québec.”: v

Monsieur Lalonde se déclare satisfait du programme de coopéra- . 
tien de l’honorable M. Perron. Nous le sommes aussi. Mis en pratique 
intégralement, ce programme ferait faire un pas immense à la coopéra­
tion en notre Province.

Monsieur Lalonde parle aussi de REMODELAGE et de RAJEU- 
NISSEMENT. Ce que cela veut dire au juste, il ne nous le dit pas 
clairement. Nous ne chicanerons pas Monsieur Lalonde sur les-mots, 
qui souvent expriment bien imparfaitement la pensée, et même servent 
parfois à la masquer.

11 y a une chose cependant que M. Lalonde nous déclare sans 
ambages, c’est que le “bureau de direction de la Coopérative Fédérée 
devra être un bureau de coopérateurs.”

Le Conseil d’Agriculture vient d’être REMODELÉ et RAJEUNI, 
pour nous servir des expressions mêmes & M. Lalonde. Ce conseil a 
formé un comité de coopération. Est-il composé exclusivement de

L’Union Catholique des Cultivateurs existe. C’est un corps impor­
tant, et par son but, et par le nombre de ses adhérents. Cette associa­
tion est appelée à se développer. Elle a été fondée afin de grouper les 
cultivateurs pour la défense de leurs intérêts. La coopération est le pre­
mier de ces intérêts, du moins au point de vue qui nous préoccupe pré­
sentement. 11 est donc tout naturel que ses dirigeants veuillent avoir 
leur mot à dire dans l’organisation et la mise en pratique de la coopéra­
tion en notre province.

Toute la question se résume à savoir quelle forme prendra cette 
collaboration. Sera-t-elle sincère, désintéressée, ou bien accapareuse et 
dominatrice ?

Nous avons assez confiance en la sagesse de ceux qui dirigent 
l’Union des Cultivateurs pour espérer qu’on saura trouver une formule 
juste et équitable pour tous.

Comme le dit si bien l’honorable M. Perron, c’est le but qui importe, 
tout le reste n’est qu’accessoire. 11 ne faut donc pas permettre que de 
mesquines jalousies ou des ambitions démesurées viennent compro­
mettre le succès du mouvement coopératif, d’une œuvre que le ministre 
de l’Agriculture a particulièrement à cœur.

Jusqu’aujourd’hui, la grosse pierre d’achoppement à la collabora­
tion désirée de l’Union des Cultivateurs était le contrôle que la loi 
donne au Ministre de l’Agriculture sur les opérations de la Coopérative 
Fédérée. On n’en voulait à aucun prix en certain milieu. On est revenu 
de ces préventions injustifiables. Monsieur Lalonde admet aujourd’hui 
que ce contrôle est nécessaire, pour la meilleure protection des deniers . 
publics. C’est ce que nous avons toujours prétendu.

Parlant au nom de l’Union Catholique des Cultivateurs, M. La­
londe dit: “Nous serons heureux de diriger les transactions de nos cer­
cles et syndicats vers la Coopérative Fédérée.” C’est ce que nous dési­
rons tous: unanimité complète sur ce point.

Il ne reste donc plus qu’une chose à décider: représentation ou con- • 
trôle. -

Nous n’exprimerons qu’un souhait: c’est qu’on ne complique pas 
trop les rouages de la machine coopérative, si on veut qu’elle fonctionne 
sans friction inutile, qui ne saurait que retarder son progrès.

Nous posons la question parce qu’elle est dans tous les esprits et ■ 
qu’il vaut toujours mieux savoir où l’on va. Nous la posons avec le 
ferme espoir qu’on saura y trouver une solution sage et de nature à 
satisfaire tous les intéressés. Quand la bonne volonté est réciproque, 
on finit toujours par trouver un terrain d’entente.

VRP5RRARR=RV=================================)
CHARLOTTE RUSSE. 7

Mettre une chopine de crème douce sur la glace / 
et fouetter jusqu’à oe qu’elle ait atteint presque ( 
trois fois son volume, ajouter 3a once de gélatine 
qui aura* trempé dans % de tasse d'eau. A jouter au 
tiers d'une tasse de crème bouillante et battre avec 
le batteur aux œufs, ajoutant la tiers d'une tasse 
de sucre en poudre et 1 cuillerée à thé de vanille. 
Garnir un moule de doigte de dames, remplir de 
crème et mettre sur la glace pour durcir.

ig
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LA FERME

La Coopérative Fédérée à la Convention de Plessisville
M. Raoul Dumaine explique les avantages que les cultivateurs retireraient de la coopération pra­

tiquée sur une plus grande échelle
Voici le texte intégral de la remarquable étude présentée par M. Dumaine à la Convention d’Industrie laitière, qui a été tenue la 

. semaine dernière à Plessisville:
Mesdames et Messieurs, , tion, en suivant des pratiques autres que dis tout de suite cependant que son tra- qui confient la vente de leurs produits à

> ’ ... 1 : celles adoptées ailleurs. Et nos Cana- vail eut été considérablement moindre cette organ'"sat:on ont, chaque année,
Un m a con a tac e p u i ci e diens de l’Ouest n’ont-ils pas la plus sans le généreux concours qui lui fut depu:s 1924, retiré plus de la vente de 

de vous entretenir de la vente coopéra- puissante organisation au monde, une toujours accordé par Messieurs les Ins- leur poisson par la Fédérée qu’ils h’au-
tive de nos produits agricoles, —e temps des deux ou trois qui puissent se vanter pecteurs. raient reçu s’ils l’eussent vendu au com-est à la coopération, e programme que de faire pour plus de un million d’affaires D’autres conférenciers vous diront merce.
1 honorable Ministre, de 1 Agriculture par jour. quels progrès ont été accomplis dans le Les avantages que nous venons de
met de ayant comporte e d ve oppe- Toutes ces coopératives ne sont pas domaine de l’amélioration.. Je me con- faire ressortir ont été rendus-également
ment aussi rapide que possi e e nos parfaites. Il n’y a à les trouver exemptes tente de dire que la moyenne de qualité dans la vente des an maux vivants,
organismes coopérât s, et nous devons d’imperfections que ceux qui Jes voient des produits laitiers, beurre et fromage, Vous devez être au courant de la nou-
admettre que les ihees nouve es qu i a de loin ou encore que ceux qui les ayant qui passent par la Coopérative, est d’au velle organ:sat:on qui a pris naissance
émises presentent des avantages que visitées ne leur ont pas porté l’attention delà de 5% plus élevée que celle de la au commencement de septembre. C’est
beaucoup de p us compétents que moi suffisante qu’il leur eut fallu pour les moyenne générale pour ces mêmes pro- une vaste coopérative groupant toutes
se plaisent à reconnaître. voir sous lent jour réel. duits pour toute la Province. Ce surplus les coopératives du Canada qui s’occu-

Il a été dit tant et tant de choses de- Dans la province de Québec, nous nemanque pas d’éloquence et je suis cer- pent de la vente des animaux vivants,
puis quelques mois en fait de coopération avons nos organisations coopératives, tain que vous êtes en mesure d’en appré- En voici les grandes lignes.
que je me sens quelque peu A la gêne Sans que nous prétendions qu’elles aient ciér la portée et la valeur. . Le Canada possède une autre grande
pour venir vous parler de choses aussi l’ampleur de certaines organisations Si vous voulez bien faire avec moi une coopérative, la Coopérative Canadienne 

< sérieuses et surtout aussi grandes de pos- comme le “Wheat Pool’’, le Boeren- revue des produits sur lesquels les acti- du Bétail, Limitée. Cette organisation,
sibilités. Cependant, je crois ne pouvoir bond Belge ou les Wholesale Co-Opera- vités de la Coopérative Fédérée se sont qui a commencé ses opérations le 1er
faire mieux que de vous dire brièvement tivesde l’Angleterre, nous pouvons dire fait sentir, vous ne manquerez pas de septembre, sur le marché de Montréal,
ce qui se fait chez nous, grâce au travail que la coopération a fait de grands pas constater que le rôle joué par cette orga- groupe dans un seul corps toutes les
de la Coopérative Fédérée de Québec. dans notreProvince et que, grâce à elle, nisation a été des plus bienfaisants pour coopératives faisant la vente des ani-

Produire, bien produire, est une tâche les cultivateurs sont en mesure de faire le producteur. Pratiquement, tousles maux vivants au Canada. Huit des
qui présente plus d’une difficulté. Il y a valoir leurs droits avec des chances de produits de ferme sont manipulés par neufs provinces du Canada sont com-
tant de facteurs qui entrent en ligne de succès qu’ils n’avaient certes pas il y a cette institution : les œufs, le miel, le prises dans la nouvelle société, qui ou-
compte, que l’on trouve facilement excu- quelques vingt ans. La Coopérative sucre et le sirop d’érable, la volaille, les vrira, d’ici à quelques mois, un bureau
sable celui qui n’obtient pas tous les suc- Fédérée a fait quelque chose pour la viandes abattues, les animaux vivants, de vente sur chacun des grands marchés

-- cès quel’on serait en droit d’attendre de classe agricole. Nier ceci serait ne pas voirë même le poisson. à bestiaux canadiens. Le premier bureau
ses efforts et de son travail. Lorsqu’il faire justice à cette organisation. Elle La vente de chacun de ces produits a de vente a été organisé à Montréal, 121
s’agit de vendre, on ne se montre pas gé- n’a peut-être pas toujours fait les choses été, pour la Fédérée, une occasion de ren- rue Bridge.
néralement aussi généreux à l’endroit de comme certains adversaires l’eussent dre à la classe agricole des services dont II est peu connu que 40% des animaux 
celui qui en est chargé. Et pourtant, souhaité, mais vous savez, ainsi que le la portée est connu de tous. On sait vivants vendus sur les marchés publics
dans notre siècle de grande concurrence disait le bon fabuliste Lafontaine, qu’il quelle influence elle a exercée dans la du Canada le sont par l’entremise de

, et de grands développements commer- est bien difficile de satisfaire tout le vente du sirop et du sucre d’érable. On coopératives. En 1928, les animaux vi- 
ciaux, la tâche du vendeur n’est pas de monde et son père. peut même attribuer à son action la vants manipulés par les six grandes coo­
celle que l’on peut considérer comme La vente du beurre et du fromage, qui naissance des puissantes coopératives de pératives canadiennes représentaient au
facile. a été le point de départ de la Coopérati- producteurs de sucre d’érable qui con- delà de $26,000,000.00.

Je ne m’étendrai pas à vous démontrer ve Fédérée, a été l’occasion pour celle-ci tinueront maintenant le beau travail .
que le cultivateur, s’il veut obtenir des de faire énormément de bien à notre in- qu’elle a fait par le passé. Si ce n’eût été COOPERA Fit E QUI TVN 1 I An-
prix satisfaisants pour les produits de sa dustrie laitière. Les heureux effets de la de nos coopératives, nous en serions TIE DE L’ORGANISME INTER- 
ferme,doit recourir à d’autres ressources classification suffiraient à eux seuls à encore à ne recevoir, pour notre sucre PROVINCIAL
que celles que lui fournissent ses seuls attirer à la Coopérative la reconnaissan- d’érable, que les prix dés années qui ont ... .
moyens. Il doit s’unir à ses confrères, ce de la classe agricole. Si on en est venu précédé l’intervention de la Fédérée dans Maritime Co-Operative Livestock 
il doit faire de la coopération. Dans tous à la pratique générale de la classification la vente des produits de cette industrie Marketing Board, de Moncton, N. B.,
les domaines, industries, commerce, fi- au Canada, on peut en donner le mérite toute québécoise. qui comprend les provinces de la Nou-
nances, voire même professions, on com- à cette organisation. N’est-ce pas, en L’histoire des volailles et des dindes velle-Ecosse^ du Nouveau-Brunswick et 
prend la valeur de la coopération et on effet,après que la Coopérative l’eut pra- de Charlevoix ne doit pas vous être in- de 1 **e du 1 rince-Edouard ;
en met les principes en pratique, prati- tiquée pendant plusieurs années, que le connue. On sait quelle réputation la La Coopérative Fédérée de Québec,
que qui très souvent n’est pas sans nuire Gouvernement Fédéral décida de la Fédérée a réussi à faire à la volaille ve- Montréal, pour le Québec; .
aux intérêts de la classe agricole. Pour- rendre obligatoire pour tous nos produits nant de ce district. Tous les marchés United Farmers Co-Operative Com-
quoi alors les cultivateurs ne feraient-ils laitiers d’exportation. Y a-t-il un meil- américains se disputent les dindes de pany, Limited (U.F.O.), Toronto, pour
pas de même? Pourquoi né trouve- leur moyen de payer un produit par sa Charlevoix. Et alors que l’an dernier ' Ontario;
raient-ils pas en vous, Messieurs les Ins- valeur qu’en le payant sur une base de on vendait du dinde de l’Ouest dans les Manitoba . Co-operative Livestock
pecteurs et Fabricants, des auxiliaires classification. Et pourtant que d’objec- magasins de Montréal à 25 sous la livre Producers. Limited, St-Boniface, pour
puissants, qui leur facilitent la tâche et lions n’a-t-on pas rencontrées, objec- au détail, la .Coopérative réussissait à le Manitoba;

’ qui même agissent comme conseillers et tions que le commerce se plaisait à sus- obtenir jusqu’à 42 sous la livre dans le Saskatchewan Co-Operative Live- 
comme dirigeants. citer et à encourager, car il faut le recon- gros pour la dinde de Charlevoix. C’est stock Producers, Limited, Moose Jaw,

La coopération, Messieurs, ne présen- naître, la coopération nè fait pas tou- là un fait qui démontre bien la portée pour la Saskatchewan ; ,
te rien de mystérieux; mais elle présente jours l’affaire de certains intérêts corn- des services qui ont été rendus. Alberta Co-Operative Livestock
suffisamment de problèmes' complexes merciaux. Et les bluets du Lac St-Jean. N’a-t- Producers, Limited, Edmonton, pour
pour qu’il se présente différentes manié- La Course à la Perfection, ce concours on pas réussi à les faire vendre jusqu’à * Alberta.
res de l’envisager et par suite différentes que la Coopérative organise chaque an- 250 et même 300 pour cent plus cher Le premier bureau de vente de la nou- 
manières de la juger. De là vient que née et que le Ministère Provincial de l’A- qu’ils ne se sont jamais vendus avant velle organisation est déjà en opération,
très souvent on rencontre des gens qui griculture encourage toujours très géné- que la Coopérative Fédérée ne se décide depuis le 1er septembre, sur le marchéde
sont opposés à telle ou telle organisation reusement, n’a-t-il pas été une source où à s’occuper de la vente de ce produit. Montréal. Les officiers de ce Bureau de 
coopérative, parce que celle-ci ne fait Messieurs les Fabricants ont puisé cette Les pêcheurs de la Gaspésie ont,eux Montréal ont été recrutés parmi le per-
pas les choses telles qu’on le souhaiterait. émulation et ce stimulant qui leur a per- aussi, profité des offices de la Fédérée, sonnel des U.F.O. et de la Coopérative
S’il fallait que l’on mette en pratique mis de progresser au point que nous Quoique le poisson ne soit guère du do- Fédérée de Québec. M. Arthur Meunier
toutes les pratiques coopératives qui trouvons maintenant, dans notre Pro- maine delà Fédérée, elle a dû céder aux en est le gérant. La Coopérative Fédé-
nous sont suggérées, je crains bien que vince, les meilleurs fabricants du pays, prières qui lui étaient faites par les pê- rée, pour protéger les intérêts de ses ex-
nous n’aurions que très peu de chances Ces rapports éducatifs que la Fédérée cheurs,et en 1924 elle organisait, en co- péditeurs, les laissent libres de consigner
d’en venir à des résultats utiles. Un envoie, chaque semaine, à chacun de ses opération avec le ministère des pêcheries leurs animaux, soit à,elle-même, ou soit
coup d’œil sur ce qui se fait dans les dif- expéditeurs,n’ont-ils pas permis à nom- de Québec, un département s’occupant directement à la Coopérative Canadi-
férents pays du monde, nous révélera bre de fabricants de faire des améliora- de la vente du poisson. Nous avons vu enne du Bétail, au cours à bestiaux de
qu’au Danemark on fait telle chose qui tiens d’où ils pouvaient tirer des résul- les prix monter de 50, de 100 et jusqu’à la Pointe St-Charles, Montréal. Dans
donne de bons résultats; en Angleterre, tats pratiques et pécuniaires très appré- deux cents pour cent. Les maisons qui l’un ou l’autre cas, elle se rend égale-
on ne suit pas tout à fait les mêmes pro- ciables. s’intéressent à ce commerce ont dû mon- ment responsable de toutes les expédi-
cédés, et on obtient cependant des résul- Nous ne croyons pas exagérer, ni ter leurs prix aux niveaux réels du mar- tions qui y seront faites.
tats qui ne manquent pas d’être franche- même nous exposer à être contredit par ché, en sorte qu’il n’y a pas que ceux qui La commission qui sera chargée pour
ment satisfaisants. En France, en Belgi- vous, Messieurs, en affirmant qu’il n’y a font affaires avec la Fédérée qui se trou- la vente du bétail vivant sera celle re-
que, en Allemagne, par ailleurs, on re- peut-être pas d’organisation qui ait plus vent à bénéficier de son action et des connue par le Montreal Livestock Ex-
court à certaines pratiques différentes, fait pour inciter les Fabricants à amélio- hauts prix qu’elle retourne à ses expédi- change et approuvée par le gouverne-
et encore avec de réels succès. Les Amé- rer leurs méthodes de fabrication que la teurs. Tous les pêcheurs en profitent, ment fédéral.
ricains ont fait un succès de la coopéra- Coopérative Fédérée de Québec. Mais je mais il nous fait plaisir de dire que ceux (à suivre)
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Une once d’expérience vaut mieux qu’une tonne de théorie.

Beaucoup de personnes n’ont que la mén oire du ventre et ne sa­
vent ce que c’est que la mémoire du cœur.

Errata.—-Au bas de la gravure publiée en page 1073 de notre der­
nier numéro,, il faut lire: Le meilleur groupe de Holsteins pur sang— 
Club Vainqueur: le club des Jeunes Éleveurs de Verchères.

Une communication d’Ottawa.—Nous publierons, la semaine pro- 
chaire, une lettre reçue du Service de l’Accise, à Ottawa, au sujet de 
consultations dornées par le Fulletin de la ferme sur la fabrication 
du vin de blé et du tabac haché peur usage personnel ou domestique.

Une perte nationale.—L'honorable J. A. Robb, ministre des finan­
ces dans le cabinet fédéral, est décédé à Toronto, foudroyé par une 
attaque d’apoplexie. C’est une grande perte pour le Canada. Des 
témoignages de sympathie sont venus de partout; celui de Sa Majesté, 
le Roi d’Angleterre se lit comme suit: “Le roi déplore beaucoup d’ap­
prendre la mort du ministre des finances du gouvernement du Domi­
nion et vous prie d’exprimer la sympathie de Sa Majesté à Mme Robb”

Association Trifluvienne Avicole, Inc.—«-Voici quel a été le résul­
tat des dernières élections de cette association: Président, M. Arthur 
Pôliquin; vice-président, M. Honoré Gauthier; 2e vice-président, M. 
Wilfrid Noiseux; secrétaire, M. Alfred Maréchal; trésorier, M. Léonide 
Leclerc; surintendant, M. Aug.-U. Dubé; assistant-surintendants, MM. 
Edmond Michelin et James Lévesque; directeurs, MM. D. Marineau, 
Ed. Bellefeuille, W. Abram, G. Teasdale, L. Savard, J.-A. Pellerin, M. 
Lamothe, Geo. Cadorette, A. Blanchette, J.-A. Bertrand, H. Mari­
neau, A. Lafontaine; auditeurs, M. Roméo Girard, aviseur légal, 
M. J.-M. Bureau; président du comité de réception, M. J. Janvier; 
chef de publicité, M. E. Duguay.

Voyez l’annonce de la prochaine exposition page de l’Aviculture.
—s?"—sssssss r7sa.'ssss™"= 

teret sans précédent chez tous ceux qui s’intéressent au développement tuitementà l'Ecole de Laitcrie de St-Hyaemthe Voici le program me, tel 
de evage de ces deux spécialités.___- Cour anglais pour fabricants de beurre et de fromage et cours de

La Fête du Mérite agricole et la remise dès décorations aux vain- candidats-inspecteurs: du 25 novembre au 21 décembre. . 1er cours , , ” , , j . Cours français pour fabricants de beurre et de fromage 1er cours,
queurs du dernier concours, ainsi qu'au lauréat de la médaille offerte du 7 au 31 janvier 1930; 2ème cours, du 10 février au 7 mars; 3ème 
par le Gouvernement français, auront heu au cours de la session pro- cours du 17 de mars au 11 avril. . ‘
vinciale., . Les cours pour experts-essayeurs de lait sont, cette année, rempla-

La date de ces événements n a pas encore été fixée, mais c est pro- - . cours réguliers de fabricants
bablement au début de la session que la fête agricole aura lieu, au Parle- SP 8 _____ _ ___
ment de Québec. Elle serai occasion de belles manifestations. Des cours en coopération.—Le mouvement coopératif a pris de pro-

_, . . ". " ' fondes racines dans les provinces de l’Ouest. En outre de la grande .
Exposition Royale d Hiver. Chaque province a son jour spécial coopérative des blés, qui fait des affaires pour un million dé dollars

à cette exposition. Samedi de cette semaine, e est la province de Qué- par jour, il y a des coopératives qui s’occupent des animaux vivants, des 
bec qui sera à 1 honneur. L attention des visiteurs sera plus particu- produits laitiers, des œufs, des volailles, etc. En Alberta a lieu, chaque
lièrement fixée sur nos exhibits. Nous savons que les officiers du année, sous les auspices du gouvernement, une conférence pour étudier
Département d Agriculture ont vu à ce que notre province fasse les problèmes de la coopération. Les différentes coopératives viennent 
bonne figure à cette exposition, la seule du genre au Canada. de s’entendre pour demander au département de l’Instruction publique

— 1 . ~ de donner des cours en coopération dans toutes les écoles. C’est un ex-
L A. C. J. C. a tenu son congrès annuel a Montréal, la semaine der- cellent mouvement. Pour obtenir les résultats désirables, il faut d’abord 

nière. On comprendra qu’il nous soit impossible de donner un compte créer une mentalité ou un esprit coopératif. Tant que cet esprit n’exis- 
rendu de ces séances mémorables. Cette association a déjà fait un bien fera pas dans la masse,on n’obtiendra toujours que des résultats par- 
immense parmi notre jeunesse. On 1 a toujours vu sur Ja brèche, chaque tiels. Sans doute, il est difficile, pour ne pas dire impossible, de chan- 
fois qu il s agissait de défendre les intérêts de la race ou de la religion, ger la manière de voir de gens âgés, de leur faire comprendre qu’ils ont 
Nous sommes de tout cœur avec ses dirigeants, dans leurs efforts pour avantage à travailler en harmonie avec leurs voisins plutôt que de leur 
organiser les bataillons qui demain devront soutenir la lutte pour la faire concurrence sur les marchés. La plupart sont des individualistes 
défense de nos intérêts les plus chers. outranciers qui veulent faire tout seuls leurs petites affaires. • Inutile de

' — leur parler de coopération, ils ne comprennent pas qu’ils ont intérêt à
Les Cantons de J’Est—la Nouvelle-Angleterre du Canada— mettre leurs produits en commun avec ceux de leurs voisins. Il en va

sont destinés à devenir, d’ici quinze à vingt ans, l’un des centres indus- autrement avec la génération qui pousse et qui succédera à celle d’au-
triels les plus riches du Dominion,” a déclaré M. Florian Fortin, prési- jourd’hui à la tête des affaires. Elle est réceptive et toute disposée à 
Cent de la C hambre de Commerce de Sherbrooke, adressant la parole recevoir l’enseignement qui lui permettra d’améliorer les méthodes actu- 
devant les membres du club de Publicité de Montréal. M. Fortin, elle.
faisant valoir les progrès réalisés dans le développement agricole, indus- Un autre exemple du développement de l’esprit coopératif: il y 
trie! et minier des Cantons de l’Est, ajouta que cette partie du pays aura, l’été prochain, à l’Université de l’Ohio, une conférence de 2,000 
était entrée dans une ère de prospérité remarquable. représentants d’associations de cultivateurs pour discuter pendant deux

--------- —=+------- _ semaines les problèmes de la coopération. i
Expert en sols et engrais.—Le Ministère de l'Agriculture vient L’honorable M. Perron ne veut pas que la province de Québec 

de s’assurer les services d’un expert en sols et en engrais chimiques, reste - en arrière, et c’est pourquoi il a conçu un vaste problème de 
dans la personne de M. A. Scott, de l’Université de Toronto. M. Scott coopération, qui a déjà reçu un commencement d’exécution.
a fait ses études agronomiques au Collège de Ste-Anne de la Pocatière. --------• — •-------- •
11 a aussi fait un stage à Guelph, et a décroché les plus hauts honneurs La première réserve forestière du genre.—M. G.-G. Piché, chef du 
dans ces deux institutions. Service Forestier de la province de Québec, est de retour de St-Clet et

M. Scott est sous les ordres de MH. Bois, chef du Service de F Eco- de St-Lazarre, dans les comtés de Soulanges et de Vaudreuil. oùle Dépar- 
nomie rurale. . tement des Terres et Forêts poursuit actuellement d’importants tra- J

------- - e ------- . vaux de reboisement, dont nous avons déjà dit quelques mots.
L’Industrie laitière. TQuelques faits saillants sont à retenir du 48e II s’agit de l’établissement d’une réserve forestière municipale, la 

congrès annuel de la Société d’Industrie laitière de la province de Qué- première du genre au Canada et probablement en Amérique du Nord, 
bec, qui vient d’avoir lieu à Plessisville: lo le soin plus méticuleux Ces travaux furent entrepris afin d’empêcher l’envahissement de cer- 
apporté à la préparation des produits et à l’entretien des fabriques; taines terres par les eaux d’un ruisseau dont lès berges sont annuelle- 
2o l’amélioration notable de la qualité de notre beurre et de notre fro- ment minées par le courant.
mage; 3o l’urgence de réduire le nombre trop élevé des fabriques; 3o la Le Département des Terres et Forêts, après une entente avec les 
nécessité de développer notre marché local et d’en écarter la concur- deux municipalités intéressées, qui ont fait l’acquisition des terres néces- 
rence des produits étrangers. saires sur une superficie de 1,000 acres environ, a commencé des tra-

Ce congrès sera, croyons-nous, l’un des plus fructueux dans This- Vaux de barrage dans le ruisseau, cause du désagrégeaient des terres, 
toire de cette société. On utilisa des sacs de sable et particulièrement des petits arbres pour ‘ .

. r " , faire ces barrages, Appliquant le même principe que l’on met en pra-
Le Radio et les Cultivateurs.—Le ministère de l’Agriculture, par tique pour corriger le cours des torrents dans les Alpes en France.

F entremise des postes de radio du Canadien National, a inauguré un Les travaux sont déjà avancés, et lorsque le cours du ruisseau aura 
nouveau service" de renseignements, en français, sur les conditions été corrigé et que les berges du ravin auront été protégés contre le désagré- 
des divers marchés et les moyens d’améliorer les cultures. Ces rensei- gement, on plantera 1,500,000 arbres sur les terres actuellement affec- 
gnements sont donnés tous les jeudis soirs, de 6 h. 45 à 7 h. p.m. au tées par les eaux de ce ruisseau.
radio. Les cultivateurs canadiens-français sont priés d’être aux écou- La partie reboisée formera une forêt municipale à laquelle contri­
tes aux soirs et heures indiqués. Les renseignements qu’on leur donne hueront les deux municipalités et qui demeurera, pour l’exploitation, - 
sont de première valeur et par consequent de très grande importance sous le contrôle du Service Forestier de la province. Cette exploitation 
pour eux. Ils sont de plus invités à faire connaître leurs appréciations, sera faite suivant un plan d’aménagement et servira aux fins des culti- 
bonnes ou mauvaises. De plus, ils pourront faire toutes les bonnes vateurs des municipalités de St-Clet et de St-Lazare.
suggestions qu’ils jugeront plausibles et de nature à compléter les ren- M. Piché a employé une trentaine d’hommes aux travaux com- 
seignements. Toute communication pourra être adressée, en français, mencés en octobre dernier, travaux 'qui seront poursuivis avec une 
à: “Poste de radio CNRO, Château-Laurier, Ottawa.” grande vigueur au printemps prochain.
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EUSEBE, dissimulant une tire curiosité.

EPHREM, fumant avec placidité.

Lire ici, la semaine prochaine, sous la même signature, 
un article intitulé: Un savant moine aviculteur”.
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Mécontents n’est pas le mot. Dis plutôt enragés, furieux, blêmes 
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serrer un peu sur soi de temps en temps et de frotter sa vieille couënne 
barbue contre leurs jeunes visages.

EPHREM

Mécontents du nouveau régime ? Qu’est-ce que tu chantes là ? 
ALEXANDRE

ILS CAUSENT...
Propos recueillis par ARMAND LETOURNEAU, Directeur du ° Journal d* Agriculture** (Spécial au " Bulletin de la Ferme ")

Toujours content, le Toine ?
LE PERE LARAMÉE

Pas pire, mais attelé du matin au soir.
EPHREM

Parle pas de revenir sur la terre ?
LE" PERE LARAMÉE

Non. Croyez-vous à cela, vous autres, au “retour à la terre” ?
EUSEBE

Oui, à condition que ça finisse par être du “rester sur la terre".
. ‘. ALEXANDRE

Faudrait alors inventer le “faire de l’argent sur la terre”.
Quelques minutes de silence.

LE PERE LARAMÉE, songeur.

PERSONNAGES
Le père Laramée, vieux cultivateur à sa. rente.
Ephrem, cultivateur.
Eusèbe, alias le Zèbe, cultivateur.
Alexandre.
La scène se passe dans un bureau de poste de campagne, le soir, en 

attendant le postillon.
ALEXANDRE

Vous le croirez pas, mais en passant par L..... hier soir, le long du 
bois, j'ai entendu des gémissements, des “sacres”. Il y en a qui se 
plaignent du régime Perron. Ça gronde, ça grince, ça grogne.

J’ai été à la messe de la Toussaint dans une grande église. Quand 
EUSEBE brûle de savoir mais "oue héroi u on vieillit, on devient malcommode. On a mauvais caractère. On 

. P 2 s = solOit, mats jou o q ‘ radote. J ai beau faire attention à moi, je m echappe de temps en
/ment iinaijjerence. • temps. D’habitude je m’arrange numéro un avec ma bru, mais au

On peut encore charger ? déjeuner ce jour-là, on a failli se passer les beignes tous les deux. A
Alexandre passe sa blague à tabac. propos de messes, oui ... Curieux sujet de chicane, vous me direz.
Une minute de silence. Mais regardez comme ces gens de ville mettent de la vanité partout. *

EPHREM En m’informant de l’heure de la messe, ma bru m’a répondu qu’il y
Je croyais plutôt que tout le monde était sympathique au pro- en avait plusieurs. Rien de surprenant, comme de raison, mais j’ai 

gramme du nouveau ministre. fait le saut quand elle m’a dit que celle de 1012 heures était la messe
ALEXANDRE chic. Une messe chic, qu’est-ce que c’est ça ? demandai-je. Y a-t-il

v... voir D.n ai anere 1 cc dans 1 J e i’ai un bon Dieu exprès pour les gens chics et un autre, un bon Dieuentëmhi YMOr— en al encore le frisson dans le dos de ce que j ai de seconde classe,pour les humbles, les pauvres ?Ma bru s’est empres-
■ " — _ ___j sée de me dire que, pour leur part, ils n’allaient pas plus souvent à—Eusèbe ecar1ui^e les yeux, mois tient bon. cette messe-là qu’aux autres, mais tout de même le mot chic m’est

EPHREM resté sur l’estomac et on s’est picossé pendant quelques minutes.
Cependant, ce n’est qu’un concert d’éloges dans les journaux. J’étais dans le tort puisqu’elle-même, au fond, méprisait cette expres- 

’ ALEXANDRE , sion: messe chic, mais allez donc, à mon âge, quand on a été mar-
Oh ! ceux qui se plaignent n’ont pas de journaux, mais guiller comme moi, résister à 1 envie de faire la morale ! C est plus

EPHRFM fort que nous, meme quand on a la certitude d assommer les gens.
, , TR - Je me lançai dans un petit sermon. Les enfants avaient des mines
fout le monde paraissait d accord. C est 1 homme qu il nous effrayées Pepère était fâché

faut. Qui peut bien protester aussi vigoureusement? EPHREM

Laisse-moi te afe-Ene’NOE Phrem; je ne souhaite pas à M. Gageons que vous avez été a cette fameuse messe chic ?
Perron de se rencontrer seul avec un de ceux dont je parle, face à face, —, , P PERE LARAMEE
à la lisière d’un bois, par un soir sans lune. A moins d’avoir un fusil, C est ce que le Tome m a conseille de faire, pour voir, pour com­
et encore ! parer.

EUSEBE, n’y pouvant plus, brûle ses vaisseaux. . . EPHREM
Mais, nom d’un pétard, déculotte ta pensée, comme on dit. En Et puis. .., -

voilà du mystère. T’es pire qu’un feuilleton de la Presse. Inutile LE PERE LARAMEE, apres une minute de songerie.
d’attendre au prochain numéro: donne vite la suite. Qui se plaint D’abord je n’ai pas trouvé de différence avec les autres messes, 
ainsi ? Et puis savez-vous que, de nos jours, les gens de la campagne sont

ALEXANDRE presque aussi bien mis que ceux de la ville ? Nos créatures sont main-
Ce sont les ours. tenant fameusement attifées Mais ce qui m’a le plus désappointé

EUSEBE à cette messe de la Toussaint en ville, c’est de ne pas entendre le
Quels ours ? merveilleux cantique Chantons les combats et la gloire. Depuis soixante

ALEXANDRE ans que je l’entends chanter ici à chaque Toussaint, il m’a vraiment
Les ours tout court. Pas les gens qui ne s’ennuient pas, restent manqué cette fois-ci. Cela ne vous dit peut-être rienàvous autres, les

chez eux et bâdrent personne. Non, pas ceux-là, mais les vrais, ceux jeunes, qui" avez la vie devant vous; mais pour un pauvre vieux 
qui ont quatre pattes et un trognon de queue entre celles d’en arrière... comme moi, qui a tout un coin de cimetière peuplé des siens, ce can-

EPHREM tique me travaille chaque année quelque chose en dedans..... ça ne
Ah ! je comprends maintenant. Le gouvernement donne $15 dure pas longtemps, mais cette musique me fait du bien.....  

pour chaque ours tué,et naturellement ça ne fait pas l’affaire des ours. - ALEXANDRE
Ils causaient de gros dommages aux cultivateurs et le gouvernement C’est vrai que c’est un beau cantique.
a pris le meilleur moyen de les détruire en accordant une prime de ‘ LE PERE LARAMÉE
$15 pour chaque ours tué. J’ai lu dernièrement que ça faisait près de et ma Toussaint idéale est celle que l’on fête très simple-
$2000 qu on donne ainsi depuiscinq mois. J ai pas de misère à croire ment dans notre petite église.
que les ours ne bénissent pas M. Perron. ALEXANDRE.

, . ALEXANDRE Avec la traditionnelle criée pour les âmes après l’office.
Quand je vous disais que ca grognait. LE PERE LARAMÉE
— . RVEPR, mi-jacne.. Pour en revenir à ma messe chic de tout à l’heure, je dois vous
loi, mon gueux....., dire que ça n’a pas été long. A peine le dernier évangile a-t-il été

Ace moment, entre le pere Laramee, signalé, même de loin, que les préparatifs de départ ont commncé. 
Les mêmes, un quart d heure plus tard. Les demoiselles sortent de leurs sacoches le matériel de réparation.

EUSEBE , Les hommes foncent vers les portes.....
Comme ça, père Laramée, vous avez passe la Toussaint en ville La conversation continue ainsi

cette année. Vous avez pas dû vous ennuyer ? jusqu’à l’arrivée du postillon.
LE PERE LARAMÉE, après une longue minute 

de silence.
Plus que tu penses, mon Zèbe. Les vieux chardons comme moi, 

ça se déracine mal. C’est le Toine qui est venu me chercher. Les 
petits avaient pas vu pepère depuis plusieurs mois. C’est bon de les
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/Total Race Total desPropriétaires

RAPPORT FINAL

2159.6 1873 18

2094.1 2103 5
es 244 9 14

260 7 7

6 11
Propriétaires Race Total Total des

20

tout l’hiver ce bateau s'arrêtera à Halifax

EMPI

POU
KENNEDYTECUMSEH

RAILROADER

th

Canadian Goodrich Company Limited, Kitchener, Ontario LE BUL1

d

Seule le procédé à haute pression employé exclusivement par GOODRICH 
pouvait produire une chaussure aussi résistante et pouvait donner une aussi 
longue durée.
Tout travail au dehors nécessite une chaussure confortable et imperméable. 
Et le travailleur voulant obtenir la meilleure valeur pour son argent devrait 
exiger du commerçant la fameuse chaussure en caoutchouc 
Goodrich fabriqué d’après le procédé à haute pression.
Quelque soit son choix, il recevra dans la chaussure 
Goodrich Hi-Press le meilleur service encore obtenu, 
et il trouver» le style qui lui plaira.

Pour peupler 1
1 d'augmenter 1

Oeufs
2119

LA PLUS GRANDE EXPOSITION AVICOLE 
JAMAIS TENUE AUX TROIS-RIVIERES

Association Trifl uvienne Avicole Inc. 7-8-9-10 déc. 1929

. W.R.
B. R.

2ème—Plymouth Rock Blanches, M. William 
Strong, Canboro, Ont.........................

3ème— Leghorn Blanches, M. R. A. Robertson, 
Brigham, Qué.......................................

Oiseaux ayant la plus haute production:

1er—Plymouth Rock Barrée, M. Alphée Poi- 
lier, Bonaventure Est, Qué.................

2ème—Plymouth Rock Barrée, M. Arthur Bou- 
langer, Montmagny, Qué....................

points
14.8
4.2

28.4
10.3

*70.5 
0.0

26 5
4.9
4.0

21 3 
12.0 
0 0

42 ?
6.8

46.6
10.3
10.5
40.8
31.7 
14 4

70 
0

32 
7 
6

31
14 
0

52 
5^ 

15
15 
46
42 
21

BULLETIN DI LA FERME

J -A Maréchal. Secrétaire. 
59 A. rue Plouffe, 

Trois-Rivières.

Concours de Ponte de l’Est du Canada 
1928-1929

Ceux qui travaillent au dehors choisissent de 
préférence la chaussure GOODRICH

Oiseau NoParquet 
No

Depuis l'introduction des chaussures en caoutchouc GOODRICH, les culti­
vateurs et tous ceux qui travaillent au dehors ont réalisé ce qu’ils devaient 
attendre d’une chaussure de travail.
C’est à la suite de nombreuses expériences que Goodrich a réussi à produire la 
chaussure de travail qui répond le mieux aux besoins du travailleur.

Depuis au delà d’un demi siècle, les chaussures en caout­
chouc Goodrich ont donné aux travailleurs le confort, la 

protection et le plus long service que louvrier pouvait 
s’attendre à recevoir. Elles ont même dépassé toutes 

les prévisions.

Plusieurs mag: i iqu s coupes, ainsi que plusieurs prix spéciaux offerts, “Coupe Challenge".
Entrées fermées le 2 déc.

Demandes des listes de prix
M. Arthur Poliquin, Président.

Trois-Rivières.

Conseil:
Moyens effica

Chaussures En Caoutchouc

Goodrich
(procédé à haute pression)

de vous en: 
dist

Tenez vos oiseaux aussi, 
sible, forcez-les à travailler 
leur nourriture. A cette fin 
soin de recouvrir le plam 
laillerd ‘uneépaisse litière, 1 
de paille bien sèche, dans 
éparpillez le grain. Ram 
tière et jetez le grain dans 
paille, afin de procurer plu 
vos oiseaux.

Donnez peu de grain 1. 
midi, mais le soir servez to 
vent, consommer les vol 
faut pas qu'il reste de grai 
cher cependant,ce qui in 
vous alimentez trop a

Va sans dire que l'alin 
être bien équilibrée et qu 
très soins que requiert la 
lui être donnés, sans qu 
mandations ci-haut n’aun 

• résultats.

DANGER. GARE A LA

La belle température do 
joui dans le cours de l’ai 
favorable au développer 
lettes et à la préparation

Mais il ne faut pas croi 
ger qui menace nos poul 
automne est complètem 
Ce danger existe encore i 
effet, dès que les froids a 
oiseaux seront fort exposé 
les maladies qui causent 
à nos basses-cours à l'app 
ver. La plus commune de 
est le coryza qui très sou 
apparition de façon insidi 
•’établit pas moins en ni 
basse-cour.

Surveillez donc la ver 
votrepoulailler, et cherche 
température aussi uniform

Repos et alimentation convenable.— 
Les oiseaux destinés à la reproduction, 
que vous aurez choisis avec le plus grand 
soin, ont besoin de repos. Mettez-les à 
part, dans un poulailler bien propre. 
Veillez à ce que la litière soit toujours 
sèche et nette. Donnez à ces oiseaux de 
l'air et de l’espace. L’alimentation re­
quiert aussi une attention particulière. 
Ne donnez pas trop de grain; donnez 111- 
tôt une bonne pâtée substantielle. Un peu 
de verdure de temps à autre leur fera du 
bien. Si vous n’avez pas de verdure, met­
tez un peu de mélasse dans leur eau à 
boire. Quand la mue est terminée, donnez 
une bonne pâtée pour activer la ponte. 
Et vous aurez des œufs qui produiront 
des poulets vigoureux.

Parquet No 
9

23 8
7 7

15.2
43 3
24.8
31 3
20.9
24 6

7.6
15 6
31 9
36 1

au retour de son voyage. Le 19 novembre 
prochain le “Lady Somers” de la même 
compagnie viendra à Montréal pour la 
dernière fois.

Un grand nombre de " voyageurs ont 
déjà réservé leur place à bord de ces na­
vires pour les croisières d'hiver.490 400.3

Railroader (lustrée ci-dessus). Un 

couvre-chaussure à 4 boucles, pe- 
saut; fabriqué en cachemirette de 
laine avec semelle brun2; portant 
une doublure épaisse le rendant 
confortable et chaud; il est aussi 
imperméable. C’est la meilleure 
valeur que voue puissiez obtenir. 
Grandeurs pour hommes.

537 412:3

CONCOURS DE PONTE DE L'OUEST DE 
QUEBEC

Semaine finissant le 14 novempre, 1929

Sous la direction de ta Station Expérimentale 
Dominion de Lennoxville, P. Q.

31
" 12
“ 21

50
29

:. I.B. 42

30
34 ,
11

• 21
34
53

CONCOURS DE PONTE DE L’BST DE QUEBEC 

Semaine finissant le 14 novembre, 1929.

Sons le direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Anne de la Pocatiëre, Que.

1 Bégin & Dubé.................PRB.
2 Bayside Farm

e 3 Brompton Poultry F. . ‘
4 Corriveau Raoul. . .. ..
5 Sta. Exp. Ste-Anne. . "
6 Letendre Joseph-W . . .
7 MacDonald College.

. 8 Nablo Victor................
9 Poirier Alphée.............

10 Renaud Ernest............
11 Sta. Exp. La Ferme .
12 Sta. Exp. La Ferme.
13 Brompton Poultry F
14 Calder C.D....................
15 Dunning Poultry Farm.
1 6 Noel Hector-E...............
17 Robertson R. A . . . .
18 Sunnyside Poultry F .
19 DeRoy Antoine. . .R.I.R
20 Sta. Exp Ste-Anne. P R.B.

5 4 0
24 16.4
45 33.9
18 12.6
68 x55 6
9 7.0

HEMLOCK
Hemlock (illustrée ci-dessus) est 
un de nos types de souliers en caout­
chouc avec hausse en cuir de qualité 
supérieure et à l’épreuve de l’eau. 
L’empeigne en caoutchouc brun est 
renforcie, avec des cosses sur le des- 
sus, nervure blanche, semelle à 
ondulations (Gridiron). Tous les 
travailleurs qui ont porté une paire 
de souliers hausse en cuir GOOD­
RICH n'en veulent pas d’autres ce 
qui signifie confort en longue durée. 
Fabriquée dans les pointures d'Hom­
me» seulement. Hauteur 7, 12 et 
15 pouces.

1 Miss R. G Knight WW.
2 R. A. Robertson. “
3 A. G. Sim... R IR.

$ dD’&xder a WL
6 Poultry Division...........
7 O. Moring....................... "
8 Hemlock Poultry Farm.
9 Frank W .........................

10 Riverside Poultry Farm
11 P. L. Green............  **′ *
12 Victor E. Nablo
13 L. A. Gnaedinger.
14 Mrs. Alex MacKay
15 L. J. Scott..............
16 SCBüUng...........
17 WA.Carr.............
18 H. R. Drew.........
19 Experimental Station . .
20 Experimental Station. .

Tecumseh (illustrée à gauche) Kennedy (illustrée à droite)
est une botte en caoutchouc à est en feutre pesant recouvert
5 oeillets, la favorite des tra- de caoutchouc avec semelle de
vailleurs, de style mocassin ,de feutre èt doublée à l’intérieur,
coupe blucher, fabriquée en La partie du haut est en

caoutchouc avec ner- cachemirette doublée,
vure blanche corroyée, semelle à bord roulé

. , type mocassin, f abri-
semelle roulée avec talon quée dans les pointures

a fabriquée pour Hommes pour hommes et Gar- 
et Garçons. cons.

Ne laissez pas geler l’eau. - Un œuf 
contient beaucoup d’eau; le corps de la 
volaille est de même composé de beaucoup 
d’eau. La poule devrait boire, au poids, 
deux fois autant d’eau qu’elle consomme " " laug/r. Montmagny, Qué ...... 7. " 281.1
d’aliments. Cent poules, à l’époque de la $ ’ P 
ponte, devraient consommer quatre gai- 3ème—Plymouth Rock Barrée, Laurel Poultry
Ions d’eau par jour. Farm, Rougemont Station, Qué................. 280 0 225

On devrait donc porter grande atten- —
tion à l’approvisionnement d’eau, surtout Les parquets ayant le plus grand nombre d’oiseaux enregistrés.
durant l’hiver. Le manque d’eau fait 1er—Plymouth Rock Barrées, parquet No 9 avec 7 oiseaux, propriétaire Raoul Corri-
plus de tort aux poules que le froid. veau, Montmagny, Qué.

Si l’eau gèle dans les auges quelques 2ème—Rhode Island Rouges, parquet No 19, avec 6 oiseaux, propriétaire, Antoine
minutes après qu’ils sont remplis, il vous DeRoy, Princeville, Qué.
faut un réchaud. Le coût en sera compen- 3ème—Plymouth Rock Barrées, J. W. Letendre, Parquet No 12 avec 5 oiseaux, proprié-
sé par une plus forte production. taire, J. W. Letendre, Ste-Anne de Sorel.

Le manque d’eau nuit à la digestion et __________________________________  
cause la constipation. L’eau est si bon
marché, qu’il n’y a pas de raison d’en pri- LES NAVIRES DE LA CANADIAN NA- 
ver vos volailles. . _ __
_____________________________________ HONÀL STEAMSHIPS

Adressez vos animaux vivants à Coopé-
rative Fédérée de Québec, Montréal Quand le “Lady Rodney” de la Cana- 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et dian National Steamships partira de 
la correspondance à Case postale 326 Montréal, cette semaine ce sera pour y 
Montréal. révenir au printemps seulement. Durant

SEPTIÈME ANNÉE
Les trois premiers parquets pour l’année:

er—Plymouth Rock Barrées, M. Raoul Corri- Points
veau, Montmagny, Qué.............................. 2264 5

U
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Challenge".

Conseils pratiques pour la saison

nada

FINAL

18

14

7 7

6 11

21
encourager cette industrie depuis 1914,

EMPRESSEZ-VOUS

LES POUSSINS SERONT DONNÉS COMME SUIT:

a% %

PRIX DE L‘ABONNEMENT—$1.00 par année.

21

un. Président.

-Rivières.

ire Raoul Corri- 

iétaire, Antoine 

oiseaux, proprié-

rméable. 
t devrait

)LE
S

9

IDR1CH 
me aussi

Plus loin, il ajoute:
“Les pouvoirs publics s’intéressent 

grandement à l'aviculture. Cette indus­
trie a suscité un noble enthousiasme au 
récent Congrès Mondial, à Ottawa. M. 
Jos.-D. Barbeau, chef de la section de

K
-dessus) est 
ers en caout- 
air de qualité 
ive de l'eau, 
iouc brun est 
es sur le des- 
, semelle à 
i. Tous les 
rté une paire 
cuir GOOD- 
S d’autres ce 
longue durée. 
turesd’Hom- 
eur 7, 12 et

donne de bons et prompts résultats. 
On ajoute à la pâtée du gingenbre, 

de la moutarde, du poivre et du soufre.

Parquet No
9

Ce danger existe encore menaçant. En 
effet, dès que les froids arriveront, les 
oiseaux seront fort exposés à contracter 
tes maladies qui causent tant de tort 
à nos basses-cours à l’approche de l’hi­
ver. La plus commune de ces dernières 
est le coryza qui très souvent fait son 
apparition de façon insidieuse, mais ne 
s’établit pas moins en maître dans la 
basse-cour.

Surveillez donc la ventilation dans 
votrepoulailler, et cherchez à y tenir la 
température aussi uniforme quepossible.

de vous enrôler dans notre club de propagan­
distes afin de profiter de notre 

offre spéciale de

UN NOUVEAU TRAITÉ D’AVICULTURE 
par le Révérend Frère Wilfrid, 

régisseur de la Basse-Cour à l’Institut Agricole d’Oka. 
“ VINGT-CINQ ANNÉES D’EXPÉRIENCE EN AVICULTURE’’

A LA BASSE-COUR 
par Jos.-D. Barbeau

rêtera à Halifax 
Le 19 novembre 
s" de la même 
ntréal pour la

voyageurs ont 
rord de ces na* 
liver.

thé dans une chopine d’eau; ou encore 
on lui fait absorber par les narines et 
lui fait boire quelques gouttes d’huile 
électrique On applique l’un ou l’autre 
de ces deux remèdes deux fois par jour. 
Avant d’appliquer ces remèdes, on 
presse les narines avec le doigt pour en 
faire sortir la matière. Un autre remède

POUSSINS D’UN JOUR GRATIS
Pour peupler votre poulailler de bons oiseaux de race pure, provenant de bonnes pondeuses et capabl es 

1 d’augmenter les revenus de votre basse-cour, il n’y a pas de meilleure occasion, ne la laissez pas passer 
y Écrivez sans retard pour avoir listes d’inscriptions, enveloppes, etc.

REFROIDISSEMENTS
OxYMEL A L'EUCALYPTUS Septembre 

noue ramène l’automne, les journées pluvieuses et 
les soirées fraiches. Craignez les refroidissements 
ils sont toujours dangereux. Payes la mauvaise 
grippe en servant au bébé comme à l’adulte une 
dose d’Oxymel à l’Eucalyptus, puissant et inoffen- 
sif, 50 sous la bouteille. Bi votre fournisseur ne Pe 
pas, demandez-le à la pharmacie Brunet, rue Be. 
Joseph ou par poste—60 sous, P. LaRose, 11 rue 
Garnier, Québec.

dans la province de Québec. C’est ce 
qu’on n’a peut-être pas assez apprécié 
jusqu’àprésent. Poury répondre adéqua­
tement et promouvoir l’aviculturedeplus 
en plus, on devrait s’efforcer de mettre 
a profit les renseignements que l’on peut 
obtenir si facilement des instructeurs 
disséminés dans la Province, ou même 
des agronomes."

Le nouvel ouvrage du Rév. Fr. Wil­
frid, est un véritable traité d’aviculture, 
qui couvre tous les principaux sujets de 
la science avicole, d’une façon claire 
et précise, à la portée de tous.

Ce bulletin est publié par ordre de 
1 hon. J.-L. Perron et, avec ses éditions 
précédentes,ilen estrenduà son 90ième 
mille. A lui seul ce tirage considérable 
suffit à démontrer comment il est appré­
cié de nos aviculteurs.

L’on peut obtenir gratuitement ce 
nouveau livre en s'adressant au Bureau 
des Publications, Ministère de l’Agri­
culture, Québec.

connu sous le nom de "Roup-Over" et — 
vendu chez les fournisseurs avicoles ’ l’aviculture, dans un magnifique comp­

terendu, a fait connaître tout ce que le 
Ministère de l’Agriculture a fait pour

Pour BOIS 
ou METAUX

Employez les scies circulaires 
SIMONDS. Le trempe spéciale de 
l’acier assure un tranchant excep- 
tionnel qui dure. a
Ches les fournisseurs A4
ou s'adresser à A %

SIMONO8 CANADA f Scies
Saw Co. LTEE. • a

MONWNSNUuVOonTo -Simonds
ST-JEAN, N.De 2 J

3- 29 eednees
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Moyens efficaces pour faire pondre vos poules

Pour 8 Abonnements Nouveaux 15 poussins
" 10 " " 25 "
" 15 " " 35
"20 " " 50

Tenez vos oiseaux aussi actifs quepos- en réglant l’ouverture des fenêtres.
sible, forcez-les à travailler pour trouver . Examinez attentivement vos oiseaux 
leur nourriture. A cette fin, il faut avoir tous les jours, de préférence le soir, lors-

C est le titre du nouveau traité avicole “Jusqu'au commencement de ce siè- 
que vient de publier le Rév. Frère Wil- cle, l’élevage de la volaille n’était pas 
frid, dont la réputation est bien connue, considéré, snr les fermes, comme pou-
non seulement au Canada, mais dans vant être une source de revenus, mais

. .------ nombre de pays étrangers. bien plutôt comme une cause d’ennui;
soin de, recouvrir plancher, gu pou- qu ils sont juchés, et 81 vous découvrez Comme les éditions précédentes, ce aussi les poules étaient-elles à peine laillerd’uneépaisselitière, 10 à 12 pouces des sujets qui respirent difficilement, volume est le fruit de longues études et tolérées.
de paille bien sèche, dans laquelle vous qui toussent, c'est le coryza qui commen- d’expériences patiemment conduites. Depuis une quinzaine d’années sur-
parpie le grain. Ramassez cette b- ce. Traitez-les immédiatement. Aussi, tel ses prédécesseurs, sera-t-il tout les choses ont bien changé: l’avi­

on jeter le grain dans ces amas.de , Voici ce que dit et recommande le d’un grand secours à nos aviculteurs, culture, au lieu d’être méprisée ou tout
paille, afin de procurer plus de travail à bulletin No 55, lequel vient justement qui peuvent bénéficier encore davantage au moins traitée comme fait secondaire,
Vos oiseaux. d être publié par te ministère de 1 Agri- des vastes connaissances du Rév. Fr. est devenue, au Canada, une des princi’

Donner peu de grain le matin et 1e culture, au sujet de cette maladie. Wilfrid, qui depuis un quart de siècle pales industries agricoles du pays.
i, mais e soir servez ce que peu CORYZA se dévoue au progrès de notre élevage Dans la province de Québec, te nom-vent. consommer les volailles. Il ne CORYZA avicole avec les résultats que l’on sait. bre des poules s’est accru de 42% depuis

faut pas quil reste de grain.sur leplan- Cette affection est plutôt un simple En effet, nul ne peut te nier, c’est à Fins- 1914. Cet accroissement se continue, 
c er cepen an ,ce qui m iquerai que catarrhe nasal: c’est te rhume de la titut Agricole d’Oka que revient le cré- chaque année, dans des proportions tou- 
VOH6 ente P. nos! ent; poule. La variation de température, dit d’avoir lancé dans notre Province le jours grandissantes.

V a sans, lalunentwtion doit une ventilation défectueuse, l’humidité mouvement avicole qui, en peu d’années, Le Bureau des Statistiques de Québec
“re bien équilibrée et que tous les au- des locaux et les courants d’air en sont a fait de cette industrie toujours gran- (Tableau ci-dessous) nous fournit des 
■ es soins que requie pou e oiven la cause. Les sujets qui en sont atteints dissante, l'une de nos principales sources chiffres qui se passent de commentaires,
lui etre. donnés, sans quoi les recom- respirent difficilement, toussent légère- de revenus agricoles. On voit donc, en comparant ces trois
" , 006 cnaut.n auraien gu re e ment; leurs narines sont obstruées par Voici ce que dit le Rév. frère Wilfrid années, qu’il y a eu une augmentation

s un écoulement épais et leurs yeux en- dans le premier chapitre de son intéres- de 564,000 dans 1e nombre de volailles,
DANGER. GARE A LA MALADIE vahis par une sécrétion chassieuse, sant volume, au sujet de l’importance et, parallèlement, une augmentation de

Les oiseaux revenant des expositions y de l’aviculture, laquelle a déjà été signa- près de quatre millions de piastres
La belle température dont nous avons sont très exposés. lé à maintes reprises par l’hon. M. Per- dans la valeur des œufs produits dans

joui dans le cours de I automne a été ron, ministre de l’Agriculture. cette province".
favorable au développement des pou- Traitement.—Il consiste à supprimer
lettes et à la préparation à la ponte. la cause et à exposer te sujet dans un ‘ NOMBRE DE PONDEUSES et PRODUCTION D’œUe

Mais il ne faut pas croire que le dan- endroit ensoleillé. On lui plonge la tête . — — ,, , ,
ger qui menace nos poulaillers chaque dans une solution de créoline, préparée Années: Poules Doz. d’œufs Valeur:
automne est complètement disparu. > dans la proportion d’une cuillerée à 1925...................................... 4,993,500 32,041,625 $ 8,330,833.00

- - ■ - 1926.................................. . 5,253,250 34,081,125 10,905,960.00
1927.................. .............. 5,557,500 37,054,000 12,227,800.00
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PAS DE RUPTURE

GrasAge Lait %
Nom et No. des Vachescomme

IbsAn jrs Ibs gras

5 13799. 3.62

88 3.404 15185.

414 3.608

22 14251. 3.803

130 11481. 3.902

3.90 399.002 44 10221.

SUBDIVISION B—(Deux traites par jour) ,

514.007 io
 

00 3.80

7 3.5113732.

5 3.3212781.

3 241 4.0111014.

3.833 340 o.8

119 ©
o 811257.3

120 11474. ©
 

133

1102 S
 

0013558.

2 60 3.309641.

DIVISION DE 305 JOURS

7 15775. ©

13610. ©
> o5 Adresse

4 23 3.6217753

©

Lisez le Bulletin de Ja Ferme

/INETTE 
‘ s 12.000“

.J

1

517.20

464.00

542.00

448.00

503.00

492.00

436.00

381.00

369.00

494.00

318.00

La hernie n’est pas une décl 
ment une faiblesse muscular 
abdominale. Des bandages ne 
mer les muscles affectés san: 
contraire, la pression du cous 
ordinaire augmente bien souve 
en tendant à arrêter la circula 
Lee PLAPAO-PADS ADHFS 
sont entièrement différents 
teurs mécano-chimiques—fai 
Auto-adhésifs pour maintenil 
muscles appelé "PLAPAO" 
appliqué eur lee parties affecté 
au minimum tout danger de 
friction douloureuse. Le tissu 
comme du velours et se fixe au 
roies ni boucles ni ressorte, 
appliquer—commodes—peu 1 
teurs Médaille d’Or, Rome, G 
Meution Honorable, Exposit 
Pacifique, San Francisco, etc. 
un quart de siècle des masse 
légalisés nous parvenant de I 

- attestent le succès—obtenus i 
de travail. L’absorption épide 
utilisant la thérapie mécano-c 
un procédé de guérison natur 
n’est besoin de porter un banda 
Cessez de gaspiller votre tel 
gent pour des appareils démo 
fermer l’ouverture herniaire se 
la nature afin que la hernie n 
cendre. N’envoyée pas d’arg 
le coupon d’Essai ci-dessous, 
pre bien, écrivez aujourd’hui 
peut-être trop tard.

482.00

424.00

442.00

suit:-
Sème Prix 940.
6ème Prix $30.
7ème Prix $25.
Sème Prix $20. Michel line Segis 117681..................................

David Roy, St-Michel de Bel léchasse.
Sally Francy 132313.....................................

Hon. D. Raymond, Vaudreuil.
Cornette Segis . .............................................

David Roy, St-Michel de Bellechasse.
Princess Sylvia Tensen 143973....................

Exclus Lemay & Fils Brownsburg.
Raymondale Countess 144074.....................

Hon. D. Raymond, Vaudreuil. 
Countesse Artis 159834................................

M. Armand Sa varia, de Ste-Julie de 
Verchères, a acheté 3 vaches Holstein 
de M. Adélard Archambault, de l’Epi- 
phanie.

500.00

642 00

ICI ET LA 
dans le monde des éle­

veurs de noir et blanc

Les Prix en Argent que nous avons 
donnés s’élèvent au montant 

ci-haut mentionné
Nous donnerons encore $500.00

HERI
N’EST I

DECHIR

Golden Beauty Sylvia 85679. ....................  
Alan Law, Hudson Heights.

Michell ine Segis 117681..............................
David Roy, St-Michel de Bellechasse.

Dixie Abbekerk Pontiac 2nd......................  
T. B. Macaulay, Hudson Heights.

Résolvez cette devinette et obtenez un 
PRIX EN ARGENT. Il y a sept figures à 
trouver dans la vignette en plus de celle du 
Vieillard. Pouvez vous les trouver?
Si vous les trouvez marquez lead‘un X, decou 
pez la vignette et envoyez-nous la avec un 
papier sur lequel vous écrirez "J’ai trouvé tou- 
teslesfigures et les ai marquées.” Ecrivez aussi 
votre nom et votre adresse. Dans le cas 
d’égalité l’écriture et la propreté seront un 
point important. Si votre réponse est juste 
nous vous aviserons par le retour de la malle, 
d’une condition très simple à remplir. N’en- 
voyez pas d’argent. Vous pourrez être un des 
gagnants sans dépenser un sou de votre argent

Envoyez votre réponse directement a 
GOOD HOPE MANUFACTURING COMPANY 
855 RUE CRAIG OUEST, ___________MONTREAL

tion Holstein Friesian du Canada à 
Brantford, Ontario, a émis des certificats 
d’exportation pour au-delà de 3,500 va­
ches Holsteins enregistrées.

M. Antonio Charbonneau, de St-Vin- 
cent de Paul, vient de vendre aux Révé­
rendes Sœurs Jésus-Marie de Dorval, Que., 
trois vaches Holsteins enregistrées.

R.-P. CHARBONNEAU.

A U LIVRE D’OR
Pendant les mois d’août et septembre, 85 vaches holsteins se sont qualifiées dans 

les différentes classes du Livre d’Or canadien.
Les Holsteins de Québec qui se sont qualifiées sont au nombre de 18, soit à peu près 

21 %. Nous publions la liste pour les vaches de Québec.
DIVISION DE 365 JOURS

1 E ministère des Travaux p 
— qu’à midi le jeudi, 28 ni 
soumissions pour des réparai 
tions au quai, à Sainte-Pétroni 
bec, P. Q., lesquelles soumis 
cachetées, adressées au soussi 
leur enveloppe, en sus de 1* 
"Soumission pour réparations 
Pétronille, P.Q.”

On peut consulter les plans 
contrat, se procurer le devis 
soumission au ministère des ' 
Ottawa, aux bureaux des inge 

P édifice du bureau de poste, Qué 
Postale ”H”, Montréal, P. Q 
des Constructeurs de Québec 
Paul, Québec, P. Q., du Build 
nouvel édifice Birks, Montréal, 
bureau de poste de 8ainte-Pétr<

On ne tiendra compte qu 
fai U j sur la formule fournie 
conformément aux conditions 
ladite formule,

Un chèque égal à 10 p. 100 
soumission, fait à l’ordre du 
vaux publics et accepté par un 
devra accompagner chaque so 
ceptera aussi comme garantie 
minion du Canada ou dee be 

A gnie du chemin de fer Cans 
des bons et un chèque, si c’ei 
compléter le montant.

Remarque.—On peut se pre 
des Travaux publics des tracée 
en fournissant un chèque d 
au montant de $10.00, payabl 

.nistre des Travaux publics. Ce 
• le soumissionnaire offre une si

Par ordre,

8. E.
/

Ministère des Travaux publies
Ottawa, le 7 novembre 1929.

COUPON g QA
D’ESSAI Jlr

Plapao Laborator
, 2214 Stuart Bldg., 

Mo., U.S.A
Envoyez-moi un Essai Gra 
du facteur curatif Plapao e 
tré sur la hernie. Pas de 
cela, ni maintenant ni plue 1

Merveille Clothilde Elisabeth 99036. . . . 
P. Bonin, Ste-Elizabeth.

Lady Ruby Segis 79859;........................
John Kemp, Monte Bello.

Merveille Louise Posch 112690..............
P. Bonin, Ste-Elisabeth:

May Flower Louise 133941. ...................
Charles Hodgson, Hudson Heights.

Oakles Queen Rhoda 137787..................  
P. M. Elder, Glenelm.

Princesse Belle Idole 142190. . . . ........ 
Joseph Boucher, Trois Pistoles.

Princess Bertha Corey 139681...............
M. B. Corey, Hatley.

Josette Provenchere 156940......................
Noé Provencher, Plessisville.

Aimable Zozo . ........................................
Alphonse Deland, L’Acadie.

Les Maux de Reins
Peuvent être soulagés en quelques heures. • 
Si vous perdez votre ardeur, votre santé, 
vos forces, en étant obligé de vous lever 
la nuit, si vous souffrez de Mal de Reins, 
Faiblesse de Vessie, Sensation de chaleur 
excessive aux jambes et dans le bas du - 
corps, ou bien encore de Douleurs rhuma- 
tismales, pourquoi ne pas essayer Cystex 
48 Hour Test? Procurez-vous Cystex • 
(prononcez Siss-tex) aujourd’hui à n’im­
porte quelle pharmacie, ça ne coûte que 
60 sous. Argent remis si bientôt les dou­
leurs ne sont pas disparues, le sommeil re­
venu, si vous ne vous sentez pas rajeuni, 
plus fort et plein de feu.

" LA RACE HOLSTEIN-FRIESIAN ”
Adressez toutes correspondances

à R.-P. CHARBONNEAU, Propagandiste
357, Blvd. St-Joseph Est, Montréal.

SAUVEZ cet 
ANIMAL 
MALADE

Même si vous avez 
employé maints autres 

7 remèdes sans résultat, essayez

DR. BELL’S Veterinary 
Medical Wonder ,

Traitement merveilleux de 
toutes les. sortes de douleurs, 
coliques, fièvres, frissons, toux, 
dérangements, retention 
d’urine, indigestion, dysenterie, 
épuisement, ou comme tonique.
$1. la bouteille chez les mar­
chands ou directement de

The DR. BELL Wonder Medicine Co., 
7F Kingston, Ont., Canada.

35 années de succès. 1,000,000 de client»

Aorma A T
1 NOUVEAU SOUFFLEUR DE

." PAILLE AVEC COUSSINETSYio SUR ROULEAUX
Le souffleur Forano requiert le 

Lliba.s moins de pouvoir pour son opéra- 
tha tion et remplace avantageusement 
C—— deux ou trois hommes. Il est 

le résultat d’années de recherches 
et d’expériences. Supérieur à tous les points 
de vue. Satisfaction garantie.
PEUT ÊTRE ADAPTÉ A N IMPORTE QUELLE 

MARQUE DE BATTEUSE
11 est fourni avec la grande courroie et la poulie 

n cessaire pour le cylindre. Prix modéré.
Demandez circulaire descriptive et illustrée

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 
Fondée en 1867

Plessisville -:- -:- -:- --

Hommes!
La Prostatite—retranehe- 
ment d urine—mine la santé. 
Si vous ressentez les douleurs 
de cette maladie employez la 

s Prostatine 
ce remède si efficace; soulage im­
médiatement, enlève la difficulté, 
fait disparaître la douleur, les 
brûlures cuisantes et enraye les 
progrès du mal. Même si vous 
souffrez depuis longtemps de cette 
maladie, vous serez soulagés.
En vente dans les pharmacies — 
$2.00 la bouteille ou par la poste. 
Découpez et mallez le coupon ci- 
dessous et ajoutez bon-poste de 
$2.00. Envoyé par paquet—con­
fidentiel et cacheté#
FARLEY-MYERS EASTERN LTD.

Distributeurs
914 N, rue Chenneville - Montréal 
Ci-indiM bon-poste $2.00. Veuillez m’en­
voyer une bouteille de "Prostatine".

Nom.......................    ....
ADRESSE......................... -----------------...................

VILLE oU VILLAGE.................... ......................... .

1er Prix 1OO.
2ème Prix 75.
3ème Prix 60.
4ème Prix 50.  —__

5 Prix de $10. Chacun en Argent
10 Prix de S 5. Chacun en Argent

-------------- L’USAGE DES TRAVERSES EN BOIS
Chez nos voisins aux Etats-Unis, CREOSOTEES AU C. N. R.
La vente à 1 enchère publique National ______

Ormsby" a rapporté une moyenne de Parlant devant l‘“Engineering Ins- 
$329.00. Le plus haut prix payé fut de tituto of Canada”, à Montréal, hier soir, 
$3500.00 pour une vache de 1208 lbs de M. J. P. MacLaren, agent général dû 
beurre. Le taureau qui s est vendu le plus Canadien National pour le bois et les tra- 
cher fut Triune Pansy Supreme, de Har- verses a déclaré que l’usage des traverses 
frove & Arnold, au prix de $2250.00. en bois créosotées était un facteur impor- 

(Holstein Friesian World) tant dans li conservation des forêts sans 
_____ • ■ compter qu elles permettaient aux che- 

a_. mins de fer de réaliser de sérieuses écono-En Angleterre la vache Sudbournc mies
Flossiewijk vient de finir son record avec 11 y a vingt ans, dit M. MacLaren, les 30,962 Ibs de lait et 1,043.35 Ibs o heurre, chemins de fer américains renouvelaient 
c ost son . cinquième record consécutif lut environ 400 traverses par mille, par année, 
donnant une moyenne pour ces cinq pé- alors qu’en 1927 le “Lehigh Valley Raill’ 
nodes de lactation de 22,110 Ibs de lait, road”, par exemple n'a renouvelé que 93 
Cette vache est la neuvième à produire traverses par mille”.
30,000 Ibs de lait en Angleterre. _____ - ... .________

(“Holstein Friesian World”) Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 

Notre exportation aux Etats-Unis. Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
La vache Holstein s’exporte par char la correspondance à Case postale 326 

aux Etats-Unis. Le bureau de l’Associa- Montréal.

W. A. CLEMONS, Secrétaire.

1 E ministère des, Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi le mardi 10 décembre 1929, des 
soumissions pour la construction d’un quai, à 
Rivière-au-Tonnerre, comté de Saguenay, P.Q 
lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus de l’edresse, les mots: "Soumission 
pour un quai, Rivière-au-Tonnerre, P.Q.”

On peut consulter les plans et les formules de 
contrat, se procurer le devis et la formulé de 
soumission au ministère des Travaux publics, * 
Ottawa, aux bureaux des ingénieurs de district 
édifice • du bureau de poste, Québec, P.Q.; 
station postale "H", Montréal, P.Q.; de l’As­
sociation des Constructeurs de Québec, 267 rue 
Saint-Paul, Québec, P. Q., et du Builders 
Exchange, 118 nouvel édifice Birks, Montréal, 
P. Q., ainsi qu’au bureau de poste de Rivière- 
au-Tonnerre, P.Q. ,

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule.

Un chèque étal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l’ordre du ministre des Tra- 
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On ae- 
ceptera aussi comme garantie des bons du Do­
minion du Canada ou des bons de la Compa­
gnie du chemin de fer Canadien-National, ou 
des bons et un chèque, si c'est nécessaire, pour 
compléter le montant.

Remarque—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque de banque 
accepté au montant de $25.00, payable à l’ordre 
du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre une soumission 
régulière.

Par ordre,

N. DESJARDINS, 
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics.
Ottawa, le 15 novembre 1929.—10551
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1101
DE LA FERME

21itréal.

PAS DE RUPTURE A GUERIR

New-York City.90 West St., Dept. 1,

Sécurité pour le Fermier
Qu’est-ce que les années nous apporteront? Des 
récoltes successives, abondantes et profitables—ou 
bien la sécurité dont vous jouissez aujourd'hui 
s'évanouira-t-elle avec les années ?
L’Assurance-Vie Great Life assurera l'avenir—pour 
vous et pour ceux qui dépendent de vous. Vous pou­
vez acheter cette sécurité par de petits paiements 
mensuels. Le plus tôt vous l’acheterez, le moins il 
vous en coûtera.
Le coût net de la protection d’une assurance-vie 
Great West est parmi les moins élevés au monde. 
Ecrivez pour taux ou prenez des renseignements 
auprès de n’importe lequel de nos agents.

N. DESJARDINS, 
< Secrétaire intérimaire, 

ublics.
libre 1929—10551

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec. Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal,' et 
la correspondance à Case postale 32$ 
Montréal.

De Peau en tous Temps
Si vous avez de l’eau courante, notre Bélier vous 

donnera un approvisionnement constant, où vous 
le désirez, au coût le plus bas possible. Point de 
frais d'entretien. Demandes notre littérature gra- 
truite sur nos Béliers Hydrauliques galvanisés à 
chaud. Toutes les parties métalliques sont garan- 
ties ne point rouiller ni se rompre. Ecrivez aujour­
d'hui.

RIFE HYDRAULIC ENGINE MFC. CO.
Fabricants et vendeurs depuis 1893 des véritables 

Béliers Rife

de Reins
s en quelques heures. 
; ardeur, votre santé, 
obligé de vous lever 
rez de Mal de Reins, 
Sensation de chaleur 
s et dans le bas du - 
1 de Douleurs rhuma- 
3 pas essayer Cystex 
‘rocurez-vous Cystex ■ 
aujourd’hui à n’im- 

cie, ça ne coûte que 
iis si bientôt les dou- 
arues, le sommeil re- 

18 sentez pas rajeuni, 
eu.

Elle empêche d'abîmer l'estomac avec des 
adjuvants digestifs artificiels.

La plupart des gens qui souffrent tempo­
rairement ou continuellement de gaz, 
d’acidité et d’indigestion, ont mis fin aux 
régimes désagréables, aux aliments bre­
vetés et à l’usage de drogues dangereuses, 
de toniques stomachiques, de remèdes et 
d’adjuvants digestifs artificiels. Au lieu 
de prendre ces médicaments ils suivent les 
conseils si souvent donnés dans ces co­
lonnes, et- prennent avec un peu d’eau, 
après leur repas, une cuillerée à thé ou 
quatre pastilles de Magnésie Bisuratée. 
Le résultat en est que leur estomac ne les 
ennuie plus, qu’ils peuvent manger ce. 
qu’ils veulent et qu’ils jouissent d'une 
meilleure santé. Ceux qui font usage de 
Magnésie Bisuratée ne redoutent jamais 
l’approche de l’heure des repas; c’est qu’ils 
savent que ce merveilleux anti-acide et 
correctif des aliments, qui se trouve chez 
tous les pharmaciens, neutralisera instan­
tanément l’acidité de l’estomac, l’adoucira, 
empêchera la fermentation des aliments et 
rendra la digestion facile. Faites vous- 
même cet essai, mais soyez bien sûr que 
vous avez de la Magnésie Bisuratée, qui 
est spécialement préparée pour usage 
stomacal.

minutes une manivelle. Mais qu’est 
cela, à côté de.nos poinçonneuses mo­
dernes? On appuie sur un levier, un 
foret descend, qui s’enfonce dans l’acier 
commq dans du beurre; en quelques mi­
nutes vous pouvez transformer une 
énorme plaque en écumoire.

Des cisailles coupent une barre grosse 
comme la cuisse, avec plus d’aisance que - 
nous couperions une tartine au couteau.

Et si nous quittons l’atelier pour pas­
ser à la clinique, que de merveilles n’y 
verrons-nous pas! Actuellement, on 
vous ouvre le ventre avec autant de 
facilité que nous faisons la même opéra­
tion à un hareng; on en sort l’estomac, 
on en coupe un morceau, on fait un net-, 
toyage à fond, le tout est remis en place 
et vous voilà "réparé ! ”

Enfin, je prétends que l'humanité est 
allé bien loin dans la voie du progrès, 
qu’Il s’est levé, de nos jours, beaucoup 
de lumières, et qu’ils étaient bien à plain­
dre nos ancêtres, qui devaient passer les 
longues soirées d’hiver à la lumière trem­
blotante de la chandelle.

Mais autre chose est de savoir si c’est 
bien là la vraie lumière, celle qui importe

elles qui ne pourront jamais allumer le 
flambeau de l’hyménée et seront forcées, 
bien malgré elles, de coiffer Ste-Cathe- 
ine, vierge et martyre.

Mais je veux être bon prince: je sou­
haite plutôt, mesdemoiselles, que, dans 
cinquante ans, vous n’ayez plus qu’une 
vague souvenance de la Ste-Catherine 
de 1929 et de votre toilette de mariée. 
C’est la grâce que je vous souhaite de 
tout mon coeur. . pour finir comme 
Monsieur le Curé.

HOMMES ET CHOSES
PAR PIERRE FOUILLE-PARTOUTHERNIE

N’EST PAS

DECHIRURE

D’ESSAI GRATIS
Plapao Laboratories, Inc., 

, 2214 Stuart Bldg., St-Louis, 
Mo., U.S.A.

Envoyez-moi un Essai Gratis de 10 jours 
du facteur curatif Plapao et le livre illus­
tré sur la hernie. Pas de déboursé pour 
cela, ni maintenant ni plus tard.

Adresse...........................     A...........

La Magnésie est ce 
qu’il y a de mieux 

pour l’indigestion

se procurer au ministère 
des tracés bleus (bine 
un chèque de banque 
$25.00, payable à l'ordre 
: publics. Ce chèque sera 
aire offre une soumission

vaux publics recevra jus- 
di 10 décembre 1929, des 
instruction d’un quai, à 
mté de Saguenay, P.Q 
devront être cachetées, 
et porter sur leur enve- 
e, les mots: “Soumission 
-Tonnerre, P.Q.”
i plans et les formules de 

devis et la formule de
• des Travaux publics, A 
les ingénieurs de district
. poste, Québec, P.Q.; 
Montréal, P.Q.; de l’As- 
eurs de Québec, 267 rue 
‘. Q., et du Builders 
édifice Birks, Montréal, 

au de poste de Rivière- 

)te que des soumissions 
fournie par le ministère 
iitions mentionnées dans

p. 100 du montant de la 
re du ministre des Tra- 
par une banque à charte, 
que soumission. On ace 
arantie des bons du Do- 
des bons de la Compa- 
r Canadien-National, Ou 
si c'est nécessaire, pour

La herhie n’est pas une déchirure mais pure- 
ment une faiblesse musculaire dans la paroi 
abdominale. Des bandages ne font que compri- 
mer les muscles affectés sans les fortifier—au 
contraire, la pression du coussinet du bandage 
ordinaire augmente bien souvent cette faiblesse 
en tendant à arrêter la circulation du sang..
Les PLAPAO-PADS ADHFSIES de STUART 
sont entièrement différents—étant applica- 
teurs mécano-chimiques—faits expressément 
Auto-adhésifs pour maintenir le tonique des 
muscles appelé "PLAPAO” continuellement 
appliqué sur les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de glissement et de 
friction douloureuse. Le tissu adhésif est doux 
comme du velours et se fixe au corps sans cour- 
roies ni boucles ni ressorts. Ils sont faciles à 
appliquer—commodes—peu coûteux. Déten- 
teurs Médaille d’Or, Rome, Grand Prix. Paris 
Meution Honorable, Exposition du Panama- 
Pacifique, San Francisco, etc.—Depuis bientôt 
un quart de siècle des masses de témoignages 
légalisés nous parvenant de bien des pays en 

■ attestent le succès—obtenus sans interruption 
de travail. L'absorption épidermique de Plapao 
utilisant la thérapie mécano-chimique tend vers 
un procédé de guérison naturel après quoi plus 
n’est besoin de porter un bandage.
Cessez de gaspiller votre temps et votre ar­
gent pour des appareils démodés. Apprenez à 
fermer l'ouverture herniaire selon l'intention de 
la nature afin que la hernie ne puisse pas des- 
cendre. N'envoyes pas d'argent—simplement 
le coupon d’Essai ci-dessous. Pour votre pro­
pre bien, écrives aujourd'hui—demain ce sera 
peut-être trop tard.

ht
| E ministère des Travaux publics recevra- jus- 
• qu'à midi le jeudi, 18 novembre 1929, des 

soumissions pour des réparations et améliora- 
tions au quai, à Sainte-Pétronille, comté de Qué- 
bec, P. Q., lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adresse, les mots: 
Pét Mninep por réparations au quais, Sainte-

On peut consulter les plans et les formules de 
contrat,, se procurer le devis et la formule de 
soumission au ministère des Travaux publics, à 
Ottawa, aux bureaux des ingénieurs de district, 

P édifice du bureaû de poste, Québec, P. Q., Station 
Postale "H", Montréal, P. Q., de l'Association 
des Constructeurs de Québec, 267, rue Saint- 
Paul, Québec, P. Q., du Builders Exchange, 118, 
nouvel édifice Birks, Montréal, P. Q., ainsi qu'au 
bureau de poste de Sainte-Pétronille, P.Q.
, On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule,

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l'ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On ae- 
ceptera aussi comme garantie des bons du Do­
minion du Canada ou des bons de la Compa- 

A gnie du chemin de fer Canadien-National, ou 
dee bons et un chèque, si c'est nécessaire, pour 
compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés biens (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté 
au montant de $10.00, payable à l'ordre du mi- 
metre dee Travaux publics. Ce chèque sera remis 
•i le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

8. E. O’BRIEN.
/ Secrétaire.

Ministère des Travaux publies,
Ottawa, le 7 novembre 1929. 10535

mes!
a — retranche- 
mine la santé, 
iz les douleurs 
e employez la 
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ice; soulage im- 
ève la difficulté, 
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lie -" Montréal 
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La vraie Lumière.---La Ste-Catherine, la tire 
et les vieilles filles

Il y a une quinzaine, on fêtait Edison, le plus dans la vie d’un homme, 
l’homme de génie dont les inventions Car, malgré l’éclat de toutes ces lu­
ne se comptent plus. On fêtait en même mières matérielles, il fait tellement sgm- 
temps L’anniversaire de l’invention de la bre dans l’âme de bien des gens ! 
lumière incandescente, qui transforme Ils fixent, jusqu’à l’aveuglement, la 
la nuit en féerie lumineuse. Edison est gloire extérieure, par laquelle ils sont
un grand homme, personne ne le con- attirés comme les moustiques le sont 
teste. Mais il est une chose qu’il a ou- par l’éclat de la lampe.
blié; c’est d’allumer sa lanterne à la Ils ne voient pas la véritable lumière, 
Lumière divine. Il ne croit à rien. C’est qui rayonne d’en haut, qui éclaire le 
un matérialiste dans toute la force du • chemin de la vie.
terme. La lumière incandescente ne La Lumière divine, la Lumière de la 
pourra pourtant pas éclairer la nuit de Crèche, la Lumière éternelle.
son tombeau. Ils travaillent et s’épuisent pout les

Depuis un demi-siècle, le monde a été jouissances temporelles, sans trouver le 
pour ainsi dire transformé par les inven- bonheur, ils ne connaissent ni le repos, 
tions sorties du cerveau de l’homme, ni la paix promise aux hommes de bonne 
Le radio n’est pas la moins merveilleuse volonté à la naissance du Sauveur, 
de ces inventions. Il permet de faire Les anges qui planaient au dessus de 
le tour du monde sans quitter la cham- l’étable de Bethléem apportaient la 
bre. Vous n’avez qu’à presser un bou- Lumière du ciel et chantaient le cantique 
ton, et vous voilà à Paris, à Londres, à de la Paix. Mais le monde n’a pas vu 
New-York, etc. Fermez les yeux pour cette Lumière, n’a pas entendu ce chant, 
ne pas voir vos quatre murs, et vous Les yeux et les oreilles ont été complète- 
aurez l’impression que vous êtes là-bas, ment attirés par les choses temporelles, 
en pays étranger, dans la- salle où joue Les ténèbres ont continué à régner dans 
cet orchestre, ou devant la tribune de les'cœurs, dans bien des familles, dans la 
l’orateur. société.

Une vraie lumière, lé gaillard qui a Nous, chrétiens, remercions égale- 
inventé cela ! . ment Dieu de ses bienfaits matériels.

Et ne dit-on pas que, dans une couple Nous le remercions de l’éclatante lu- 
d’années, non seulement nous enten- mière des temps modernes, mais elle 
drons, mais nous pourrons encore voir n’a pas le pouvoir de nous aveugler. Car 
par dessus le marché. nous savons qu’elle ne nous montre pas

Cela viendra bientôt, vous pouvez y le chemin de la paix et du bonheur. Et 
compter. que cette gloire extérieure a une fin,

Quand j’étais encore gamin—cela ne bien proche pour plusieurs, 
date malheureusement plus d’hier ! — ------;------- --
ma vieille grand’mère se plaisait à dire On fêtera, demain, la Ste-Catherine, 
qu’il n’y avait qu’une chose qui ne pou- dans la plupart des foyers canadiens- 
vait se faire; voler dans les airs comme français. C’est une bonne vieille coutu- 
les oiseaux. me, que nous aurions tort de laisser tom-

II y a belle lurette que les avions cir- ber en désuétude. Vous dire tout ce qui 
culent au dessus de nos têtes; on ne se se mangera de tire demain dans la bonne 
dérange même plus pour les voir passer, vieille ville de Québec, et deviner 
C’est devenu un spectacle banal. On tout ce que l’on dira entre deux bouchées 
navigue avec autant de facilité dans je ne le pourrais. Si jamais j’écris un 
les airs, sur l’eau, sous les eaux. L’huma- volume, je tairai les divers propos tenus, 
nité a asservi tous les éléments. je ne choisirai certainement pas l’un des

Au temps de mon enfance, il y avait sujets traités ce jour-là. Mais ce que je 
une machine à forer dans la forge de dirai, c’est que je connais plusieurs bru- 
mon village. Que de fois je me suis de- nettes et blondinettes qui s’étaient fri- 
mandé alors comment il était possible de sé tes cheveux en accroche-cœur. . . et 
faire un trou dans une plaque de fer, qui n’ont accroché personne. Je crains 
rien qu’en tournant pendant quelques bien qu’il s’en trouve plus d’une parmi
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La Palme Géante à Feuilles

Fi

en 
Éventail

J'ai besoin d'un homme
pour me représenter dans votre localité. 
Je le paierai libéralement. Je l'engagerai 
dans une affaire permanente où il pour- 
ra gagner de $3,000 à $8,000 annuelle­
ment. Si voue êtes intéressé, écrivez à
D. S. Kent, 36 Rue Wellington Est, 
Dept. “UN”, Toronto, Ont
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Le Piano par excellence au Cana­
da que vous pouvez acheter direc­
tement au prix de la manufacture.

Écrivez pour catalogue et prix, 
ils vous surprendront.

Julien Quidoz Pianos
Manufacturiers de pianos
STE-THÉRÈSE QUÉBEC 

Maison fondée en 1891

G. vend en
8 grandeurs avec 
transmission à cour­
roie ou directe par 
moteur chez Inter­
national Harvester 
Co. of Canada Ltd., 
et leurs agents qui 
gardent un stock de 
véritables plaques 
Vessot. Ne man- 
quez pas de voir la 6 
Vessot.

Pour Uct et écrirez à r

S. VESSOT Compagnie, Limitée 
JOLIETTE, QUE.

abflle"

Depuis 45 
ans le choix des 
cultivateurs 
cherchant une 
machine capable 
d’exécuter tout 
travail de mou- 
lange à un coût 
minime.

GRATIS $3.00
Paquets 4 livres 10 échantillons, tabac 

en feuilles, parfum d'Italie, Quesnel etc.. 
Envoyez $1.00 pour payer frais de malle et 
d'emballage, vous recevrez par le retour 
de la malle le paquet valant $3.00 au détail, 
3 paquets 12 lbs pour $3.00 avec une jolie 
pipe, 6 paquets 24 livres pour $5.00 avec 
une pipe gratis, si vous vendez 5 pa­
quets à vos amis, il voue reste un paquet 
de 4 livre* pour vous gratis avec la pipe. 
En dehors de la province de Québe 25c 
d'extra par paquet. Stunning Bargains Co., 
Co. Red’g, St. Romuald, P. Q.

Le nouveau
PIANO QUIDOZ ENRG.

Garanti pour 10 ans

La brulûre de 1 
Par OMER CARON. Botani

Dans notre causerie du 1 
nous avons parlé de l’Anth 
fève comme étant une mal 
pandue. Il ne faut pas c< 
avec une autre maladie qui 
beaucoup du premier coup 
nomme “Brûlure de la fève 
maladies peuvent être conf 
que toutes les deux font des 
feuilles et les gousses, La 
permettra de faire la distinc 
deux réside surtout dans le 
l’Anthracnose, les taches doi 
parlé sont rondes ou ovales i 
bien marqués, tandis que da 

, le passage de la partie sait 
malade est graduel.

La cause des deux mala 
"différentes, puisque l’Anthra 
duite par un petit champignc 
tandis que la Brûlure est oc 
une petite bactérie ou mict 
de bâtonnet. Dans ■ l’An 
maladie est disséminée au loi 
est facilement transportée p 
entraîne les spores; dans 1 
ravages sont plutôt circon 
champ et s’étendent raremei 
voisins. L’Anthracnose est t 
’extérieur de la plante et si 
‘intérieur comme cela arrive 
ses le ravage a toujours corn 
chancre extérieur," dans la 
crobe pénètre dans la plant 
sures d’instruments, des me 
tes ou simplement par les si 
vertures des feuilles. Il 
ensuite très rapidement e 
flétrir ou même pourrir la 
n’a pas lieu dans le cas de 1 
Pour la brûlure les arrosage 
bordelaise ne sont plus d’e 
pour cette raison que la ca 
die est plutôt à l’intérieur 
Le cultivateur ou le jardin 
connaître cette maladie p 
arrêter le développement à 
arrachant et en détruisant 
commencent à montrer des

De toute nécessité, il fau 
semence bien pure, proven 
possible d’un champ qui : 
maladie. Cette précaution 
jours facile à observer ave 
achetée, mais il est toujours 
pas semer ses propres f 
craint une contamination 
semences de trois ou quat 
étant plus sûrs que Ies sen 
peuvent encore propager h 
il n’y a pas de raison de s’i 
que chez elles les qualité 
Sont trop affaiblies pour qu 
de les utiliser. Il faut noti 
deux maladies dont nous v 
peuvent se rencontrer en mê 
un champ et même sur un ] 
parfois que faute de savoir 
les deux, certains cultivateu 

■ tements inutiles pour conti 
qu’ils prennent pour l’Antl 
a rien de surprenant que ce 
donnent aucun résultat, 
inutiles et qu’il faut de tout 
à la semence.

5227 Inayeler La plus belle de 
.-.== toutes les pal- 

—=--=%> mes, facilement 
“===--cultivée dans la 
-ar-AAberrs maison. Feuilles 

—.. élégantes en 
ateT-e forme d’éven-
.-0% tail, d’un vert 

“-‘/ foncé très riche;“mentale joliment décou-

ments en bordure des feuilles. Cette plante 
pousse compacte, est bien adaptée pour culture 
en pot et vient bien dans n’importe quelle 
situation. Pas besoin d’attentions spéciales; 
elle résiste à la poussière et * Fair; l’absence 
de soleil ne l'incommode point. Très ornemen- 
tative à toutes les périodes de sa croissance et 
la plus satisfaisante palme jamais offerte. 
Graines, 25 cents le paquet.

OFFRE SPECIALE.— Deux paquets de 
graines de Palme Géante et un paquet de 18 
variétés de graines de géraniums, 50 sous 
franco. Plantez maintenant.

DOMINION SEED HOUSE
55 Elgin St, :-: -:- Georgestown, Ont.

LE GRAND TRUNK W 
• PASS AUÊ CANADIEN

On annonce officiellement au 
Canadien National que l’Int 
Commission”, aux Etats-Unis 
torisé la fusion des différents che 
sous le nom de Grand Trun 
Ces lignes ferroviaires constiti 
du Canadien National aux Etats 
Rivières Detroit et St. Clair.

L’approbation donnée au pi 
tate Commerce Commission" ei 
deux années de travail par M. 4 
aidé de hauts fonctionnaires du ( 
Cette fusion ne change en rien le 
tif des Grand Trunk Western Li 
sujettes aux lois des Etats-Unis 
de l’fnterstate Commerce Com 
. La nouvelle corporation ferros 
trée en étroite coopération ave 
tional et sera connue sous de Gre 
Railroad Company. Son présid 
W. Thornton et M. Georges A. 
viee-président.

La décision favorable de l’Ine 
Commission” permet au Gran 
Railread Company de s’étab. 
financière solide et d’émettre c 
permettront à la compagnie, not 
sa propre finance, mais de pour 
transport dans un secteur indu 
rapidement.

■ I Flexible Shaft f 
Co., Ltd. C

• Usine et Bureau ï ‘ 

355 Carlaw Ave. bain. Toronto e 

)
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JÊeïCatttvateiM 

direntPOURQUOI 
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f T TN certain cultivateur voulant ?
• — se renseigner sur la tonte 3 - 
2 des vaches, nous demanda des e 

eo noms de gens qui possèdent des 3 
? tondeuses. 11 leur écrivit. Main- 1 
% tenant il est tellement satisfait ï 
। de sa Tondeuse Stewart qu’il C 
1 nous a envoyé les lettres qui , 
% l’ont convaincu du fait que la $ 
c. tondeuse est un bon placement. # 
% En voici quelques unes: 1
& .. Maxville. S. 1 “J’ai régulièrement expédié mon % 
3 lait à la Laiterie Borden pendant 1 
% 7 ans et je n’ai jamais eu un t 
% bidon de lait de retourné. • 
% J’ai du lait plus propre et je C 
1 trouve que mes vaches sont 1

plus faciles à garder propres; S 
% cela suffirait à me faire dire qu’- $ 
& une tondeuse est un bon place- 2 
j ment.” %
% Billings Bridge. I
C "Je tonds toujours les miennes à 3 
? l’automne. Les unes à demi, les 2 
i autres qui ont le poil long je les C 
1 tonds entièrement, car je trouve 1 
e qu’elles se portent mieux elles • 
• sont plus faciles à garder propres; $ 
% cela réduit certainement le nom- 8 
j bre des bactéries et je suis cer- % 
% tain que nous avons aussi plus J 
C de lait. J’ai toujours la classe s 
2 1. Je ne me passerais de ma & 
f tondeuse pour àucune considéra- C 
1 tiort.”
© Desboro. 1

“Nous avons une tondeuse élec- 3 
& trique depuis des années et nous % 
i ne saurions nous en passer. % 
% C’est une grande aide. Le lait I 

est plus facile à garder propre e
t et pure. L’absence des poux 2 
1 produira surément plus de lait.” © 
1 Comment Tondre les Vaches j

Le fumier, source principale des bac- 2 
— téries, ne peut pas se fixer et tomber • 

dans le seau de la it au moment de la t 
traite, si le poil est coupé sur le pis, le 
ventre, les flancs et la queue, tout 2 
l'hiver.
Les poux semblent se tenir le long de 2 
la colonne vertébrale, ce qui explique % 
pourquoi des cultivateurs tondent une € 
largeur de six pouces de la queue aux € 
oreilles. 2
Les cultivateurs qui ont des étables 1 
chaudes et de l'eau potable à l’intérieur, 2 
tondent ordinairement leurs vaches % 
entièrement à l'automne. •

Achetez une tondeuse et faites plus C 
d'argent avec vos vaches—et avec 2 
moins de travail. 2
La Tondeuse Stewart No. 1 est d’opéra- ? 
lion facile et n'importe qui peut tondre • 
avec elle. Forte, solide, facile à opérer % 
et durera des années. C 
Chez votre marchand $14.50 ($15.00 2 
dans l'Ouest du Canada). Satisfaction 1 
ou argent remis. &

Comment avoir chez soi de la salade 
12 mois par année

Par G. BILLAULT, Ins. Horticole.
Récolter de la salade à discrétion chez prendre un développement trop considéra- 

soi douze mois par année peut paraître ble, les semis se font généralement en lignes 
prématuré pour beaucoup de personnes. espacées de 15 à 18 pouces. La levée se fait

C’est cependant ce qui peut se faire et à en 10 à 12 jours et une fois que les plants 
peu de frais pour ceux qui veulent s'en commencent à avoir des feuilles, on éclair- 
donner la peine et qui cultivent un petit cit en laissant de 5 à 6 pouces entre chaque 
jardin. chicorée.

Le plus difficile et le plus coûteux est Dans le courant de la saison, il faut tra­
il obtenir de la belle laitue frisée pendant vailler le sol à la demande, de manière à 
les mois d’avril et mai, car à cette saison il l’avoir toujours meuble et propre. C’est 
faut de bonnes couches chaudes. la bonne culture qui fera les belles racines.

Mais en campagne presque tous les cul-. Fin d’ctobore on procède à l’arrachage, 
tivateurs ont leurs terres à bois, il leur est soit à là fourche ou à la charrue, il faut 
facile d’avoir de la planche et de faire quel- ensuite couper les feuilles de la plante en
ques châssis. laissant environ 112 du collet du feuillage.

Dans ces conditions le coût de la couche Les feuilles étant coupées, on laisse les
st presque nul, et le plus surprenant c’est racines sécher pendant quelques jours,
de n’en avoir pas plus dans les jardins de dehors si le temps le permet ou sous un
campagne. hangar, ou dans une grange ouverte si la

Il peut y avoir quelques insuccès au dé- température est pluvieuse. Lorsque les
but, mais il ne s’agit pas d’avoir un produit racines sont sèches, elles sont rentrées en
commercial, le but est d’avoir des primeurs cave et conservées de la même façon que
pour la famille. Si la salade est moins les plantes racines, il n’y a plus ensuite
grosse et un peu étoilée, elle n’en sera pas qu’i. les forcer pour avoir de la salade à
moins bonne, et puis l’expérience sera vite volonté.
acquise et au bout de quelques années la Le forçage peut se faire en cave, ou sous 
réussite sera assurée. les tablettes d’une serre, ce qu’il faut c’est

Les couches chaudes sont indispensables de la chaleur et de l’obscurité.
au petit jardin comme au grand, il en faut Toutes les racines sont placées verticale- 
pour faire les plants de légumes, lés plants ment dans la terre sableuse, les unes à côté 
de fleurs et pour avoir des récoltes hâtives. . des autres. Afin de faciliter le travail on

Au printemps la laitue frisée est la salade raccourcit celles qui sont trop longues de 
de saison, c’est elle qui pousse le plus rapi- manière à les avoir toutes d’une longueur 
dement, mais lorsque arrive le mois de égale, six à sept pouces environ. Elles sont 
juillet et août la laitue pommée est de ensuite recouvertes d’une épaisseur de sept 
beaucoup préférable. Bien plus tendre, à huit pouces de terre fine, il n’y a plus en- 
meilleure au goût, elle est de plus en plus suite qu’à donner de la chaleur pour avoir 
cultivée et de plus" en plus appréciée, de la salade au bout d’un temps plus ou

Les meilleures variétés de laitue frisée moins long, trois à quatre semaines si la 
sont: La Grand Rapids et la. Simpson, chaleur est régulière et maintenue de 65 à 
comme laitue pommée, les laitues les plus 70 degrés.
cultivées sont: La Grosse de Boston, La Plus la température est basse, plus il 
Sans-Rivale, L’Iceberg et la New-York, faudra attendre pour la récolte et plus 
cette dernière variété est de plus en plus aussi l’Endive risque d’être dure. Nous 
recherchée. A l’automne les salades de avons vu des amateurs mettre les racines 
saison sont la chicorée frisée et la chicorée en caisses et placer ces caisses à proximité 
Scarole, deux salades excellentes qui peu- de la fournaise, les résultats étaient tout à 

। vent même se conserver jusqu’au milieu fait satisfaisants.
du mois de décembre. Pour l’hiver il nous Pour la récolte on enlève la terre avec 
reste l’Endive que bien peu connaisse, précaution et l’on retire la racine avec son 
mais que tout le monde devrait cultiver feuillage, les têtes de salade sont coupées
en cave. C’est peut-être tout un art que avec un couteau, on enlève ensuite avec
d’avoir de la belle Endive commerciale précaution la terre et les mauvaises feuilles 
comme celle qui nous arrive de Belgique et l’Endive est bonne pour la cuisine.
ou qui est cultivée par quelques bons spé- Pour en avoir tout l’hiver il n’y a qu’à
cialistes. Mais lorsqu’il s’agit d’en avoir forcer un certain.nombre de racines tous 
pour soi-même, c’est une cultureà la portée les 15 jours ou 3 semaines, une fois la récol- 
des moins expérimentés et qui peut être te commencée elle se continue sans inter- 
essayée par tous ceux qui ont une cave à ruption tout l’hiver.
légumes. Ceci concerne la culture d’amateur seu-

L’Endive ou Chicorée à grosses racines ° lement, en culture commerciale il faut amé- 
est une variété de chicorée à café (chicorée nager un local spécial de manière à pouvoir 
de Magdebourg) qui a été améliorée par la régler la température à volonté, l’épaisseur 
culture. . de terre peut,être placée en plusieurs fois

La culture de la racine est des plus faciles, pour qu’elle se réchauffe plus vite. la ré- 
mais, i question principale, c’est de possé- coite doit se faire juste en temps, si elle est
der de la bonne semence. C’est surtout en faite quelques jours trop tôt, il y a perteBelgique que cette culture a été le pim per- sur le poids, si elle est faite un peu tard,sectionnée, elle est objet d’un commerce l’Endive n’est pas assez serrée, et elle perdtrès important, et pendant 1 hiver, il n est de sa valeur, il faut ensuite savoir la prépa-pas rare de voir surles marchés de Mont- rer, l’emballer, en un mot la rendre attray- réal et Québec del Endive qui nous arrive ante au commerce.ireçtemeni de Belgique. . , • Chez l’amateur, tous ces détails ont beau-un gume sain, appétissant, qui coup moins d’importance: c’est pourquoi 
donne, sa production en hiver, juste au nous avons tenu à exposer brièvement lesmoment légumes disparais- principales conditions de culture. Ceci,

lsCesont.danslen terre d’alluvion, dans SSSSTtiSÎT leur" [përilettrses sables riches que 1 on obtient les meil- d’avoir chez eux un légume frais au mo- 

burpsuF“RETsFFTaES“F.SEKFTC“DB.:H.:"X cnensçSni™: sîtpsaFRrdunes sonë à peu prés bons résultats dans tous les terrains, à 1
condition toutefois qu’ils aient été bien ---------- - -------------------------------------- —
préparés et tri v iillés profondément. Gaz sur l’estomac. Mme. A. O. Jo-

Le terrain doit être riche en engrais hanson de Lillesve, Man., écrit: “Pen-
phosphoriques et potassiques, mais il faut dant deux ans j’ai senti de? douleurs
éviter les engrais azotés qui favorisent trop dans l’estomac et dans le côté droit,
le dévelçppement des feuilles du collet Le docteur me dit que cet état était
ainsi que celui des racines qui souvent de- causé par des gaz sur l’estomac mais
viennent creuses. . qu’il ne pouvait pas . me procurer le

Ce sont les plantes au feuillage modéré soulagement. Le Novoro du Dr. Pierre 
et aux racines de grosseur moyenne qui améliora bientôt ma condition de santé
fourniront la plus belle Endive à la culture et je suis maintenant bien portante et
en cave. . forte.” Cette remarquable préparation

Ceci n empêche point 1 amateur de se végétale jouit d’une réputation mon-
servir de toutes les racines qu’il a récoltées. diale comme médecine pour l’estomac.
Au forçage qui aura lieu au cours de l’hiver Ne la demandez pas aux droguistes car
toutes ne donneront pas le même rende- seuls les agents spécialement nommés
ment, mais ceci n’enlève rien comme goût par le Dr. Peter Fahrney & Sons Co.,
et Qualité. de Chicago, Ill., peuvent la procurer

Les semis se font en juin, du 15 au 20, au public.
semée trop tôt la Chicorée Endive peut Livré exempt de douine a Cindi.
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L’Aide la plus Efficace à donner aux Vaches

K

I

*eau
Z EN RG.

gnie. Limitée 
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ence au Cana- 
acheter direc- 
manufacture, 

ogue et prix,

La Ration Laitière Quaker est un mélange parfaitement équilibré 
des ingrédients que la science reconnaît nécessaires à la production 
du lait chez la vache. Elle est riche en protéine ainsi qu’en hydrates 
de carbone et comporte aussi des matières minérales en abondance 
et du sel iodé. La MELASSE sèche qui lui est ajoutée la rend succu­
lente, tout en incitant les vaches à boire plus d’eau.

bille*
Depuis 45 

is le choix des 
iltivatcurs 
erchant une 
achine capable 
exécuter tout 
avail de mou- 
nge à un coût 
inime.

$3.00
antillons, tabac 
ie, Quesnel etc., 
frais de malle et 

:z par le retour 
t $3.00 au détail, 
)0 avec une jolie 
pour $5.00 avec 

vendez 5 pa- 
reste un paquet 

tis avec la pipe.
de Québe 25c 

ing Bargains Co., 
P. Q.

24

La Ration Laitière Quaker main­
tient la Production du Lait

souvent de variétés peu recommandables 
pour notre climat. Le raisin ne mûrit pas, 
et au bout de quelques années le proprié­
taire les arrache et les jette comme plante 
indésirable. Et l’on dit après cela que 
la vigne ne produit pas chez nous.

Il faudrait, pour réussir, un sol très 
chaud, tuffeux si possible, à l’abri du vent 
du nord, plutôt sec, avec une variété hâ­
tive. Je n’en vois pas beaucoup d’autres 
de recommandables que la Champion. 
En bas de Québec, la culture de la vigne 
n’est pas à conseiller, à cause du climat.

z Pianos
de pianos 
QUÉBEC 
en 1891

La brulûre de la fève
Par OMEB GABON, Botaniste provincial

Dans notre causerie du 14 novembre, 
nous avons parlé de l'Anthracnose de la 
fève comme étant une maladie fort ré­
pandue. Il ne faut pas confondre cela 
avec une autre maladie qui lui ressemble 
beaucoup du premier coup d'œil, qui se 
nomme “Brûlure de la fève". Les deux 
maladies peuvent être confondues parce- 
que toutes les deux font des taches sur les 
feuilles et les gousses, La différence qui 
permettra de faire la distinction entre les 
deux réside surtout dans le fait que dans 
l’Anthracnose, les taches dont nous avons 
parlé sont rondes ou ovales avec des bords 
bien marqués, tandis que dans la Brûlure 

, le passage de la partie saine à la partie 
malade est graduel.

La cause des deux maladies est aussi 
'différentes, puisque l’Anthracnose est pro­
duite par un petit champignon à filaments, 
tandis que la Brûlure est occasionnée par 
une petite bactérie ou microbe en forme 
de bâtonnet. Dans l’Anthracnose, la 
maladie est disséminée au loin parce qu’elle 
est facilement transportée par le vent qui 
entraîne les spores; dans la Brûlure, les 
ravages sont plutôt circonscrits dans le 
champ et s’étendent rarement aux champs 
voisins. L’Anthracnose est une maladie de 
‘extérieur de la plante et si elle pénètre à 
’intérieur comme cela arrive pour tes gous­
ses le ravagea toujours commencé par un 
chancre extérieur; dans la Brûlure le mi­
crobe pénètre dans la plante par des bles- 
sures d’instruments, des morsures d’insec­
tes ou simplement par les stomates ou ou­
vertures des feuilles. Il s’y. développe 
ensuite très rapidement et fait ensuite 
flétrir ou même pourrir la plante, ce qui 
n’a pas lieu dans le cas de l’autre maladie. 
Pouf la brûlure les arrosages à la Bouillie 
bordelaise ne sont plus d'aucune utilité, 
pour cette raison que la cause de la mala­
die est plutôt à l'intérieur qu’en dehors. 
Le cultivateur ou le jardinier qui sait re- 
connattre cette maladie peut parfois en 
arrêter le développement à son début, en 
arrachant et en détruisant les plants qui 
commencent à montrer des taches.

De toute nécessité, il faut employer une 
semence bien pure, provenant autant que 
possible d’un champ qui n’a pas eu de 
maladie. Cette précaution n’est pas tou­
jours facile à observer avec une semence 
achetée, mais il est toujours possible de ne 
pas semer scs propres fèves lorsqu’on 
craint une contamination. Les vieilles 
semences de trois ou quatre ans, tout, en 
étant plus sûrs que les semences récentes 
peuvent encore propager la maladie, mai 
il n’y a pas de raison de s'en servir parce 
que chez elles les qualités germinatives 
Sont trop affaiblies pour qu’il soit pratique 
de les utiliser. Il faut noter aussi que les 
deux maladies dont nous venons de parler 
peuvent se rencontrer en même temps dans 
un champ et même sur un plant. Il arrive 
parfois que faute de savoir bien distinguer 
les deux, certains cultivateurs font des trai- 

• tements inutiles pour contrôler la Brûlure 
qu’ils prennent pour l’Anthracnose. Il n’y 
a rien de surprenant que ces traitements ne 
donnent aucun résultat, puisqu’ils sont 
inutiles et qu’il faut de toute nécessité voir 
à la semence.

Pour supplémenter vos grains domestiques, la Ration Laitière 
Quaker est incomparable. Elle est aussi économique et profitable 
parce qu’elle assure le rendement maximum de lait durant la plus 
longue période. Elle est facile à manier et c’est une nourriture 
entière dans laquelle il n’y a rien de perdu.

La Nourriture Sucrée Schumacher(Sugared Schumacher Feed—) 
est une ration soutenante pour chevaux, bestiaux et porcs. Les 
Nourritures Ful-O-Pep Quaker pour volailles servent à toutes fins 

■alimentaires.

e à Feuilles
, en: Éventail 

— La plus belle de 
—toutes les pal- s mes, facilement 2 cultivée dans la a maison. Feuilles F élégantes en t forme d’éven- t tail, d'un vert s foncé très riche;

joliment décou- 
pées de fila- 

lies. Cette plante 
laptée pour culture 
s n'importe quelle 
tentions spéciales; 
t à Fair; l'absence 
int. Très ornemen- 
de sa croissance et 
ne jamais offerte.

eux paquets de 
t un paquet de 18 
Craniums, 50 sous 
t

HOUSE
Georgestown, Ont.

LE GRAND TRUNK WESTERN EST 
- PASS AUÉ CANADIEN NATIONAL

On annonce officiellement aux bureaux chefs du 
Canadien National que 1"* Interstate Commerce 
Commission”, aux Etats-Unis a approuvé et au- 
torisé la fusion des différents chemins de fer connus 
sous le nom de Grand Trunk Western Lines. 
Ces lignes ferroviaires constituent les propriétés 

"" du Canadien National aux Etats-Unis, à l'ouest des 
Rivières Detroit et St. Clair.

L'approbation donnée au projet par ITnteru- 
tate Commerce Commission’ est l’aboutissant de 
deux années de travail par M. Georges A. Gaston 
aide de hauts fonctionnaires du Canadien National. 
Cette fusion ne change en rien le caractère corpora­
tif des Grand Trunk Western Lines qui demeurent 
sujettes aux lois des Etats-Unis et à la juridiction 
de l’fnterstate Commerce Commission.
. La nouvelle corporation ferroviaire sera adminis­
trée en étroite coopération avec le Canadien Na­
tional et sera connue sous de Grand Trunk Western 
Railroad Company. Son président sera Sir Henry 
W. Thornton et M. Georges A. Gaston en sera le 
vice-président.

La décision favorable de I’Insterstate Commerce 
Commission” permet au Grand Trunk Western 
Railread Company de s’établir sur une base 

• financière solide et d'émettre des obligations qui 
permettront à la compagnie, non seulement de faire 
sa propre finance, mais de pourvoir aux besoins de 
transport dans un secteur industriel qui progresse 
rapidement.

également connus dans le monde de l'histoire et 
des arts canadiens.

C’est au pastel que le peintre Simpson de l'Aca­
démie Royale du Canada, l'un des meilleurs pein- 
tree de la province de Québec, élève de notre Henri 
Julien, traite ses diverses illustrations de Montréal; 
les vieilles tours du Fort de la Montagne, le Vieux 
Séminaire, le Château de Ramezay, l’Eglise Notre- 
Dame, le marché Bonsecours, l’Hôtel de la Place 
Viger, l’Université McGill, la gare Windsor, le 
Mont-Royal, l’Eglise Bonsecours, la Banque de 
Montréal, la rue Sherbrooke, le Port, l'Oratoire 
Saint-Joseph, l’Eglise de Sainte-Geneviève, et la 
Basilique, ce dernier pastel apparaissant sur la 
couverture. Ces illustrations hors-texte sont de 
véritables petits tableaux, dans de magnifiques 
teintes d'automne, qui ajoutent aux “Croquis 
Montréalais’’ une valeur inestimable. Nous devons 
faire remarquer ici que bien peu de maisons d’édi­
tion, tant au pays qu’à l’étranger, produisent des 
ouvrages comparables à ceux que publie le Pacifi- 
que Canadien. Ces ouvrages sont remarquables 
par le luxe de leur typographie comme par les ren- 
seignements qu’ils comportent au point de vue 
touristique. Îls contribuent efficacement à faire 
mieux connaitre. le Canada et les services de la 
grande compagnie de transport.

Les "Croquis Montréalais"’ relatent la prome­
nade d’un touriste dans Montréal et aux environ». 
M. Victor Morin retrace d’abord brièvement l’his- 
toire de Montréal, depuis ea fondation par Paul 
de Chomedey de Maisonneuve, en 1642, jusqu’à 
nos jours. Puis, en quelques pages d’un texte d’une 
lecture agréable, il nous fait faire tout le tour de 
la ville, riche encore de pittoresques et touchants 
souvenirs historiques. Aucune ville d’Amérique, 
Québec exceptée, n’est plus intéressante à visiter. 
Combien de nous la connaissent véritablement î 
La ville visitée, l’auteur noua accompagne dans une 
randonnée autour de la métropole, dans les villé- 
giatures des environs et dans tous les petits vil- 
lages avoisinants, où se déroulèrent quelques-uns 
des grands événements de notre histoire.

Les "Croquis Montréalais" sont en vente dans 
les librairies et les kiosques de journaux du Paci- 
que Canadien.

DOUR donner un bon rendement, les vaches doivent recevoir 
- dans leur alimentation, les éléments qu’elles font passer dans leur 
lait. Ces éléments se trouvent dans la Ration Laitière Quaker 
(Quaker Dairy Ration) et c’est pourquoi celle-ci est aujourd’hui 
employée avec succès par des milliers de cultivateurs avertis.

La vigne dans Québec
Cette culture est-elle recom- 

mandable?
Par A. BARDOU, Instructeur horticole

Une chose bien certaine, c’est que nous 
Sommes tributaires de l’étranger pour 
notre approvisionnement de raisin, car il 
y a si peu de vignes dans Québec que vaut 
autant dire que nous n ’ en avons pas du tout.

Pourrait-on cultiver la vigne avec profit 
dans notre province? Je le crois; on le 
pourrait, dans une certaine mesure, au 
moins, si on Voulait bien choisir le soi, 
l’exposition au soleil et les espèces hâtives. 
Quand l’on remonte le fleuve de Québec 
à Montréal, et même plus haut, on remar­
que sur ses bords quantité de vignes qui 
poussent à l’état sauvage, sans aucun soin. 
Et l’automne, elles se couvrent de grand 
nombre de grappes; à grains petits, c’est 
vrai, mais qui, réclotés et pressés convena­
blement, donnent d’excellent vin.

J’ai rencontré dans la province des 
endroits où la vigne pourrait se 
cultiver avec profit si l’on vou­
lait s’en occuper avec méthode. 
Avec ce petit raisin, l’on pourrait même 
joindre l’utile à l’agréable, décorant les 
demeures avec ses vignes, en en faisant 
des tonnelles dans les jardins et les parcs. 
Dans une petite ville de cette province, 
j’ai même vu des guirlandes de ces vignes 
qui traversait la rue d’une maison à l’au­
tre. Cette décoration devrait être encouragé 
et développée; elle a l’avantage d’être 
peu coûteuse, de longue durée et même 
rémunératrice. Ne croyez-vous pas que 
le tronc nu des arbres pourrait être garni 
de ces vignes? Ce serait une décoration 
originale et qui pourrait se propager faci­
lement dans bien des endroits.

A propos de vignes, que se passe-t-il 
ordinairement? Des agents de pépinières 
vendent quelques plants de vigne ici et là,

Le livre du Professeur J. A. 
MLean, "La Vache Laitière et 
le Porc à Bacon”, vous sera 
expédié gratis sur demande. Il 
vous enseigne, d’une façon pra- 
tique, à résoudre les problèmes 
d’alimentation des troupeaux 
laitiers et autres bestiaux 
Ecrivez à

THE QUAKER OATS COMPANY, 
DEPT. B. F.

PETERBOROUGH, ONT.

Quaker Dairy Ration
ACHETEZ LES NOURRITURES EN SACS RAYÉS

Croquis Montréalais
Un guide de Montréal publié par le Pacifique 

Canadien

La collection des publications de luxe du Paci- 
que Canadien s’enrichit d’un petit ouvrage qui 
fera la joie des amateurs de beaux livres, des tou- 
ristes et de tous les Canadien» attachée à leur his­
toire et désireux de mieux connaître celle de Mont- 
réal, métropole du Canada et quatrième ville 
française du monde. On a beaucoup écrit sur Qué- 
bec, mais trop, peu sur Montréal. On cherchait 
en vain jusqu’ici un petit livre agréablement pré- 
senté qui pût servir de guide à l’étranger comme au 
Canadien, à travers la ville même, sa grande et 
petite banlieue. Avec les “Croquis Montréalais", 
le Pacifique Canadien vient de combler cette lacune,

Les “Croquù Montréalais" constituent une des 
plus intéressantes éditions de l’année. Format 
in octavo, quarante pages de texte et gravures et 
tous les exemplaire» cartonnée. La texte est de M. 
Victor Morin, les illustrations, au nombre de quinse, 
sont du peintre Charles W. Simpson, deux noms

CULTIVATEURS
Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

S LA FERME
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Par M

Comme vous le voyez, la I 
cultivez est un milieu orgar 
fonctions qui lui sont prop 
siège de réactions F hysico-c 
tinuelles, et elle contient de 
mobilité et de sensibilité qu 
près. Ce n’est donc-point fa 
tion que de parler des caract 
cultivées, que de parler de la 

Nous pouvons donc dire c 
fonctions comme en possède 
le sol est un support actif oi 
bienne est très intense, que 
magasin d'approvisionnemi 
et les aliments nécessaires ai 
le sol est un accumulateur 
diations solaires).

En raison même de tous c 
travail continuel qui se fait 
jardinier maraîcher ne doit i 
de ces questions.

C’est à l’indifférence, soi 
l’ignorance absolue de l'or 
plantes, de leurs besoins, c 
tion du sol, comme de ses f« 
valeur et de l'emploi des engi 
naturels de la végétation, c 
légumes cultivés, etc., etc. 
vons les résultats déplorai 
rencontrons chez un certa 
personnes.

, Nous ne pouvons faire qu 
ce qui existe et dans bien d 
tine règne en maîtresse, oc< 

, pertes considérables de tem 
sans compter le tort consi 
à toute la classe agricole, 
l’avons vu, est bien quelqu 
vaut, c’est le laboratoire m; 
préparent à notre insu, les 8 
ricieres des plantes, car d 
travail et la trasformation 8 
et ceci suivant le besoin < 
surtout suivant l’état des ci 

Les plantes, comme tou 
vanta, ont besoin d’hygiène 
de Pair, de la lumière, de h 
l’humidité pour assurer le

Activité du 
dt
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Finalement,on décide qu’il n’y a pas de 
mal à ce que les deux comités mentionnés 
plus haut se rencontrent pour discuter "de 
coopération. •

Voici la résolution qui a été adoptée 
comme ligne de conduite à suivre par les 
membres du comité de coopération qui 
rencontreront, comme il fut décidé hier, 
le comité de coopération du conseil provin­
cial d’agriculture.

"Attendu que le comité de coopération 
de PU. C. C., avec l’aide d’experts en co­
opération, a étudié soigneusement les prin­
cipes coopératifs essentiels selon lesquels 
doit fonctionner une coopérative locale, 
régionale et centrale;

“Il est proposé et résolu que l’U. C. C. 
appuie tout mouvement coopératif, d'où 
qu’il vienne, à condition que ses principes 
coopératifs soient respectés et qu’il n’en 
résulte aucun préjudice aux intérêts du 
cercle paroissial de l’U. C. C.

a eUne réunion
intéressante causerie de

Champagne aux techniciens

Rapide essor.—Les progrès a 
par les cultivateurs du bas 
depuis cinq ana.—L’élevai

Un grand nombre d’gronc 
perte en agriculture se sont i 
dernier à l’Ecole d’Agricul 
Anne de la Pocatière pour 
Florian Champagne, B. A. 1 
pecteur des Agronomes, le 
progrès réalisée par les eu 
Bas de Québec en ces ci 

/ années.
M. Champagne .dirige le 

agricole dans le Bas de Q 
assez longtemps et est très 
rant de la situation; pour 
Québec est un des coins de la 
fait le plus parler de lui a< 
cause de ses progrès réels, 
sont dus à l'excellente enta 
entre les différentes classes 
au dévouement des agronon 

- de progrès des cultivateurs q 
fiter des conseils de leurs 1 
s’adapter rapidement aux 
l’agriculture moderne.

Le conférencier n’oublie pu 
ner les deux institutions du ‘ 
surtout joué un rôle importe 
rénovation agricole, et il < 
breux services d’ordre tech 
par l’Ecole d’Agriculture 
Expériementale de Ste-Anr 
catière.

Sur quoi porta surtout* 1 
agronomes du Bas depui 
Le conférencier nous le dit 
tant. /

1.—De la campagne d’ 
tière lancée en 1926 pour am 
valeurs à mieux alimenter 
En 1929, on a déjà eu beauc 
avec ce premier travail et M 
nous dit que la production 
augmenté de 300 à 400 1b 
vache.

■ 2.—Des concours d’alir
veaux. En 1925, il n’y en a 
1923 il y en eut 18 d’organisé

3.—Des centres de coi 
En 1927, il y en avait 17,

on
t 
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y Av * I 72 J T v gv . Le R. P. Lebel dit que si l’Union estLe Longres ae i u. e • encore debout c’est grâce à l’ancien aumô-
° nier, M. l’abbé Picotte, qui s’est retiré de

“Gardez votre Union en dehors de la politique”, conseille aux congres- cette fonction au mois de décembre der- 
. - j - i mer. le R. P. Lebel fait adopter des vœux

sistes l’Archevêque de Montreal. de succès à l’adresse de M. l’abbé Picotte,
. ... . . à sa nouvelle cure de Laprairie.

Sans vouloir faire la cour à l’U. C. C., tre de 1 agriculture à Ottawa, représen-
nous dirons, car c’est la vérité, que son tant de M. W.-R. Motherwell; M. Henri La coopération
dernier congrès, tenu à Mont: éal, a été E. I e'ebvre, secrétaire de la section ..
un succès complet. Nous y avons assis- française de la Société des Agronomes commeneespæsréndnnrevnlsraxaiedlBoréz
te, et ce qui nous a frappé, c'est l'unani- canadiens; M. Clovis Bernier, président les obstacles que rencontre dans son che-
mité facilement conquise après discus- du Conseil central des Syndicats catho- min la coopération. Une première diffi-
sion courtoise. Il y avait de la cordialité, liques et nationaux, et M. Joseph Dan- culté,c’est que notre mentalité d'acheteur
de l’entente et de l’enthousiasme dans sereau, président de l’A. C. J. C. posierte nougulaig goxcenteavcipëer du
l'air. Onze cents délégués environ Le R. p. Lebel, l'aumônier général de commerce un produit de qualité inférieure 
étaient accourus de tous les coins de la l'Union Catholique des Cultivateurs, tire pourvu qu’il coûte moins cher.
province. L’Archevêque et le Maire de les conclusions de la soirée et donne comme Une autre difficulté se trouve dans la 
' , .. i i • mot d ordre, durant 1 année qui commence, vente en commun. A force d entendre
Montreal leur ont souhaité la Lient enue. que 1 s cercles doivent vivre en ayant des dire que la vente en commun rapporte de
A ses félicitations, Mgr Gauthier a ajou- séances régulières chaque mois. gros profits, on finit par croire que la coopé-
té un souhait nous allions dire un ordre: A la première séance d’études, les ques- ration opère une espèce de miracle. Il con-
“Si vous voulez que votre union prospè- tions au programme étaient la comptabilité viendrait mieux d’insister sur le fait que la

. . 11 . . agricole, l’emploi judicieux des engrais chi- coopérative de production et de vente est le
re, gardez-la en dehors de la politique, miques et la coopération. moyen le plus efficace d’améliorer les pro-
et gardez-la nettement catholique.” M. Albert Rioux, cultivateur de Saya- duits et d’augmenter les rendements, ce 
Monseigneur insista sur la nécessité de bec, et directeur de l’Union, a traité de la qui est de nature à élever de beaucoup lés
l’instruction et de la coopération pour question de comptabilité agricole profits, j, .)

. z 1 • n Comme 1 usine ou le magasin, dit M. Les preuves de ce qui précède ont été
atteindre a la prospérité matérielle. Rioux, la ferme doit être organisée pour faites au cours de l’année au syndicat du

Comme il sied à toute organisation rapporter des profits. On juge de l’efficacité cercle de Yamachiche, qui a entrepris la
catholique, les congressistes assistèrent d’une entreprise agricole par ses résultats vente des animaux en coopération. Il y
1 ,, i u financiers. Or, il n’y a qu’une méthode avait amélioration de 50% dans la valeur

d abord a une grand messe solennelle, sûre pour apprécier exactement ces résul- des animaux sur ceux expédiés l’année
à laquelle le R. P. Lévi Côté, oblat, tats, c’est la comptabilité. auparavant.
—, un élomient sermon En voici Pour organiser sa ferme d’une façon Un troisième obstacle provient de notre 
1 s q ■ . plus rémunératrice, le cultivateur doit être mentalité individualiste et de notre incli-
un bref résumé: capable, à la fin de chaque année, de dire nation au moindre effort. L’on s’imagineà

Il l’a établi sur une terre élevée, afin combien il a fait sur sa ferme l’année précé- tort que la coopération va supprimer le
i i dente, ce qu'il lui reste comme rétribution travail et l'initiative. C’est une illusion:

qu il mange le fruit des champs. de son travail. la coopération donne des profite, mais il
C’est par ce texte que le prédica- M. Rioux dit alors.pourquoi la compta- faut les gagner.

tour commença son sermon. Il rappela bilité est nécessaire et comment on peut la Pour être bon coopérateur il faut être
. généraliser chez la majorité des cultiva- dévoué, capable.de suivre la direction Autres resolutions

que nos pères sont arrivés au pays, tours.. commune; il faut être prêt à accepter, en
il y a 300 ans, pour labourer la terre. Il faut donner au cultivateur une mé- vue du bien commun, des arrangements Que la loi des faillites soit amendée de 

. . . 1 dit- thode aussi-simple que possible et qui leur qui conviennent plutôt à autrui; il faut façon à protéger mieux le crédit du culti-
* voudrais qu o . e j. . , donne assez de renseignements; le livre de vouloir devenir meilleur cultivateur et en valeur et du colon.

il, qu’en améliorant votre sort, on amé- comptabilité du ministère de l’agriculture prendre les moyens qui sont de joindre Un crédit agricole provincial, à un taux 
liore celui de la nation. Vous êtes les répond à ces conditions. La tenue d’une l’expérience d’un vieux praticien à la ne dépassant pas 5% d’intérêt.

. . , , 2+1 comptabilité ferait autant que bien d’au- science d’un agronome frais émoulu. Que les automobilistes qui ont-perdu
nourriciers du peuple. Rested attaches tres réformes pour restaurer notre agricul- Ils sont rares dans la province les culti- leurs permis pour avoir conduit en état
à vos terres et attachez-y vos fils et turc. valeurs qui possèdent toutes ces qualités. d’ivresse ne puissent pas les avoir de nou-
vos filles M. Rioux recommande, pour finir, la La formation d'une élite agricole capable veau sans la recommandation du conseil

n création d’un office de comptabilité comme de mener à bien les organisations locales de la municipalité.
Vous êtes les collaborateurs de Dieu ceux qui fonctionnent avec succès dans un est longue et demande du temps. Et pour- Qu’on exige une police d’assurance con-

dans la nature vivante. Dieu vous a très grand nombre de pays. C’est une tant, il faut aller vite, il faut se hâter de tre les dommages aux personnes et à la
: sorte de bureau central, auquel un certain conjurer la crise, il faut reprendre le plus propriété, des automobilistes qui n’ont pas

établi sur un plan élevé. C est vous qui nombre d’exploitations agricoles confient tôt nos marchés accaparés par des con- de garantie à donner.
désignez à Dieu les champs dans lés- le. soin de tenir leur comptabilité. Les cul- currents mieux organisés que nous. Voilà Que les traités avec l’Australie et la 
quels il fera croître la moisson. tivateurs se tiennent en contact permanent pourquoi la coopération a besoin d’aide Nouvelle-Zélande soient modifiés pour

1 . , avec l'office et lui communiquent périodi- extérieure. protéger l’industrie laitière et l’industrie
• ous avez raison de vous unir en quement les faits comptables de leur fer- Le gouvernement a décidé d’encourager du mouton.

association catholique, de vouloir être me. financièrement les organisations coopéra- Qu’une caisse populaire soit établie dans
Tl est ferons L’office encourage les projets de la tives que se donneront les cultivateurs. chaque paroisse et que des allocations 

acscutiauu p g .. P . I comptabilité par des cours spéciaux, des M. Beauregard est d’opinion que cette aide gouvernementales soient accordées pour
que I on sache chez nous qu il faut conférences, des publications; il donne des financière ne devrait être donnée que pour l’établissement de chacune de ces caisses,
plus de jugement et de raisonnement consultations aux cultivateurs et fait des “partir”. Ba coopération doit être capable Que les taux réduits pour le transport

, . recherches sur les matériaux qui lui sont de vivre par elle -même lorsque solidement de la chaux et des engrais chimiques soient
chez 1 agriculteur, qu 11 en laut dans confiés; ce sont de véritables observatoires établie. > mis en vigueur partout et que le ministre
la majorité des autres occupations. Les de l’exploitation agricole. Sûr l’organisation coopérative, l’Union de l’agriculture prenne tous les moyens de
autres travaillent sur une matière iner- Dans la plupart des autres pays, ces catholique des cultivateurs a une doctrine rendre ces ingrédients le moins dispen- 

-... offices sont organisés par les associations précise. Pour la bonne marche d’une en- dieux possible afin d’en généraliser l’em-
te, vous, sur une mature vivante. professionnelles—ce qui a fait leur sunnès— treprise coopérative, elle recommande un ploi.

Votre fonction est indispensable, avec l’aide des pouvoirs publics. L’U. . C. ensemble de règlements qu’elle a publiés Qu’une pression soit faite auprès des 
. - nourriciers dn pourrait entreprendre ce travail, si le mi- au cours du printemps dernier. Ces règle- autorités provinciales et municipales pour

puisque tous êtes les nourrie ers au nistère de l’agriculture lui fournissait les mente sont basés sur la loi des syndicate hâter l’agrandissement du marché Bonse-
peuple. Aussi longtemps que nous techniciens nécessaires. Ce serait un véri- coopératifs de Québec. cours.
n’aurons ras trouvé autre chose que les table service d’économie rurale. C’est là En conclusion, M. Beauregard dit: Que la première inspection de l’épreuve

une suggestion qu’il est bon de penser à “Puisque le gouvernement a manifesté à la tuberculine soit faite en été pour que
fruits de la terre pour mettre sur nos réaliser. publiquement son intention de supprimer la deuxième ne vienne pas plus tard qu’au
tables, nous devons montrer beaucoup L’emploi judicieux des engrais chimi- les cercles agricoles et de les remplacer par commencement de l'automne.
. r ques a fait l'objet d'une conférence par M. des coopératives locales auxquelles désor-, Que les indemnités soient pavées dans
de consideration pour 1 agriculteur, Benjamin Bourgault, du service fédéral mais il accordera toute une série d’avan- le plus bref délai.
faire en sorte qu’il soit content de son des semences. Avec la nécessité d’amélio- tages intéressants, il est du devoir des cer- Que les primes de défrichement et de
sort. En nourrissant le peuple, le cul- rer le sol et d’en augmenter la production, des de l’U. C. C. de prendre lès devants, labour soient étendues aux lots patentés ou

, -, , —: ,, , ■ , , surgit l'important problème des engrais de faire une étude à fond de nos règlements non, qui ne sont pas encore défrichés.
tvateur fournit a —eu 1 opjet d son chimiques. Bien des cultivateurs ont jus- de syndicats et de procéder à en fonder au Que les fils de cultivateurs résidant avec 
action sanctificatrice. qu’ici acheté à l’aveuglette des marchan- plus tôt dans leur sein, afin d’être en me- leur père puissent bénéficier de la prime de

Attachez-vous donc à votre terre dises dont ils n’ont pas tiré profit, /parce sure de profiter des avantages offerte,par le défrichement sur le lot qui est défriché *
i . . ’ qu’ils ne connaissaient pas leur sol et que département de l’agriculture, aux organi- pour eux en prévision d’une occupation

possédez le sol nourricier. Le peuple les engrais achetés ne convenaient pas. salions coopératives. Ce devrait être le future.
qui déserte la terre devient un peuple M. Bourgault expose les avantages ac- mot d'ordre pour l’année 1929-1930. Et plusieurs autres. , 1
, ■< tuels de l’emploi dés engrais chimiques. Les membres de l’Union sont d’accord

ae serviteurs. Le prix en est aujourd’hui abordable; la sur la nécessité de faire de la coopération, L’impression qui nous reste de ce Con-
11 faut donc raviver dans lame de qualité en est surveillée et contrôlée par le ils le sont moins sur la façon de coopérer. grès, c’est que tout le monde est d’accord

vos enfants l’amour de la terrc. Il „, serzisGrfShfralgenSéFam&p““Union catholi- dicxrg"cooperafdeerev.CnXXepudsieXTs sur la nécessité de la coopération, tant
feut pas vous laisser décourager par que des cultivateurs se charge de présenter coopération devra-t-elle être faite par le pour 1 achat des choses nécessaires à la
la crise: les chênes des champs ne se l’important travail de M. Alexis Beaure- genre de coopératives locales et régionales ferme, que pour la vente des produits
. . : ,__  gard, cultivateur de Sainte-Hélène de préconisées depuis par le ministre de l’a- agricoleslaissent pas aussi facilement déraciner Bagot, sur la coopération. griculture, M Perron? Cette question afrc ones •
par la tempête. Auparavant, l’aumônier de l’U. C. C. soulevée au congrès a amené d’assez vifs 4 Principe est admis, reste a 1 appli-

I c prédicateur met les délégués en sent le besoin de dire sa reconnaissance à échanges d’idées. quer. Et C est ici que les opinions diffè-
. , , . ; . . , . . NN. SS. les évêques pour l’appui qu'en a M. Ovide Loiselle, cultivateur de Saint- rent.

garde contre tous les plaisirs du jour, reçu l’Union depuis un an. Marc sur Richelieu, nouvellement nommé Nous faisons des vœux pour ou’on
ear ces plaisirs ne font pas le bonheur. Le R. P. Lebel dit que l’élévation de la au conseil d’agriculture, dit que ce conseil ■ . , . Lr ",
11 leur demande de n’être nas réfrac- contribution » provoqué une crise dans a nommé un comité dont il fait partie pour vienne à une entente basée sur la con-

P . l’Union et aujourd’hui elle est un peu étudier la question de coopératif. Il de- fiance mutuelle, abstraction faite de
taircs aux conseils de ceux qui cher- comme un convalescent qui vient d’é- mande que le comité coopération de l’U- tout esprit de parti, afin que la classe
client les progrès de l’agriculture. chapper à une maladie mortelle. Aujour- nion Catholique des Cultivateurs rançon- agricole puisse profiter des bonnes dispo-

T . . 1 1 . , . d nui 1 Union compte près de 11,000 mem- tre le comité de coopération du Conseil T
-Les autres orateurs de la soirée furent bres et ce résultat est dû au travail de Vexé- d’Agriculture pour un échange de vues sur sitions du gouvernement provincial à

M. A.-T . Charron, assistant-sous-minis- cutif et au travail géant des aumôniers. la question. Bon égard.

BULLETIN DE LA FERME



>E LA FERME

IP

im

( i

CHARIOT:

ir

O

us reste de ce Con- 
nonde est d'accord 
coopération, tant 

es nécessaires à la 
ente des produite

iis, reste à l’appli- 
les opinions diffè-

eux pour qu’on en 
basée sur la con­

traction faite de 
afin que la classe 
r des bonnes dispo­
nent provincial à

42
 il

: qu’il n’y a pas de 
omités mentionnés 
it pour discuter de

qui a été adoptée 
te à suivre par les 
e coopération qui 
il fut décidé hier, 
i du conseil provin-

lité de coopération 
de d’experts en co- 
neusement les prin- 
tiels selon lesquels 
coopérative locale,

solu que YU. C. C. 
it coopératif, d’où 
n que ses principes 
ectés et qu’il n’en 
e aux intérêts du 
C. C.

Jutions

es soit amendée de 
: le crédit du culti-

ovincial, à un taux 
l’intérêt.
tes qui ont perdu 
ir conduit en état 
LS les avoir de nou- 
ndation du conseil

ce d’assurance con- 
personnes et à la

ilistes qui n’ont pas

c l’Australie et la 
nt modifiés pour 
itière et l’industrie

ire soit établie dans 
ue des allocations 
nt accordées pour 
zune de ces caisses.
9 pour le transport 
iis chimiques soient 
t et que le ministre
tous les moyens de 

i le moins dispen- 
n généraliser l’ém­

it faite auprès des 
et municipales pour
du marché Bonse-

ection de l’épreuve 
ite en été pour que .
pas plus tard qu'au 
tomne.
soient payées dans

défrichement et de 
aux lots patentés ou 
icore défrichés.
iteurs résidant avec 
ficier de la prime de 
t qui est défriché * 

i d’une occupation

• TaAS
A.IFATFE T

VICTORIAVILLE PC:

Nouveau succès Coopératif
(Suite de la page 1093)

tant projet et pour soutenir la lutte contre les trusts américains. C’est 
parce que l’Association a sauvé au comté, ce printemps, sur la vente du 
sucre, au-dessus de $400,000. C’est aussi parce qu’on a peur des tarifs 
imposés par les Etats-Unis sur le sucre. Maintenant que le chiffre de 
1000 membres est atteint, le choix de l’endroit pour une fabrique dans 
la Beauce ne peut tarder.

Ce n’est pas tout de faire du recrutement, il ne suffit pas non plus 
d’établir une fabrique; l’important pour l’heure c’est de travailler à 
maintenir et conserver nos membres. Pour cela, il faudrait de toute 
nécessité, pour le Département de l’Agriculture, de nommer un homme 
de confiance, un technicien, pour aller visiter souvent ses membres et les 
renseigner sur toutes les questions concernant cette industrie,ce qui re­
garde là production en général, tout ce qui concerne les marchés, de 
même que pour les mettre bien au courant des'règlements de la société. 
Ce serait un moyen de prévenir bien des petites difficultés. Il est à espé­
rer que cette demande, qui est faite par la section de la Beauce,sera prise 
en sérieuse considération par les autorités agricoles provinciales.

Donc.ce beau succès remporté démontre bien la grande coopéra­
tion qui existe dans ce comté. Les agronomes ont raison de se réjouir, 
car ces travaux dans cette branche! avec l’industrie du mouton, peuvent 
être considérés comme les œuvres agronomiques les plus belles encore 
accomplies dans toute la province de Québec.

Enquête sur le Coût de Production du Lait
Le Coût de revient varie

Jusqu’à date, une trentaine de rapports sont parvenus au Minis­
tère de l’Agriculture. Une analyse rapide permet déjà d’entrevoir qu'il 
y aura énormément de variations dans le prix de revient du lait. Cer­
taines fermes produisent à un coût aussi bas que $0.20 le gallon, tandis 
que sur d’autres le coût s’élève à $0.36, $0.37.

11 n y a pas de doute que les méthodes employées ont une influence 
très apparente sur le prix de revient Le rendement des vaches, notam­
ment, est très important. 11 apparaît clairement, que les troupeaux à 
faible production sont aussi ceux qui produisent le lait au plus haut prix. 
L’on constate qu’à frais alimentaires égaux, le rendement des troupeaux 
varie d’une façon considérable. La seule déduction possible dans ce cas, 
est que les vaches n’ont pas toutes la même qualité et qu’il est de pre­
mière importance pour un laitier de choisir soigneusement les sujets 
ou’il désire exploiter. Le travail, les frais de logement, les frais d’expé­
dition du lait restent sensiblement les mêmes. Des variations apparais­
sent—et il est impossible qu’il en soit autrement—mais elles n’ont pas 
une influence bien marquée sur le coût de production.

11 est prématuré de vouloir dès maintenant donner une idée de ce 
que sera le prix de revient moyen. En plus, il faudra se rappeler que 
l’année 1928, sur laquelle porte l’enquête, fut une année plutôt défavo­
rable. Les rendements des récoltes ont été relativement bas, ce qui a 
obligé les laitiers à faire des achats plus considérables que d’habitude 
de moulées, et les a forcés à produire dans des conditions désavantageu­
ses.

4.— L’élevage de bovins pur sang. 
Les éleveurs d’Ayrshire et de Canadien 
font des progrès surprenants et dans leur 
rivalité progressive obtiennent des succès 
qui font plus que suprrendre les vieux 
éleveurs des Cantons de l’Est.
\ En 1920 il y avait 0 vache inscrite au 
Livre d’Or.
~ .En 1925 il y avait 5 vaches Ayrshire 
au Livre d’Or. ,—

En 1926 il y avait 66 vaches Ayrshire 
au Livre d’Or.

En 1927 il y avait 72 vaches- Ayrshire 
au Livre d’Or.

En 1928 il y avait 82 vaches Ayrshire 
au livre d’Or.

L’élevage du Mouton.
En 1925, les cultivateurs de Kamou- 

raska et Matapédia envoyaient sur le 
marché.

En 1925, 4661 agneaux.
En 1926, 7151 agneaux.
En 1927, 8512 agneaux.
En 1928, 9898 agneaux.
Des progrès aussi marqués étaient en­

core enregistrés dans l’élevage des porcs et 
des volailles. . ,

Pendant tout ce temps, les productions 
végétale ne furent pas négligées; à cette 
fin des concours spéciaux furent organisés 
pour améliorer les cultures des pommes de 
terre, du blé Marquis, de l’avoine, des 
pois verts, de la vesce cultivée, etc.

Deux concours de fermes furent orga­
nisés dans Rimouski et l’Islet; des coopé­
ratives paroissiales pour s’occuper de la 
vente des pommes de terre fure t organi­
sées dans plusieurs paroisses deTémiscoua- 
ta, Rimouski, et Matane, de nombreux 
cercles agricoles furent remis sur pieds.

M. Champagne sut grandement int - 
resser ses auditeurs et M. J.-A. Ste- 
Marie l’en remercie d’une façon heureuse, 
M. Adélard Godbout, M. P. P., présidait.

Assistaient à la réunion: MM. Bernard 
Baribeau, Rosaire Proulx, l’abbé F.-X. 
Jean, Hector, Girard, Albert Sirois, 
Gaston Ethier, Andréa St-Pierre, Leopold 
Raynold, Bruno Potvin, Georges Bou­
chard, Paul Carignan, J.-A. Ste-Marie, 
Georges Michaud, le notaire L.-A. Dupuis. 
Adélari Godbout, louis de G. Fortin, 
Charles Gagné, Ulric Brown, H.-M. Raci- 
cot, Pierre St-Hilaire et Elzéar Campagna.

Intéressante causerie de M. Florian
Champagne aux techniciens agricoles. —

Rapide essor.— Les progrès accomplis par 
par les cultivateurs dn bas du Québec 
depuis cinq ans.—L'élevage.

Un grand nombre d’gronomes et d’ex­
perts en agriculture se sont réunis samedi 
dernier à l'Ecole d’Agriculture de Ste- 
Anne de la Pocatière pour entendre M. 
Florian Champagne, B. A. A. 8. A-, Ins­
pecteur des Agronomes, leur parler des 
progrès réalisés par les cultivateurs du 
Bas de Québec en ces cinq dernières 

/ années.
M. Champagne -dirige le mouvement 

agricole dans le Bas de Québec depuis 
assez longtemps et est très bien au cou­
rant de la situation; pour lui, l’Est de 
Québec est un des coins de la Province qui 
fait le plus parler de lui actuellement à 
cause de ses progrès réels. Ces progrès 
sont dus à l’excellente entente qui existe 
entre les différentes classes de société, 
au dévouement des agronomes, à l’esprit 

- de progrès des cultivateurs qui ont su pro­
fiter des conseils de leurs techniciens et 
s'adapter rapidement aux exigences de 
l’agriculture moderne.

Le conférencier n’oublie pas de mention­
ner les deux institutions du “Bas” qui ont 

~, surtout joué un rôle important dans cette 
rénovation agricole, et il cite les nom­
breux services d’ordre technique rendus 
par l’Ecole d’Agriculture et la Ferme 
Expériementale de Ste-Anne de la Po- 
catière.

Sur quoi porta surtout* le travail des 
agronomes du Bas depuis cinq ans? 
Le conférencier nous le dit en nous par- 
lant. /

1.—De la campagne d’industrie lai­
tière lancée en 1926 pour amener les culti­
vateurs à mieux alimenter leurs vaches. 
En 1929, on a déjà eu beaucoup de succès 
avec ce premier travail et M. Champagne 
nous dit que la production laitière a déjà 
augmenté de 300 à 400 Ibs de lait par 
vache.

• 2.—Des concours d’alimentation de
■ veaux. En 1925, il n’y en avait aucun, en 
1923 il y en eut 18 d’organisés.

3.—Des centres de contrôle laitier. 
En 1927, il y en avait 17, en 1928, 32.
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Activité du Sol et Principaux Caractères 
des Terres Cultivées

(suite)
Par M. G. Billault—Instructeur horticole.

Comme vous le voyez, la terre que vous ment normal et continuel, et elles ne peu- 
cultivez est un milieu organisé, elle a des vent rencontrer ces conditions que dans
fonctions qui lui sont propres, elle- est le des cultures soignées, des cultures entre-
siège de réactions physico-chimiques con- tenues et faites à point.
tinuelles, et elle contient des éléments de Ceci nous prouve bien que l’agriculture
mobilité et de sensibilité qui loi sont pro- est une science, que la culture maraîchère,
free. Ce n’est donc-point faire d’exagéra- en raison même des dépenses qu’elle com-
tion que de parler des caractères des terres porté, ne peut se faire à la légère. Ce n’est
cultivées, que de parier de la vie du sol. donc point exagérer non plus en disant 

Nous pouvons donc dire que le sol a ses que le rôle du maraîcher est certaine-
fonctions comme en possède la plante, que ment un de ceux qui réclament le plus
le sol est un support actif où la vie micro- d’aptitudes et de compétences diverses.
tienne est très intense, que le sol est un Dans tous les pays du monde, il se fait 
magasin d’approvisionnement par l'eau actuellement un travail considérable pour 
et les aliments nécessaires aux plantes, que le développement de la science agricole, 
le sol est un accumulateur d’énergie (ra- Chaque année, de nouvelles expériences se 
diations solaires). font, elles se poursuivent généralement

' En raison même de tous ces facteurs, du pendant cinq ou six ans. Au bout de ce 
travail continuel qui se fait dans le sol, le temps, tout ce qui est considéré pouvoir 
jardinier maraîcher ne doit ignorer aucune contribuer au développement économique 
de ces questions. de l’agriculture est enseigné. Le reste est

C’est à l’indifférence, souvent même à mis de côté.
l’ignorance absolue de l’organisation des Notons en passant les études qui se font 
plantes, de leurs besoins, de la constitu- actuellement sur cette question des micro- 
tion du sol, comme de ses fonctions, de la bes du sol. Ce travail a pour but de trou- 
valeur et de l’emploi des engrais, des agents ver les moyens de supprimer les organis- 
naturels de la végétation, des variétés de mes dans le sol, pour ensuite ensemencer 
légumes cultivés, etc., etc., que nous de- le sol de graines pures et de cultures Inicro- 
Vous les résultats déplorables que nous tiennes judicieusement choisies. Nous
rencontrons chez un certain nombre de avons peut-être là une des formules de
personnes. l’agriculture de l’avenir, mais jusqu’à ce

, Nous ne pouvons faire que de constater moment, il y a des difficultés techniques 
ce qui existe et dans bien des cas, la rou- et économiques impossibles à surmonter et 
tine règne en maîtresse, occasionnant des je donne ces détails pour donner une idée 
pertes considérables de temps et d’argent, du travail et des études qui se font actuel- 
sans compter le tort considérable causé lement dans tous les pays du globe.
à toute la classe agricole. Le sol, nous En Angleterre, et même ici, il a été fait 
l’avons vu, est bien quelque chose de vi- des études assez intéressantes concernant,
vant, c’est le laboratoire mystérieux où se la culture maraîchère. En France, un chi-
préparent à notre insu, les solutions nour- miste, M. Truffault, a trouvé un procédé
ricieres des plantes, car dans le sol, le qui désinfecte partiellement le sol et dé-
travail et la trasformation sont continuels truit les protozoaires, microbes nuisibles,
et ceci suivant le besoin des plantes et sans faire aucun dommage aux microbes
surtout suivant l'état des cultures. utiles. Nous avons certaines préparations

Les plantes, comme tous les êtres vi- qui se vendent, telle la nitrogène, et qui est
vants, ont besoin d'hygiène. Il leur faut une culture de bactéries fixatrices d azote
de l’air, de la lumière, de la chaleur et de
l’humidité pour assurer leur développe- (suite à la page 1114)

" "OVEMBMAPP__________ —
Une réunion d’agronomes à Ste-Anne

JUTRAS 

Le chariot a litière 
JUTRAS est le plus 4== 

pratique pour les étables de la 
Province de Québec—Fait Fourrage de six 

hommes avec brouettes, vite, proprement 
et économiquement. Epargne à votre 
main-d’œuvre un travail dur et désagré- 
able, maintient votre étable propre et 
assure une meilleure production de lait 
hygiénique. Facile à installer dans 
n’importe quelle étable neuve ou vieille, 

nde ou petite.
ur plus amples venseignemenls demandes 
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“Je travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l’été. Le moindre bruit 
m’énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et j’en ai pris sept bou­
teilles. Il m’a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m'occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.”— Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Burton St. East, Hamilton. Ont., 
Canada.
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BOITE POSTAL# sio 215, 
BEAUCE JONCTION,QUE.

Montres Gratis
Pour vendre seulement 100 pats 
graines de jardin ou 12 images 
religieuses ou 12 bouteilles de 
parfum. Demandes immédiate­
ment nos articles pour vendre. 
Catalogue de jolis Cadeaux 
envoyés avec les articles Allen 
Nouveautés, St-Zacharie, Qué.

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra, pourvu que le ben 
sens et la grammaire y soient sutisamment jee- 
pertés

M. P.—J’ai traversé dernièrement cette 
métropole qui vous inspire une admira­
tion un peu effrayée et je pense comme 
vous. C’est beau, mais cela devient un 
peu trop exotique d’apparence et d’allures. 
J’ai comme vous le culte des vieux monu­
ments, et si vous êtes arriéré, je crains 
bien de Vôtre aussi. L’article paraîtra peut- 
être ajourd’hui et je vous en remercie 
comme de tout l’intérêt que vous portez 
A notre page, à sa directrice et à toutes les 
cousines.

Liane Mystérieuse. — Vous êtes toujours 
chez vous et personne ne vous taxe d’oubli 
ou d’ingratitude. Je vous félicite d’entre­
prendre dès maintenant la guerre à vos 
mignons défauts, ils ne doivent pas être 
bien gros dans l’intérêt de votre entourage 
et de votre futur foyer. Si chacun faisait 
de même, il y aurait plus d’heureux ména- 
ges.Je n’ai point de ces idées mesquines, 
j’aime qu'on entre et sorte librement de 
chez nous, et cela ne vous empêchera point, 
je suis certaine, de venir aussi souvent que 
vous en aurez le loisir. Votre article pa­
raîtra aussitôt qu'il y aura de l’espace; 
Il faut garder cette confiance, elle vous 
ouvrira bien des issues.

Jeanne des Blés.—Votre bonne lettre 
m a apporté l’expression de votre fidèle 
amitié, mais je vous defends bien désor­
mais de la recommencer, quand elle ne 
vous parait pas satisfaisante, je sais com­
bien vous êtes occupée et fatiguée et je 
ne voudrais pas ajouter rien de plus à cette 
lassitude; mais j’aime bien quand même 
À avoir de vos nouvelles et quand vous 
avez trouvé le temps de jeter sur un feuil­
let quelques-unes de ces bonnes pensées 
qui vous sont familières, donnez-leur la 
volée et ne vous en préoccupez plus. Je 
sais que tout ce que vous faites vous donne 
la satisfaction du devoir accompli, un 
devoir que vous aimez aussi, mais que je 
voudrais que vous ayez la possibilité de 
vous reposer, et ailleurs, là où vous ne 
verriez pas le travail qui s’accumule, et 
les chers vôtres courbés sur des tâches que 
vous préférez accomplir. Ce n’est pas que 
je vous souhaite de devenir paresseuse, 
mais plutôt que je voudrais vous voir plus 
longtemps à la besogne. Il ne faut pas 
trop vous presser pour gagner ce beau ciel 
qui sera votre récompense.

J’ai constaté que Jeune Bergère prenait 
du mieux et qu’elle était plus gaie, elle se 
rétablira sûrement, et quant à l’autre bon­
ne pet ite, qu’elle voie dans cette prolonga­
tion de vacances, une attention du bon 
Dieu à son égard. Il a des sentiers qui ne 
sont pas de notre choix et qui vont plus 
directement à lui.

Je fais volontiers vos bonjours à Ber­
the Lay, à Vieille Fermière, à Cousine 
Laure et au Cousin M. P.

Quelqu
Mes bien chers enfants,

Le mois de novembre est ] 
ment consacré aux morts. L 
invite à prier pour eux, afin 
souffrances de ceux qui son 
toire.

Le purgatoire, bien peu 
parmi nous sont ceux qui po 
ter. Il est donc salutaire de 
peu sur ce sujet.

Comme rien dé souillé ne 
au ciel, on va au purgatoire 
payer sa dette et se purifi 

- purgatoire veut dire lieu où
fie. C’est en même temps 
souffrance, parce que c’est 
francs que l’on se purifie et c 
de satisfaire à Dieu.

Quelles sont ces souffra: 
tion qui préoccupe beaucou 
qui a donné lieu à bien des c 
Nous préférons nous en teni 
tion de l’Eglise, qui a seule a 
traiter de ces matières. Elle 
gne qu’en purgatoire, il y a 
frances principales: la pre 
la privation de la vue de D 
nous ne pouvons pas com 
ce soit la peine la plus te: 
que nous n’avons jamais vu 
mais l’âme, séparée du co 
son Dieu, comme l’enfant 
mère. Elle veut le voir face 
de lui, et elle est repoussée, 
n’est pas assez pure, Voilà s 
tourment.

La seconde peine, c’est ce 
même, croit-on, que celui 
avec cette différence qu’il n 
nel. Avez-vous remarqué c 
du feu pour purifier les n 
l’argent, le cuivre, etc.? 1 
aussi du feu pour purifier le 
peines du purgatoire, comi 
l’enfer, ne sont pas les mêmi 
elles sont proportionnées 
plus ou moins considérable 
véniels non encore pardon 
ment de la mort, et à la pein 
qui reste à subir.

Un malade qui souffrait 
douleurs depuis un an, den 
être délivré par la mort, 
offrir, par un ange, le choix < 
de purgatoire ou d’une aut 
douleurs sur terre. Le mal 
pas: il choisit les trois jou 
toire. A peine s’y trouvait- 
de nouveau par le même an 
gnit de souffrir depuis plus: 
au lieu de trois jours qui 
annoncés. "Comment! r 
vous n’êtes là que depuis 
votre cadavre est encore ch 
parlez de plusieurs années! 
demanda instamment de r 
la terre et d’y souffrir encc 
mêmes douleurs. Quand on 
ce malade, il exhortait tou 
accepter de bon cœur tout 
de cette vie, plutôt que de 

. celles du purgatoire.
Les saintes âmes du pur 

désolent pas comme les d 
aiment tellement Dieu qu 

. indignes de paraître devai 
qu’elles ne sont pas assez 
trouvent un certain bonhe 
expiation, et ne consentirait 
Dieu avant d’être complè: 

: iées. Elles sont tout à ft 
D’ailleurs, elles savent que 1 

i fleuré st que leurs peines fii

No 5088. Centre de 2 2 pes, Lee Roses. Patron à tracer 20e, perforé 50c, au fer chaud 15c. Tout êtampé 
but coton fini toile 60c, sur toile naturelle ou sur toile écrue 75c. Coton M. F. A. de couleur pour la bro® 
derie 60c.
Papier carbone bleu 7c et 15e Rouge 7c. Jaune ou Blanc 15c. Catalogue de Broderie 35e. Revue 
Mensuelle de Broderie et Musique 25c l’abonnement par an.
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Serments imprudents
Vous avez tort, ma cousine, de vous torturer l’esprit par cette 

question angoissante: Si je mourais, mon mari se remarierait-il? Vous 
n’êtes pas la première qui, au début de sa vie conjugale, en a fatigué les 
oreilles d’un amoureux très convaincu, jurant solennellement que s’il 
lui fallait perdre sa femme, il faudrait qu’on l’enterre aussi. A mesure 
que vous deviendrez plus raisonnable, vous garderez ces craintes pour 
vous, et vous arriverez tout doucement à ne pas vous en préoccuper.

C’est une .pensée bien humaine et bien naturelle qui nous fait sup­
poser que nous sommes indispensables au bonheur des nôtres; et c’est un 
sentiment désagréable qui nous fait voir une étrangère se prélassant 
en notre place, se servant.sans souci des choses que nous avons créées 
ou conservées avec grand soin, disposant à son gré de nos biens les plus 
chers; et c’est l’exaspération de cette idée qui fait que l’on met sur 
son testament, ou son contrat de mariage, des clauses parfois fort en­
nuyeuses pour l’époux ou l’épouse envers qui on manque de confiance.

Les femmes très intelligentes finissent toujours par regarder d’un 
œil plus froid cette éventualité détestable et par penser plutôt comme 
celle qui exigeait pendant sa lune de miel que son mari ne-se remariât 
jamais; mais par la suite, le voyant si attaché à son foyer, si habitué à 
évoluer dans son sillage; si peu habile à se chercher du confort et du 
bonheur dès qu’elle n’était plus là, elle en vint à ne demander plus que 
quatre ou cinq années de veuvage. Et quand elle l’eut suffisamment 
gâté qu’il ne savait plus se commander un repas ou envoyer son habit 
chez le dégraisseur, ni prendre un mouchoir dans son tiroir, elle le pria 
de ne pas laisser l’herbe pousser et se faner sur son tombeau, sans cher­
cher et trouver quelqu’un qui put prendre soin de lui. . .continuant 
ainsi au-delà du tombeau sa mission d’amour et de dévouement.

D’ailleurs, ma cousine, ces promesses arrachées à l’affection et à la 
peur ne sont pas tenues scrupuleusement, quand elle ne sont pas ren- 
lorcées par des sanctions légales trop onéreuses à souscrire. Il ne serait 
pas juste que le souvenir des morts paralyse les vivants, et ce n’est pas 
une insulte à celle qui n’est plus que de réclamer l’aide d’une vivante 
pour continuer à mener une vie digne et normale. C’est plutôt un éloge 
que l’on fait, consciemment ou non, à celle qui fut l’âme d’un foyer.

On voit si souvent des exemples de veufs qui voulant ainsi s’im­
moler à des raisons certes très respectables, en refusant d’introduire 
une étrangère dans le sanctuaire où ils voulaient garder très vivant le 
souvenir d’un grand amour ou pour ne pas déplaire à des enfants aux­
quels cette perspective déplaisait également; et qui, impuissants à sur­
veiller leur entourage, à enrayer leurs dépenses, reconnaissaient trop 
tard qu’ils s’étaient trompés dans l’intérêt même de ces fils et de ces 
filles qui ne songeaient nullement à s’immobiliser pour les dédommager 
de leurs sacrifices, pour reconnaître leur abnégation.

En vieillissant, on a besoin d’avoir, tout près, l’amitié, l’assistance, 
l’indulgence. On ne sait plus trouver ailleurs la sympathie et l’intérêt. 
Au foyer des autres on est un étranger. Et puis, ma cousine, dans l’au­
tre monde, on n’a plus de ces mesquines jalousies; et si à faire son de­
voir, on a gagné la paix et le bonheur éternels, on doit regarder d’un 
peu haut et d’un peu loin, la poursuite des félicités humaines que l’on 
ne doit guère regretter. Cousine A VETTE.

La broderie est un agréable passe-temps
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magasin et fais, 
de maison, et je 
épuisée et gardai 

Le moindre bruit 
ic dit de prendre 
tal de Lydia E. 
ai pris sept bou- 
rtifiée et redonné 
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i et de ma maison, 
infants, et tout va 
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Quelques réflexions salutaires

a

Jeunes GENS et Jeunes FILLES

Gagnez de l’Argent pour Noël
Eerivez pour avoir 50 séries de seaux St-Nicholas 

pour Noël La série se vend 10 sous. Lorsque vous 
les aurez vendues envoyez-nous $3.00 et gardes 
$2.00. Pas d’ouvrage, simple amusement. Note 
voua attendrons jusqu’à Noel si nécessaire.

ST-NICHOLAS SEAL CO.
Dépt. IM. B. F. Brooklyn, N, Y. U.S.A,

En général, les enfants n’aiment pas à prendre des 
remèdes, .mais tous les enfants aiment le Castoria. Et 
cette préparation purement végétale est aussi bonne 
que son goût; suave et sans aucun danger, comme le dit 
la recette. (L’enveloppe vous dit exactement ce que 
Castoria contient).

Quand les pleurs de bébé vous avertissent qu'il a des 
coliques, quelques gouttes le soulageront et il dormira 
en un clin d’œil. ,

Rien de supérieur pour la diarrhée. Quand une lan­
gue chargée ou la mauvaise haleine indique constipa­
tion, recourez à son aide gentille pour nettoyer et régu­
lariser les intestins de l’enfant. Dans les cas de rhume, 
ou de maladies des enfants, faites-en usage pour empê­
cher le système dé s’obstruer.

Votre médecin vous dira que Castoria mérite une 
placé dans la pharmacopée familiale jusqu’à ce que l’en­
fant ait grandi. Il sait qu’il est sans danger pour le plus 
petit bébé; qu’il est efficace pour un garçonnet dans ses 
dix ans. Castoria est vendu par tous les pharmaciens. 
Le véritable porte toujours la signature Chas.-H. 
Fletcher.

Le cimetière de mon village 
Par Thérèse Goodney, 
St-Guillaume d’Upton.

Nous recevons le "Bulletin de la

cette espérance qui les soutient et les 
console.

Nous verrons, dans notre prochaine 
causerie, comment nous pouvons venir 
au secours des âmes du purgatoire.

GRAND-PAPA.

les cultivateurs sont abonnés à votre Bulletin, il est 
si intéressant. Il y a des pages pour tous les goût». 
J’ai toujours hâte de le lire d’une semaine à l’autre.

Heureux ceux qui lavent leurs âmes dans le sang 
de l'Agneau!"

De Irène Pomerleau, St-Léon, de Standon,—■ 
Accepteriez-vous, parmi vos petits enfants, une 
petite fille qui vous aime bien. Je sais que plus vous 
en avez des petits enfants, plus vous êtes content. 
Il y a longtemps que je voulais vous écrire, pour 
vous dire combien j’aime à lire votre journal. 
Toute la famille le lit. Nous le trouvons bien inté- 
ressant. Vos causeries surtout nous captivent.

De Joséphine Poulin, St-Cyprien.—J’accuse 
réception du joli cadeau que je viens de recevoir. 
En retour, cher Grand-Papa, laissez-moi vous offrir 
mes plus sincères remerciements. Je suis très con- 
tente de ce prix, et je suppose que ceux et celles qui

■ font partie du concours ne m’en voudront pas d’avoir 
déjà été favorisée de la chance, vu que je ne suis 
qu'une débutante. Je connais votre amabilité, 
cher Grand-Papa. Je sais que vous leur direz un bon Z 
mot pour les consoler. Je voudrais que votre jour­
nal devienne de plus en plus connu, de plus en plue 
répandu, car il n'est pas seulement intéressant, il est 
en même temps très instructif. En recevant ce 
journal, nous avons l’avantage de goûter un peu 
de tout. Soyez assuré que j’aurai toujours un bon 
mot à dire, quand l’occasion s’en présenter», au 
sujet du Bulletin de la Ferme.
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Concours de Grand-Papa
Prendront part au tirage de prix de valeur toutes 

les solutions justes reçues jusqu’au deuxième 
lundi après publication.

JEUX D’ESPRIT
DEVINETTE

Qu‘est-ce qui change le plus souvent de logement ?

Quelle est la vertu qu’on peut écrire avec trois 
lettres ?

CHARADE

Mon premier, excellente boisson; mon second, 
un rongeur; mon troisième, pronom personnel. Mon 
tout fréquent en été.

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRT PARUS LE 7 
NOVEMBRE

Réponse à la première Devinette: On peut faire 
de la soupe avec un bateau quand il échoue (est

Réponse à la deuxième Devinette:—Ce qui est 
devant soi et qu’on ne voit pas, c’est l’avenir.

Réponse à la Charade:—Une voyelle et une eon- 
sonne composent toute ma personne. Si petit que 

je suis. Je suis plus puissant que tous les rois.—Ré- 

ponse: Un as. Au jeu de cartes, l'as bat tous les rois,

GAGNANTS
Pour la première Devinette: Léopold Caron* 

L‘Islet.
• Pour la 2ème Devinette: Antoinette Paquet, rang 
St-Jacques, Loretteville.

Pour la Charade: Cécile Gagnon, Terrebonne.

MES PETITS-ENFANTS M’ECRIVENT
AVIS.—Je prie instamment mes correspondant» 

d’adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme 
37 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s’ils veulent que leurs 
missivesnousparviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

De Rosaire-Alcide Michaud, St-Juste-du-Lac.-- 
Quelle ne fut pas ma surprise, l’autre jour, de rece- 
voir de vous un joli cadeau. Depuis quelque temps 
déjà, je m'intéressais à vos causeries et jamais je 
n’étais sorti vainqueur dans vos concours. Mais 
voici qu’aujourd’hui, en bon grand-papa, vous ve- 
nez me récompenser des beaux moments que j’ai 
passés à étudier vos causeries. Je vous en remercie 
infiniment, et soyez assuré que ce sera pour moi un 
gage d'encouragement pour l’avenir. Dé plus, je 
publierai votre bienveillance et votre bonté à tous 
mes compagnons, pour les inciter à suivre vos inté­
ressantes pages. Je m’efforcerai de répandre dans 
ma paroisse un journal qui contient d’aussi inté­
ressantes causeries.

Petite Fleur, L’Islet.—Il n’est pas défendu de se 
servir d’un pseudonyme. Mais si le hasard vous 
favorisait, comment pourrions-nous vous faire 
parvenir votre prime? Nous ne publions pas les 
noms, il n‘y a donc aucun Inconvenient à signer vos 
lettres.

De Anne-Marie Pouliot, St-Odiion.— Votre 
petite-fille vient vous demander une place dans 
votre bon cœur; elle vient en même temps vous 
remercier de vos bonnes causeries, qui font toujours 
tant de bien aux âmes. Je veux prendre part aux 
jeux d’esprit, et si le sort me favorisait, la prime 
que je recevrais aurait d'autant plus de valeur 
qu’elle viendrait de vous, bon Grand-Papa—je dis 
bon, car votre cœur doit être bon pour vous dicter 
tant de bonnes choses.

St-Alexandre (pas de signature).—Quand arrive 
le Bulletin, je le feuillette bien vite. Je tourne les 
pages pour trouver votre causerie que je lis toutes 
les semaines, car cette page est beaucoup instruc­
tive pour les jeunes; elle est aussi beaucoup aimée 
des vieux.

De Dame Rosaire Germain, St-Louis de Nédelec. 
—Je vous disais, il y a quelques jours, que je n’avais 
pas encore reçu mon cadeau. Je l’ai reçu depuis, 
et j’en suis bien contente; il est fort joli. Je vous en 
remercie beaucoup. Vraiment, je suis bien chan- 
ceuse. Je ne sais comment vous prouver ma recon­
naissance. S’il y avait moyen de vous trouver des 
abonnements dans notre jeune paroisse, mais tous
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payer sa dette et se purifier. . Le mot Ferme”, qui nous intéresse beaucoup, 
purgatoire veut dire lieu où l’on se puri- et je me permets de vous envoyer une 
fie. C’est en même temps un lieu de petite composition sur “Le Cimetière 
souffrance, parce que c’est par la souf- de mon Village”.
franco que l’on se purifie et qu’on achève A quelques pas de notre église se 
de satisfaire à Dieu. trouve notre cimetière, où reposent tous

Quelles sont ces souffrances? Ques- nos chers morts. Voyageurs, arrêtez- 
tion qui préoccupe beaucoup d’âmes et vous-là d’abord, un instant, afin de voir 
qui a donné lieu à bien des controverses, le sort qui vous attend à votre tour. 
Nous préférons nous en tenir à la défini- Que de monuments serrés les uns con- 
tion de l’Eglise, qui a seule autorité pour tre les autres!.. . Que d’inscriptions!.. . 
traiter de ces matières. Elle nous ensei- Mais aussi quel silence!.. . Pas le plus 
gne qu’en purgatoire, il y a deux souf- petit bruit, excepté celui des feuilles qui 
frances principales: la première, c’est tombent et des insectes qui, sous terre, 
la privation de la vue de Dieu. Ici-bas, se disputent les restes d’une nouvelle 
nous ne pouvons pas comprendre que proie. Avancez! Là, le long de ces allées 
ce soit la peine la plus terrible, parce sinueuses, sont entassées plusieurs géné- 
que nous n’avons jamais vu le bon Dieu; rations, qui sont venues les unes après 
mais l’âme, séparée du corps, cherche les autres. Ici, c’est un père, une mère, 
son Dieu, comme l’enfant cherche sa un époux, une épouse; là, c’est un 
mère. Elle veut le voir face à face, jouir enfant, un frère, une sœur. On les a 
de lui, et elle est repoussée, parce qu’elle déposés là en pleurant, on leur a fait 
fi’est pas assez pure, Voilà son principal élever un mausolée, qu’on a entouré de 
tourment. - fleurs. On voudrait les voir encore,

La seconde peine, c’est celle du feu, le mais impossible. Que sont-ils devenus? 
même, croit-on, que celui de l’enfer. Soulevez un peu de terre, que trouvez- 
avec cette différence qu’il n’est pas éter- vous ? Rien que des ossements desséchés, 
nel. Avez-vous remarqué qu’on se sert sous des planches disjointes et un linceul 
du feu pour purifier les métaux : l’or, en lambeaux. Voilà tout ce qui reste de 
l’argent, le cuivre, etc. ? Dieu se sert ces êtres tant aimés. Qu’est devenue 
aussi du feu pour purifier les âmes. Les cette santé si florissante ? Qu’est deve- 
peines du purgatoire, comme celles de nue cette beauté qui captivait tous les 
l’enfer, ne sont pas les mêmes pour tous : regards? Qu’est devenue cette fortune 
elles sont proportionnées au nombre, qui faisait tant d’envieux?. . . Tout a 
plus ou moins considérable, de péchés disparu, tout s’est évanoui comme un 
véniels non encore pardonnés, au mo- songe. Encore un peu, et de ces débris 
ment de la mort, et à la peine temporelle il ne restera plus qu’un peu de poussière, 
qui reste à subir Vous vous retirez l’âme consternée.

Un malade qui souffrait de grandes Mais prêtez l’oreille: qu’entendez-vous? 
douleurs depuis un an, demandait d’en De ces sombres demeures, des milliers 
être délivré par la mort. Dieu lui fit de voix semblent sortir et crier: "Pas- 
offrir, par un ange, le choix de trois jours sani ’ passant , ce que je suis aujourd hui, 
de purgatoire ou d’une autre année de ty. le seras demain. Oui, oui, tout près 
douleurs sur terre. Le malade n’hésita ici, ta P ce est marquée. Vers la 
pas: il choisit les trois jours de purga- erre, 1 8 appe en eurs amis. \ enez 

. toire. A peine s’y trouvait-il que, visité aux noces. .
de nouveau par le même ange, il se plai- CE QUE VAUT UN SOURIRE 
gmt de souffrir depuis plusieurs années, 2954V
au lieu de trois jours qui avaient été Un sourire ne coûte rien et produit beau- 
annoncés. “Comment! reprit l’ange, coup.vous n’etes là que depuis un instant, appa avréckëvKQa s"dokneecoivent sans 
votre cadavre est encore chaud, et vous II ne dure qu’un instant mais son sou- 
parlez de plusieurs années !" Cette âme rire est parfois éternel.
demanda instamment de retourner sur Personne n’est assez riche pour pou- 

,, laterre et d’y souffrir encore un an les pauvre“nu&““”bienrEnE“Pun "sakire““ne
mêmes douleurs. Quand on allait visiter l’enrichisse.
ce malade, il exhortait tout le monde à II crée le bonheuraufoyer, est un soutien 
accepter de bon cœur toutes les peines danses affaires et le signe sensible de 
de cette vie, plutôt que de s’exposer à “Un sourire donne du repos a Petre fati- 
celles du purgatoire. gué, rend du courage au plus découragé,

Lee saintes âmes du purgatoire ne se console dans la tristesse et est un antidote désolent Pas comme les damnés: elles decepentane”A“ntopteç szenërep; ni.. 
aiment tellement Dieu que, se voyant prêter ni se voler! Car c’est une chose qui 

. indignes de paraître devant lui, parce n’a de la valeur qu’à partir du moment où 
qu’elles ne sont pas assez pures, elles elle se donne. .
trouvent un certain bonheur dans leur Etsi quelgu ois vous rencontrez une —v, I -11 "99029 personne qui ne vous donne pas le sourire 
expiation, et ne consentiraient pas a voir que vous méritez, soyez généreux, donnez- 
Dieu avant d’être complètement puri- lui le vôtre.

: iées. Elles sont tout à fait résignées. Car nul n’a autant besoin d’un sourire 
D’ailleurs, elles savent que leur salut est que celui ai ne peut en donner aux autres.

i issuré st que leurs peines finiront. C’est Cadet Rousselle.

Mes bien chers enfants,

Le mois de novembre est particulière­
ment consacré aux morts. L’Eglise nous 
invite à prier pour eux, afin d’alléger les 
souffrances de ceux qui sont en purga­
toire.

Le purgatoire, bien peu nombreux 
parmi nous sont ceux qui pourront l’évi­
ter. Il est donc salutaire de méditer un 
peu sur ce sujet.

Comme rien de souillé ne peut entrer 
au ciel, on va au purgatoire achever de

Une Garde-Malade Gagne 
7 Livres en Deux Semai­
nes avec Levain et Fer

“Je suis une garde-malade à l’hôpital, ‘ 
écrit Mlle Martha Burns”, et je désire laisser 
savoir que je suis heureuse de recommander 
le Levain ferruginé.

“Il m’a donné bon appétit. Je suis devenue 
forte et j’ai gagné 7 livres de poids en deur 
semaines. Je pourrais écrire tout le jour pour 
dire combien de bien le Levain ferruginé m’a 
fait. Vous seriez surpris de savoir ce que j’ai 
gagné de force en trois ou quatre jours.”

Des personnes de partout sont étonnées des 
bénéfices merveilleux retirés du Levain ferru­
giné. Plusieurs écrivent qu’elles avaient des 
doutes quand elles ont commencé à en faire 
usage. Mais après en avoir pris régulièrement 
pendant seulement 3 ou 4 semaines, elles 
Avaient gagné de 5 à 15 livres. Les vilaine 
creux remplis. Les membres décharnés gra­
cieusement arrondis. La peau devenue claire 
et belle.

Ce n est que lorsque le Levain est ferruginé 
qu’Il a un effet aussi merveilleux—car le fer. 
est nécessaire pour faire ressortir les qualités 
reconstituantes de la force et du poids conte- , 
nues dans le Levain. Tablettes agréables ‘ 
dans une bouteille commode. Point de goût 
de Levain. Ne cause jamais de gaz ni de 
gonflement.

Allez chez n'importe quel pharmacien au­
jourd’hui même et procurez-vous un traite­
ment grand format de Levain Ferruginé. 
Prenez-le régulièrement. Si après cet essai 
généreux, vous n’êtes pas enchanté du poids 
et de la santé que vous avez regagnés, votre 
argent vous sera promptement remis par la 
pharmacie ou le manufacturier.

y
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Veuilles trouver ci-inclus.

Grandeur ou âge..............................

POUPEE MAMAN, VIOLON, 

KODAK. CADRAN. CRU 

CIFIX, CHAPELET EN 

PERLES BAGUES. a

STATUES LIVRE I
DE MESSE, g
MONTRES, fhr

Les vraies Teintures 
sont plus 
faciles 

à employer

La maisonnée—cela veut dire, il me 
semble, tout un monde de bonne volonté,

ACHETEZ-VOUS DE LA LAINE?
Nous livrons, toutes charges payées, de la laine 
pour tricot à la machine ou à la main: "Old 
Tyme" (Vieux Temps), “Tout Laine", “Soie 
et Laine"—toutes les couleurs—75 sous la 
livre et plus. Echantillons gratis.

STOCKING & YARN MILLS, LTD 
Dépt. A, Orillia, Ont.

f Tomes 
ce primes 

sont données

garni de fin tissus de politesse, d’amabilité! 
Avec cette humeur toujours gaie éclairant 
des figures franchement honnêtes.

Et j'ai presqu'envie de chanter, un bon 
vieux chant d'il y a si longtemps—que les 
phrases—les strophes sont comme en lam­
beaux et rapiécées—les pièces se voient à 
leur couleur neuve et pas du tout à la 
teinte d’antan. C’est comme un carré 
d’indienne non usagée sur un vêtement 
bien des fois blanchis: cela détonne, vrai !.. 
‘Et à propos de chants,n’y aurait-il pos- 
sibilité, chère cousine, d’en ressusciter 
quelques-uns par l’entremise des cousines 
de la “Maisonnée” 7 qui savent peut-être

MWtJW Eî MW WOW 
EMPLOYÉ AVEC

SATlSEACnOM."
Onguent maman 

. reconnu le meilleur 
1 \ pour vosboboe,hé- 
‘ ) morroides.

< Vouspouverl’ache- 
% Xter aux prix 
t ta/n de $0.50 
-203/ .75-,.90e.

Patron Imprimé Pic- 
torial No 5008, Gran­
deurs 14 à 42, 45 cents.

COUPON
i e Bulletin de la Ferme, 

Département des Patrons, Boite Postale 129, Québec.

k «CEST CET OWUEKT 
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Ce feuilleton peut êt 
tous les membres do la f 
est absolument irr éprochi 
qu’il nous vient de la Bon 
de Paris, suffit. Ceux d 
leurs qui désireraient pi 
abonnement à ces romar 
nant bimensuels, n’ont 
voyer 24 francs à “ 
Presse”, 5 rue Bayard, 1 
cours du jour, cela ne i 
que quelques sous. Et ils 
deux romans tous les me 
un an.

GRATIS
Montres-bracelets pour da- 

mes et messieurs, rideaux, 
couvre-pieds, coutellerie, set 
à déjeûner et quantité de 
beaux cadeaux donnés à ceux 
qui vendront noe graines de 
jardin.

Demandes 50 paquets et 
notre catalogue.

VISITE AU
Ah! saintes douleurs' 
Amour éternel!
Vous percez mon cœur 
D’un glaive réel.
En ces lieux mystiques 
Qu’il est doux d’aimer.
Visions fatidiques, 
Vous nous enchaînez ....
Oh! chers disparus
J’implore à genoux 
Le Dieu des Elus 
Mes vœux sont pour vous.

celà (soit dit sans vous commander, aurait* 
on dit alors) entendez bien l’on vous prie: 
la bisaïeule-bisaïeule, seulement du cousin 
M. P., est née en .. . 1760!.. . 1760!. . . 
Voilà qui vous renverse, n’est-ce pas ?...

Mariée en 1798, sa fille naissait en 1800, — 
la mère du cousin était la douzième enfant, 
troisième génération.,..

Pas suprenant que le cousin quatrième 
génération soit un peu grognon, hein ?...

Mais pas d’erreur—cousine Avette a des 
mots caressants—oui caressants à l’oreille.

Permettez—chère cousine, que salue— 
la maisonnée—le respectueux vieux cousin.

M. P.

D’une réponse de cousine Avette au 
cousin M. P., j’entends encore ces mots: 
Ferez plaisir à toute la “maisonnée!”

“Maisonnée”! est-ce assez gentil ce 
mot-là?... Cela me fait l’effet d’une 
bonne tartine de confitures—au temps des 
mamans-grandes vivant dans les grandes 
maisons. Ce que c’était exquis!—et la 
maisonnée—de même.

Un grand nombre aussi, hélas! doivent 
connaître les affres terribles des suites du 
péché, dans l’insondable abîme du purga­
toire. Voyons leurs bras suppliants ten­
dus vers nous, de grâce secourons-les.

Je n’oserais trahir mes désirs, le culte 
voué à ceux que, si tendrement l’on doit 
aimer....... particulièrement à un ange 
béni, qu’en secret j’appelais son amie— 
mais quand on a vu la mort toucher de son 
glaive terrible, une fleur à peine éclose, 
quand on a vu, en un printemps joyeux, 
une âme s’envoler pour ne plus revenir, 
quand on a réfléchi près d’un cercueil à 
l’âge dispensateur de tant d’illusions., 
le souvenir est un aimant qui nous retient 
et nous séduit et la prière un bonheur tou­
jours nouveau. Oui! avec vous je verse des 
larmes, ô trop rares visiteurs de cet enclos 
béni LIANE MYSTÉRIEUSE.

Pages Relues

y SIROP d 
MATHIEU 
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Lucile fit encore la connais» 

de Neufchâteau, qui abandonn 
nir la saluer, son travail de 
C’était un homme de haute ta 
haita la bienvenue à Lucile av 
gance affectueuse. Jadis, le i 
Neufchâteau avait fait une es 
lante dans la diplomatie, et Mil 
chinard, par la suite, eut souve 
d’assister à ses causeries qu’il 
jours rendre fort attrayantes.

Tous les habitants de la forêt 
Lucile et lui faisaient fête.

Mme de Beaulieu lui dit:
—Ma chère enfant, nous s 

grande famille et de tout cœur 
recevons. Nous savons quels m 
été les‘vôtres; tous ici nous a 
ment souffert et la souffrance 
nos liens d'affection fraternelle 
nir d’une fille aimée que Die 
jadis, voudrez-vous que je sois ’ 
Je vous aimerai tendrement 
amis se disputeront la joie de v

—Sûrement, s’écrièrent lei 
Bojard; il nous manquait 1 
sœur, nous l’avons trouvée!

′ —Mademoiselle, lui dit l’abk
je bénis Dieu qui vous amène 
et je songe à l’étonnement j 
prouveront nos chasseurs quai 
apprendrons votre présence ic

—Oui, répliqua Mme de N 
notre petite colonie n’est pas 
faut penser à nos réserves de 
compléter avant l’hiver. Aui 
Bruno s’est-il mis en chasse 1 
de Beaülieu, son fils Thibault ■ 
ve Louis. Nous les attendons

—Vous verrez, chère Made 
l’abbé de Chalies, quel.homn 
est notre P. Bruno. C’est ui 
et un ancien officier des arn 
Il nous est d’un précieux secoi 
universel, et en outre, il n’a p 
pour courir le chamois ou le st

—Le P. Bruno; Mademt 
jadis capitaine,: ajouta M. < 
teau, et dans ses campagnes 
fois sans doute il dormit sur 
canon.. A Clostercamp, il ei 
tué sous lui. M. de Beaulieu, 
tait à ses côtés, le dégagea et 
vie. C’est une âme de héros 
jours le même cœur ardent q 
vé sous le froc.

Au cours de cette conversa 
s’était assis sur les troncs d’a 
valent de sièges au voisinage 
Benoît s’affairait dans les pi 
déjeuner.

Lucile s’étonnait de cette e 
velle où le moindre détail lui 
fort dechacun. Elle apprit qu 
étaient installés aussi con 
que possible dans les diverses 
nés de celle où elle venait de I 
Les Beaulieu étant partis à 
émigrer, leurs quatre monl 
maintenant dans la forêt, où e 
de grands services à la colon 
tout particulièrement à Luci 
miration d’un souvenir jamaj 

l l'expédition qu’avaient faite
Beaulieu et Benoît, dans

I temps de leur arrivée à Lent
mit de ramener au campemen 
lés quatre chevaux chargés d 
et de provisions prélevées a 
Monclar même et enlevées i 
des révolutionnaires mysti 
deux intrépides compères. O 
de raconter l’histoire en gra: 
yPPxxxxRxRR==Rrxr====
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A VEC LES TEINTURES DIAMOND 
Aon fait pratiquement usage des mêmes 
méthodes qu’avec les autres teintures. 
Elles sont plus faciles à employer cepen­
dant—elles teignent plus facilement, plus 
uniformément, sans rayures ni taches. 
C’est parce qu’elles sont fabriquées d’a- 
nilines pures, sans une trace d’ingrédients 
pouvant endommager les tissus ou leur 
donner cette apparence de déjà teints.
Les Teintures Diamond contiennent les 
anilines de la plus haute qualité- au’argent 
peut acheter. Et c’est pourquoi elles don­
nent des couleurs si claires, si brillantes, 
comme du neuf, qui ne se fanent jamais 
par usure ni lavage.

Là prochaine fois que vous teindrez, 
essayez les Teintures Diamond—à nos 
risques. Vous constaterez qu’elles sont 
plus faciles à employer. Puis comparez 
les résultats. Et vous serez certainement 
d’avis que les Teintures Diamond sont les 
meilleures.
Le paquet blanc des Teintures Diamond 
contient la teinture de la plus haute qua­
lité pour usage général. Il teindra, ou 
nuancera, soie, laine, coton, toile, rayon ou 
tout tissu mélangé. Le paquet bleu con- 
tient une teinture spéciale pour la soie et la 
laine seulement. Avec cette teinture, vous 
pouvez teindre vos articles précieux en soie 
ou laine avec d’aussi bons résultats que les 
teinturiers de profession. Quand vous en 
achèterez—rappelez-vous bien ceci: Le 
paquet bleu teint soie ou laine seulement. 
Le paquet blanc teindra n’importe quel 
tissu, y compris la laine et la soie. Votre 
marchand vend ces deux sortes de paquets.

Elle dit:
“JE SUIS MAIGRE” ÿ 
Ses amies disent ;

“Elle est Décharnée” 
.________

Comment une femme très maigre gagne
10 livres en 22 jours

Si seulement elle savait qu’elle peut 
gagner au moins 5 livres de bonne et saine 
chair en 30 jours, elle ne se tourmenterait 
point au sujet de sa figure angulaire, de 
son estomac creux et de la perte de ses 
charmes.

Toutes ces choses contribuent à vous 
enlever tout attrait et à vous faire paraître 
vieille. Mais ce qui est encore pire, elles 
peuvent actuellement etre les symptômes 
de l’anémie—ce mal si redouté dont les 
femmes souffrent si souvent. ■

Par toute l’Amérique, et même dans les 
pays étrangers, tous les pharmaciens pro­
gressifs savent qu’il n’y a rien de mieux 
que les Tablettes d’Extrait de Foie de 
Morue, de McCoy, pour redonner une 
chair ferme, du rose aux joues, arrondir les 
formes et donner un sang riche et rouge. 
Elles contiennent les mêmes éléments 
essentiels que les docteurs disent que vous 
devez avoir pour atteindre poids, force 
et énergie normals.

Une femme a gagné dix livres en vingt- 
deux jours. 60 tablettes, 60 cents. Gran­
deur Economique, $1.00. Demandez chez 
n’importe quel pharmacien les Tablettes 
d’Extrait de Foie de Morue, de McCoy, 
et si vous ne gagnez pas 5 livres en 30 „
jours, votre argent vous sera remis.
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Teintures DIAMOND
A Vépreuve du Soleil CHEZ Tous

Facile à employer 4932 
Les meilleurs résultats LES pharmaciens

Ces pensées voilées par le mystérieux 
attrait des ombres sépulcrales, s’échappè­
rent de mon cœur, en un jour de novem­
bre, dans le vaste champ des regrets.

Des poètes déjà ont chanté en pleurant, 
le regrettable abandon des hommes sur 
la terre; je voudrais, aux accords de ma 
hyré, pleurer en chantant les héroïsmes 
remplis de souvenances nostalgiques, qui 
toujours et sans cesse, porteraient vers 
l’au delà l’encens méritoire des prières et 
sacrifices nombreux pour les trépassés.

Jeunes âmes illusionnées, quand nous 
sommes fatalement attirées par les char­
mes mondains, allons réparer oubli et 
légèreté, en laissant les grands mausolées 
fasciner nos regards. Là, doivent se ren­
contrer tous les âges de la vie. Des regards 
se croisent, voilés de larmes, des cœurs se 
brisent, mais une espérance rayonne, celle 
du revoir sans fin.

Suivons une mère affligée à l’héroïque 
dévouement qui vient sur la tombe d’un 
fils chéri, déverser la source intarissable 
de son amour et de ces prières fécondes. 
Des enfants au regard limpide dont le 
cœur naïf est rempli de suaves désirs, qui 

| s’agenouillent pieusement aussi pour dire à 
un être bien-aimé: “qu’ils ne l’oublieront 
jamais.” Un loyal vieillard qui s'avance 
avec douleur dans un coin solitaire, et 
laissant son courage fléchir comme ses 
genoux, il pleure une épouse récemment 
disparue. Un jeune homme sensitif et 
aimant qui vient jeter un long regard triste 
et rêveur sur 1 épitaphe d une sœur chérie, uo - tamouu- , qua oovenv peuvcue
laquelle était son intime confidente pour le commencement de ceux dont je turlute
revivre ou continuer (dans le muet lan- la fin. Par exemple: cette complainte de 
gage du cœur) les conversations affectueu- l’enfant rôti,à la reconstruction delaquelle 
ses d’autrefois. s'évertue en vain le vieux cousin.

Beaucoup de nos chers disparus ont Pauvre vieux cousin! il a perdu son 
franchi les célestes parvis et dans une encyclopédie de chants divers—avec sa 
douce extase, nous pouvons entendre leur bonne grand’Mère, sa chère maman... 
voix, nous parler tout bas, d’espérance et • La “Maisonnée”,me pardonnera-t-elle ce 
de consolation. Plus près de l’éternelle détail un peu personnel?
Mansuétude, ils se plaisent à protéger Croyez si vous voulez,chères cousines— 
ceux qui les aiment toujours. c’est l’exacte vérité pareil: écoutez bien

pour le patron No.. ........................ «...........

...........................................que vous voudres bien adresser

........ .Adresse.......................................................................

s
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THIEU 
udronet f 
brait de Foie À 
Morue g veilla devant le gibier que ramenaient les 

chasseurs.
L’ours gisait sur des fagots de grosses 

branches qui formaient une sorte de litière 
que traînaient deux chevaux; les deux au­
tres montures portaient le matériel de 
campement des chasseurs et les chamois.

Tous les réfugiés étaient réunis et s’a­
bandonnaient aux effusions du retour.

Lucile admirait la forte carrure et la 
haute taille du P. Bruno qui racontait avec 
une bonne humeur aiguisée par un bel 
accent méridional les péripéties de la 
chasse.

Mme de Beaulieu, cependant, essayait 
d’arrêter l’excellent homme qui parlait 
toujours en s'épongeant le front.

Ce feuilleton peut être lu par 
tous les membres do la famille. Il 
est absolument irréprochable. Dire ’ 
qu ’il nous vient de la Bonne Presse . 
de Paris, suffit. Ceux de nos lec­
teurs qui désireraient prendre un 
abonnement à ces romans mainte­
nant bimensuels, n’ont qu’à en­
voyer 24 francs à “La Bonne 
Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour, cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pendant 
nnan.

ommander, aurait' 
>ien l’on vous prie: 
ulement du cousin

1760!. . . 1760!.. . 
c, n’est-ce pus? ..
le naissait en 1800, 

douzième enfant,

: cousin quatrième 
grognon, hein ?... 
usine Avette a des 
ressants à l’oreille, 
isine, que salue— 
ueux vieux cousin.

M. P.
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iede, coutellerie, set 
1er et quantité de 
deaux donnée à ceux 
tod* nos graines de 

adoz 60 paquets * 

as Enrg. Lévis, P.Q.

Elle fit avancer Lucile auprès de lui. 
Le Père, qui, dans la chaleur de son 
récit, n’avait pas encore remarqué la pré­
sence de la jeune fille, s’arrêta, stupéfait, 
en l’apercevant.

•—Ah ça, finit-il par dire, nous avons 
donc des visites, aujourd’hui ?

—Mon Père, répondit joyeusementMme 
de Beaulieu, je vous présente notre nou­
velle compagne, Mlle de Rochechinard 
dont Benoît nous a si souvent parlé. 
C’est Benoît, lui-même, qui nous l’a rame­
née, hier, à demi morte de fatigue et d’é­
motion. Elle sera désormais des nôtres!

—Je le crois bien ! approuva le Chartreux 
en levant les bras; Mademoiselle, quels 
que soient les événements qui vous ont 
conduite parmi nous, je vous bénis et re- 
mercie Dieu oui vous envoie!

Puis ce fut le tour de M. de Beaulieu et 
de Thibaut qui s’empressèrent de saluer 
Lucile. Louis s'approcha de même, et le 
P. Bruno résuma les présentations en 
disant:

—Mademoiselle, dans cette forêt, loin 
des orages de la plaine, nous avons la paix 
de Dieu. Soyez heureuse en la partageant 
avec nous, comme nous sommes heureux 
de vous recevoir.

Mme de Neufchâteau s’avançait; elle 
exerçait dans la petite colonie les fonc­
tions de maîtresse de maison.

—Messieurs, dit-elle, il est temps de 
dîner. Nous vous accordons quelques 
minutes pour remettre un peu d’ordre dans 
votre toilette, et nous vous attendons.

Elle prit Lucile par le bras et l’entraîna 
vers la clairière où Benoît organisait un 
couvert rustique pendant que les chasseurs 
accompagnés par Mme de Beaulieu, se 
dirigeaient vers leur logis.

(à suivre)

■LOIN DES ORAGES 
par PAULIN COMTAT

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.

rès maigre gagna 22 jours
ivait qu’elle peut 
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e se tourmenterait 
gure angulaire, de 
le la perte de ses
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t encore pire, elles 
tre les symptômes 
i redouté, dont les 
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, et même dans les 
pharmaciens pro- 

y a rien de mieux 
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dut redonner une 
joues, arrondir les 
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mêmes éléments 

irs disent que vous 
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lix livres en vingt- 
3, 60 cents. Gran- 
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Pour résultats certains

Pilules ROUGES
Pour les femmes PALES et FAIBLES

Vous ne vous sentez pas bien, vous 
êtes souvent fatiguée, faible, pâle, ner­
veuse, mélancolique, vous manquez 
d’appétit, vous ressentez souvent des 
maux de tête, des douleurs dans le dos, 
les* reins, une lassitude dans tous les 
membres, vous souffrez de périodes 
douloureuses et irrégulières, de trou­
bles d’estoniac, internes,, etc.

Madame, vous êtes ANEMIQUE 
et vous devriez reconstituer immé­
diatement votre système qui manque 
de quelques-uns des principes vi­
taux dont vous avez besoin pour une ‘ 
parfaite santé.

Les Pilules ROUGES, spécialement préparées pour les 
femmes sont le traitement simple, facile et économique qui 
améliorera considérablement votre santé et vous permettra 
de jouir des plaisirs de la vie. Prenez les Pilules ROUGES 
pendant trois semaines et remarquez les bons résultats ob­
tenus. Commencez dès aujourd’hui >. . MAINTENANT.

“J’avais bien mal relevé de la naissance de mon troisième enfant. J'avais pris 
du froid et cela m’avait occasionné une phlébite. En plus j'étais bien faible et tous 
les toniques qui m’étaient prescrits ne me faisaient rien. Chaque jour j’avais des 
maux de tête à en devenir folle. Je ne digérais plus, j'avais des palpitations de 
cœur, j’avais mal aux jambes, aux reins et j'étais devenue inehpable défaire mon 
ouvrage à la maison. La nuit comme le jour, j’avais à endurer ces maladies. 
Je fus ainsi traînante pendant quinze ans.

Une de mes tantes qui dit ne pas connaître de meilleur remède que les Pilules 
Rouges, insista, un jour, pour que j’en fasse l’essai. Jamais je n’aurais cru 
que ces Pilules m’auraient fait tant de bien. En moins de deux ans, ma santé 
se rétablit complètement. Moi qui ne pesais que 104 Ibs avant de me traiter, j’en 
pèse maintenant 150. Je fais tout mon ouvrage de maison et je travaille aussi 
pour les autres. Je ne saurais être trop reconnaissante envers ces bonnes pilules 
que je recommande tous les jours”. Mme Alfred Bourget, 54 Elm St., St. Albans, Vt

CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES —Afin d'aider votre traitement voua 
pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau ou par correspondance notre Médecin 
qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas impossibles à traiter par 
correspondance ou requérant une intervention chirurgicale, notre Médecin vous dirigera aux 
meilleurs médecins et chirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie Chimique Franco-Américaine 
Ltée, 1570, rue Saint-Denis, Montréal. Traitement FACILE à SUIVRE à la Maison. . . au 
Travail. .. en Voyage. .. Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché. 50c la boîte 
ou 3, $1-25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ le* SUBSTITUTIONS. . EXIGEZ les VERITABLES 
Pilules ROUGES pour les Femmes Pâles et Faibles.

/ ‘

Magnifique Plat a Viande de 12 
pouces (valeur $1.25) donné gratis 
avec le

THE ET CAFE

MIKADO
Meilleur que tout autre produit 
au même prix.

En vente partout
Demandez-le à votre fournisseur.

Glibe Tea Co. :-: Montréal

CET OlrCUEHT
IND PERE, 
NET NOr ArOS 
OYE AVEC 
TiSEACTfOM."
Onguent maman 
reconnu le meilleur 
pour vosboboe,hé- 
morroides.
Youspouverl’ache- 

ter aux pri
/sh de $0.50 
7 .75-,90e.

t 13. ■ . Lucile, mais, dès maintenant, la jeune fille
, Lucile fit, encore la connaissance de M. comprit quelle reconnaissance les réfugiés 
de Neufchâteau, qui abandonna pourve- devaient a Thibaut et a Benoit avoir 
nir la saluer, son travail de bûcheron. accompli maint exploit de ce genre. DeC était un homme de haute taille; il sou- leurs voyages à travers le monde, le jeune
balte la bienvenue à Lucile avec une élé- homme et Lagnel avaient conservé cet
gance affectueuse. Jadis, 6 marquis de esprit d’initiative et de décision indispen-Neufchâteau avait fait une carrière bril- sable aux explorateurs. Dans la forêt de
lante dans la diplomatie et Mlle de Roche- Lente, ils trouvaient l’occasion toute natu- chinard, par la suite, eut souvent le plaisir „ de pratique leurs qualités
d assister à ses causeries qu’il savait tou- . 1
jours rendre fort attrayantes Les réfugiés de la forêt de Lente avaientTousleshabitantsde la forêt entouraient mis en commun la monnaie d’or qu’ils 

ucile et lui faisaient fête, avaient pu emporter en partant pour l’é-Mme de Beaulieu lui dit: migration. La dépréciation des assignats
Ma chère enfant, nous sommes une était devenue si grande que cettè réserve 

grande famille et de tout cœur nous vous était presque inépuisable, et Benoit savait 
recevons Nous savons quels malheurs ont bien, au fur et à mesure des besoins, assurer 
été les vôtres; tous ici nous avons égale- des provisions pour la colonie. C'est ainsi 
ment souffert et la souffrance a resserré que, d’une randonnée qu’il fit dans le Diois, 
nos liens d’affection fraternelle; en souve- il ramena quelques chèvres dont le lait 
nir dune fille aimée que Dieu m enleva fut le bienvenu
jadis, voudrez-vous que je sois votre mère ? C’est encore Benoît qui résolut d’entre- 
Je vous aimerai tendrement et tous nos prendre ces expéditions périlleuses à tra- 
amis se disputeront la joie de vous choyer. vers les falaises qui descendent vers le

—burement, s écrièrent les frères de Royannais. Quelques paysans de la val-
Bojard, il nous manquait une grande lée, qu’il connaissait de longue date et dont
soeur nous 1 avons trouvée il était sûr, lui servirent d’intermédiaire
• , Mademoiselle, lui dit I abbé de Chalies pour les achats dont il avait besoin,
je bénis Dieu qui vous amène parmi nous, D’ailleurs, la petite colonie de la forêt
et je songe a 1 étonnement joyeux qu’é- de Lente se nourrissait surtout de venai-
prouveront nos chasseurs quand nous leur son. Elle en était abondamment pourvue
apprendrons votre présence ici. par ses chasseurs. De ses tournées dans la

Oui, répliqua Mme de Neufchâteau, plaine, Benoît rapportait donc surtout de
notre petite colonie n est pas complète. Il la poudre pour les fusils et du sel pour
faut penser à nos réserves de vivres et les conserver les viandes. La forêt était gi-
compléter avant. 1 hiver. Aussi, notre P. boyeuse. Dans la glacière naturelle au
Bruno s est-il mis en chasse hier avecM fond de laquelle les réfugiés constituaient 
de Beaulieu, son fils Thibault et notre bra- leur réserve de provisions pour l’hiver,
ve Louis. Nous les attendons aujourd’hui. s’entassaient les quartiers de sangliers

—Vous verrez, chère Mademoiselle, dit et de chamois ainsi que les lapins de ga-
1 abbé de Chalies, quel .homme admirable renné que l’on prenait aux collets.
est notre P. Bruno. C est un Chartreux, Au cours de cette matinée, chacun tint 
et un ancien officier des armées royales. à montrer à Lucile les installations dues à 
Il nous est d’un précieux secours, car il est l’ingéniosité de Thibaut et de Benoît. Elle 
universel, et en outre, il n’a pas son pareil admira l’aménagement des grottes; les 
pour courir le chamois ou le sanglier! unes étaient des chambres à coucher, une 
, —Le P. Bruno; Mademoiselle, était autre servait de salle commune pour les 
jadis capitaine, ajouta M. de Neufchâ- jours de pluie et de froid. C’était là que
teau, et dans ses campagnes, plus d’une M. de Chalies et le P. Bruno célébraient
fois sans doute il dormit sur 1 affût d’un la messe. Au cours de cette visite, Benoît 
canon. A Clostercamp, il eut un cheval vint annoncer que les chasseurs étaient en
tué sous lui. M. de Beaulieu, qui combat- vue. Chacun s’empressa d’aller à leur
tait à ses côtés, le dégagea et lui sauva la rencontre.
vie. C’est une âme de héros et c’est tou- chapitre VI
jours le même cœur ardent qu’il a conser- Lucile, en sortant des grottes qu’elle 
.venait de visiter, entendit les appels Au cours de cette conversation, chacun joyeux Benoit lançait à pleine voix

B était assis sur les troncs d arbre qui ser- pour saluer les arrivante? d’autres appels 
vaient de sièges au voisinage du foyer où répondaient, affaiblis encore par la distan-

- Benoît s affairait dans les préparatifs du ce
déjeuner. —Voici nos chasseurs qui s’approchent,

Luciles étonnait de cette existence nou- constata Mme de Neufchâteau...
velle où le moindre détail lui révélait l’ef- T devenaient plus dis­fort dechacün Elle apprit que les régufies tinctês. Bientôt à ’travers les arbres, on 
étaient installés aussi confortablement t les silhouettes des hommes à pied,
que possible dans les diverses grottes voisi- conduisant par la bride les chevaux qui 
nés de celle où elle venait de passer da nuit. hennissaienten reconnissantle campement. 
Les Beaulieu étant partis à cheval pour Les jeunes de Bojard s’étaient élancés 
émigrer, leurs quatre montures étaient au-devant des chasseurs et les eurent bien- 
maintenant dans la forêt, où elles rendaient tôt rejoints. Leurs exclamations joyeuses 
de grands services à la colonie. On parla retentirent, excitant la curiosité des dames 
tout particulièrement, à Lucile, avec 1 ad- quis ‘avançaint plus lentement.
miration d un souvenirjamais atténué, de 4 Paul de "Bojard revint en courant, ac- 

l’expédition qu’avaient faite Thibaut, de compagne de Thibaut qui s'empressait 
Beaulieu et Benoît, dans les premiers vers sa mère
temps de leur arrivée à Lente et qui per- —La belle chasse, Mesdames! disait avec 
mit de ramener au campement des régufiés admiration le jeune homme; deux chamois 
les quatre chevaux chargés de couvertures et un ours! *
et de provisions prélevées au château de _ Un ours y
Monclar même et enlevées sous les yeux —Mais oui, ma mère, répondit Thibaut; 
des révolutionnaires mystifiés parles nous avons relevé sa piste, etnous l’avons 
deux intrépides compères. On8e réservait suivie jusque vers les gorges d’Omblèze! 
de raconter 1 histoire en grands détails à Vous verrez si Benoît saura tirer parti de ce 

2525PWV>=55=5==2======xV?============== » uperbe animal !
» « - « Le fidèle Lagnel accourait à l’annonce

de cette chasse sensationnelle. Il s’émer-
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Louis Marcotte
B.P. Deschambault, 

Portneuf, Qué.

FOURRURES VERTES
Nous sommes intéressés dans les peaux de:

Sujets enregistrée de tout premier choix, de bonne» 
lignées, vendus avec toute garantie désirable.

Visites notre ranch modèle où vous êtes bienvenu» 
en tout temps, ou adressez-vous à

5 tdonnant quelques conseils sur la propreté 
des étables et l'hygiène des animaux.

Une partie de l’après-midi a été em­
ployée à visiter les troupeaux de la Ferme 
Expérimentale et de l’Ecole d’Agricul- 
ture, lesquels ont servi de fondation à 
plusieurs troupeaux de la région. M. Ca­
mille Bouchard à La Ferme Expérimentale 
et M. François Dionne à l’Ecole d’Agri­
culture donnèrent aux visiteurs des rensei­
gnements appropriés sur les individus 
de ces deux troupeaux.

La séance de l’après-midi débuta par 
un exposé de l’état financier du cercle.

Puis on procéda à l’élection des officiers. 
Les directeurs suivants ont été choisis: 
MM. Roy et Lacroix pour Bellechasse, 
J.-M. Nicol et Ed. Niçol pour Montmagny, 
Ls Bois et Jos. Castonguay pour l’Islet, 
Jules Bélanger et Art. Ouellet pour Ka- 
mouraska.

Présenté par M. Godbout; M. Andréa 
St-Pierre traita la question si difficile de 
l’alimentation rationnelle du bétail laitier, 
illustrant sa conférence de nombreux 
exemples afin de rendre la chose aussi , 
simple que possible. .

Quelques autres orateurs prirent aussi/ 
la parole notamment MM. Frank Byrne, 
directeur de l’Association générale des 
éleveurs d’Ayrshire de M. G. Tremblay 
propagandiste de la même association; 
félicitant les éleveurs du district pour les 
succès obtenus à l’exposition de Québec, 
ils offrirent aux éleveurs les vœux de 
l'Association.

La journée se termina par l’adoption 
de résolutions intéressant ces cercles en 
particulier. Une réunion des nouveaux 
directeurs après l’assemblée nomma à la 
présidence M. J.-M. Nicole, comme vice- 
président M. Joseph Castonguay et 
comme secrétaire M. J.-R. Proulx.

Eleveurs réunis à 
Ste-Anne

CULTIVATEURS;
Voulez-vous faire de l’argent?

$1500 à $11,900 par année
de revenus dans l’élevage des Renards Argentés 
Enregistrés ?
L’élevage du Renard Argenté est fortement re- 
commandé aux cultivateurs par le (Gouvernement 
(Dept.de l’agriculture) et vous permettra d’amélio- 
rer votresituation et de garder vos fils avec vous. 
Achetez-en au moins un couple, immédiatement, 
trois si possible, vous pourrez ensuite augmenter 
votre stock sans autre déboursé et faire de l’argent. 
Pour renseignements écrivez aux éleveurs suivants 
et allez visiter leurs fermes.
DONNACONA SILVER FOX RANCHES,

R. F. Studor, Gen. Mgr., Ste. Dorothee, Que. 
RENARDIERE DE LAVAL DES RAPIDES, INC.

Parc Laurier, J. Drolet, Pres.. Laval des Rapides. 
RENARDIERE DE ST. CESAIRE, INC.

J. E. Lanoix Pres., St. Hyacinthe, Que. 
RENARDIERE DE MONTREAL, LIEE.

B. Vinet, Pres., Tetreault ville, Montreal. 
RENARDIERE CO-OPERATIVE ROYALE, INC.

W. Lorrain, Pres., Abord-à-Ploufle, Que.
RENARDIERE FORTIER,

R. Fortier, Prop., 3951 St-Denis, Montréal. 
RENARDIERE PASTEUR, LTEE.

A.D. Tremblay, Pres., Laval des Rapides, Que. 
RENARDS ARGENTES BEETZ LTEE.

J. Beetz, Pres , 954 Hartland Ave., Montreal.
J. A BRABANT & E. CHEVRIER,

Vaudreuil Station, Que.
REN A RDI ERE RI VIERE-DES-PRAIRIES,

H.J. Laverdure, Prop., Riv. des Prairies, Que. 
RENARDIERE L’ASSOMPTION,

J. Miron, Prop, I.’ Assomption, Que. 
RENARDIERE BELMONT, LTEE.

L. Boivin, Prop., 5328 St. Denis, Montréal. 
LAURENDEAU & LANGEVIN,

St. Gabriel de Brandon, Que.
RENARDIERE MONTCALM,

S. Simard, Prop., Ste. Julienne, Que 
RENARDIERE MODERNE, ENRC.

T. J. Hamel, Prop., Abord-à-Plouffe, Que. 
RENARDIERE BELLERIVE,

N Legault, Prop., Valleyfield, Que.
RENARDIERE ST. POLYCARPE,

A. Grenier, Prop., St. Polycarpe, Que.
RENARDIERE SOULANGES, "PARC RIVERAIN 

R. Laurin, Prop., Coteau Landing, Que.

satisfaisants, nous retournerons les peaux à nos frais. Adressez les envois à 

HUDSON’S BAY COMPANY, 100 rue McGILL, MONTRÉAL

Argent dans 
l’élevage du Vison
Il n’est plus indispensa- 

ble d’avoir de marécage.
Gardez les visons n’im- 
porte où dans nos enclos 
spéciaux. Déboursé mi- 
nime. Gros revenus.

INCORPORÉE LE 2 MAI 1670

Lee phis vieux négociants connus en 

FOURRURES VERTES
En raison de notre situation exceptionnellement avan­
tageuse dans le COMMERCE DE FOURRURE mondial, 
nous sommes capables, en tout temps, de payer les plus 
hauts prix du marché possibles. Si les prix ne sont pas

Nous payons le plus haut prix du marché.
Expédiez à une maison responsable et écrivez pour notre liste de prix et cartes 
d’expédition.
Nous retournons les fourrures à nos frais si nos prix ne sont pas satisfaisants.
Nous vendons nos pièges au prix de la manufacture.

CHAS DESJARDINS & CIE, Limitée

c'est là ce qui compte en réalité. Tous les 
chevaux que l’on garde à St. Joachim ou 
que l’on vend pour la reproduction, doi­
vent avoir une bonne conformation, une 
bonne-taille et beaucoup de vigueur.

Le programme de recherches entreprises 
porte sur les points suivants: reproduction 
par voie consanguine, en lignée et entre 
familles; le coût de l’énergie chevaline; 
l’hivernage à bon marché des chevaux qui 
ne travaillent pas; l’hivernage des juments 
portières et des jeunes animaux dans des 
hangars faits d’une seule épaisseur de 
planches et ouverts sur le devant; les frais 
d’élevage des poulains jusqu’à l’âge du 
travail; l’élevage des poulains d’automne; 
le travail ou le repos pour les juments pou­
linières.

Si la race de chevaux que l’on a donne 
satisfaction, il ne serait pas sage de la 
changer, mais ceux qui n’ont pas encore 
fait leur choix on qui ne jugent pas leurs 
chevaux satisfaisants feront bien de se 
renseigner au sujet du cheval Canadien. 
Un bulletin publié dernièrement sera 
envoyé avec plaisir à tous ceux qui en 
feront la demande.

T E puis disposer encore d'un 
• certain nombre de re­
nards argentés enregistrés à 
des prix raisonnables.
Nous ferons un prix spécial à 
ceux qui désirent faire gar­
der leurs renards dans notre 
parc.

Ecrivez avant de placer à

ROLAND DALLAIRE
St-Evariste Station

QUÉBEC

Le rendez-vous des Éleveurs

FERME DE RENARDS ARGENTÉS

DEUX RIVIÈRES Enr.
St-Stanislas, Champlain, P. Q.

Demandez nos inté- 
ressants renseignements et nos prit 
pour enclos de ferme d’élevage 
d’animaux à fourrure et pour nos elo- 
tures.a Ecrivez aujourd'hui.

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme". C'est infaillible.

O

ADEM GIRARD
PRÉSIDENT » GÉRANT

32 RUE DOLBEAU QUÉBEC

Le cheval canadien à 
St-Joachim

Par GUS. LANGELIER, Régisseur.
Une importante réunion des éleveurs Station expérimentale fédérale, 

d’Ayrshire du bas de Québec a eu lieu Cap Rouge, Qué.
mardi à l’Ecole d’Agriculture de Ste- ~ " 7.
Anne-de-la-Pocatière. Dès neuf heures du Le haras de St-Joachim, comté de 
matin, près de 150 intéressés venus des Montmorency, Québec, peut à juste titre
comtés de Bellechasse. Montmagny, LTs- être considéré comme la plus grande ferme
let, Kamouraska, Témiscouata et Rimous- d élevage de chevaux à l’est du Manitoba,
ki, étaient réunis dans l'amphithéâtre de II y a plus de 300 acres de terre, tous en
l’Ecole d’Agriculture pour étudier avec culture, et de 75 à 100 chevaux Canadiens,
professeurs et agronomes les divers pro- L’objet principal est de conduire des re-
blèmes intéressant l'élevage des animaux cherches expérimentales sur l’élevage,
pur-sang dans le district. A part les cou- mais il y a aussi un bon nombre d’expé-
férenciers du jour on remarquait dans riences qui se rapportent à l’alimentation,
l’assistance, MM. Georges Bouchard. au logement et à l’exploitation.
député au fédéral, Pierre Gagnon, député En ce qui concerne le cheval Canadien, . CETAAP
au provincial Florian Champagne et ’objet que l’on se propose est de dévclop- . Un vieil arabe, un peu original, avait fait un—4 P-‘---4 - -‘--- -nr8-- - "7.1 1 1 -. - testament--- avant de mourir, comme on dit,— un
J.-N. Albert, inspecteur des agronomes, per une race de chevaux pesant à peu près testament dans lequel il déclarait: "J’ai placé
plusieurs professeurs de l’Ecole d’Agri- 1200 libres, en bon état de travail, ayant* toute ma fortune dans le grand coffre de ma cham-
culture et les Agronomes des comtés plus une allure rapide, une bonne apparence Prezeteise ruencercof "desk rrevi contient à 
haut mentionnés, L. Raynauld et Girard, et qui. soient rustiques, .sains, pleins Quand il fut mort, cent mille personnes se pré-
de la Ferme Expérimentale et autres d’énergie, tout en étant dociles, et aussi à sentèrent chez le cadi en assurant qu’ils étaient les

99= M ’aise sur la charrue que sur la voiture. gens les plus heureux de la terre, et que, par consé-
Andréa St-Pierre, du Service de l'Elevage, Ce genre d’animal sera toujours utile sur n y eut des coups, des bagarres, des batailles: 
s'ouvrit par souhaits de bienvenue la plupart des fermes de l’Est du Canada, la police et l’armée durent charger la foule de touss ouvrit par “5 Od "Enu- .. garait utile d’an avoir également un ceux qui se prétendaient heureux, et, pour éviterque M. l’abbé Noel Pelletier, directeur “I,‘S——eenae—m.n. la révolution, le cadi, en toute hâte, déclara quede l’Ecole, adressa aux éleveurs réunis met- attelage sur les grandes fermes, où un pas c’était lui qui était l'homme le plus heureux de la
tant salles de à leur disposition rapide dans la traction des instruments terre et que le coffre était pour lui.tant K s sali . eu i a ur a spos to i comme bineuge ou le cultivateur réduit II 1 ouvrit donc et il ytrouva quelques cailloux etet les assurant du concours des profes- comme ia Dîneuse ou — cuit vateur euu une carte portant ces simples mots: Si tu étais
seurs de l’institution pour le succès de les irais. vraiment l’homme le plus heureux de la terre,

inurnée Individuellement, le cheval Canadien avais-tu besoin de mon or?
, J , i n’est pas aussi fort que le cheval de trait, Le vieil arabe avait raison, mais, j’aime mieux

L‘avant-midi fut occupée par deux eau- malade démontrera sans doute un ionrou’il vous dire que sa petite plaisanterie fut très sévère,series données nar M l’abbé lean nro- mais on démontrera sans doue un jour qu ment commentée. On en parle encore aujourd’huiseries donnes par IVl 1 done vean, pro est plus fort par cent livres de poids vif, et et la preuve c’est que je vous la conte.
fesseur a 1 Ecole d Agriculture et M. 
Ste-Marie, régisseur de la Station Expé- 
rimentale, sous la présidence de M. Geor- 
ges Bouchard.

L’abbé Jean résume en trois mots le 
problème auquel doit faire face l’éleveur 
d’aujourd’hui, à savoir: production, éle­
vage et coopération.

M. J.-A. Ste-Marie endosse l’idée du 
professeur Jean savoir que l’emploi des 
engrais chimiques dans le bas de Québec 
est la base de l’élevage. Intensifer les ren­
dements afin de mieux développer les ani­
maux tel est le problème en résumé.

Le conférencier définit le bon éleveur 
celui qui a réussi à former un troupeau 
sain développé normalement et dont les 
sujets sont à peu près tous qualifiés. 
Il explique les moyens d’en arriver là à 
savoir: l’emploi d’un très bon taureau, le 
contrôle des saillies, la tenue de registres 
bien à date, le développement des jeunes 
animaux et des taures avant le vêlage, 
le contrôle laitier officiel. Il termine en

□
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VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS

“Si Nouvelle
et si

Charmanten
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QUICK QUAKER Oats
Cuit entre 212 et 5 minutes î
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disent les femmes de la magnifique 
porcelaine anglaise déposée mainte- 
nant dans le Quick Quaker Oats 
marqué “Chinaware”

monsama
MAIS LE !

LAPORTE, 
FACE AVE( 
POUR DEI

12

Rien de plus agréable que d’acheter Quick Quaker dans 
le paquet portant Vindication “Chinaware”! Car 
chacun d’eux contient un de nos nouveaux morceaux de 
porcelaine anglaise.
Ce morceau d’un service de table de la plus belle qualité, 
que vous trouvez dans les paquets ainsi marqués, sort de 
la meilleure poterie anglaise. Cette porcelaine est 
exquise de formes et de dessins.
On ne se lasse jamais des Quaker Oats. Son goût 
d’amande aiguise l’appétit—et stimule les digestions les 
plus paresseuses. Un mets nourrissant et fortifiant. 
Plus riche que toute autre céréale en protéine, l’élément 

■ de croissance et de force . . . riche aussi en hydrates de 
carbone, l’élément producteur d’énergie ; . . en matières 
minérales pour les os et les dents . . . et tout ce qu’il faut 
pour régulariser l’élimination. De quoi faire un bon 
avant-midi de travail ! ■
Sur trois boisseaux de la meilleure avoine canadienne, un 
seul est trouvé assez bon pour servir à la préparation de 
Quaker Oats. Cette sélection minutieuse faite aux 
moulins explique la supériorité de Quaker Oats. Ces 
paquets renferment des coupons à échanger contre des 
pièces d’argenterie et autres objets utiles.

—Il est définitivement décidé que Louis 
A uzer, l'ancien député de Prescott, accusé 
d’un crime infamant, ne sera pas admis à 
caution. Son procès est fixé au mois de 
janvier prochain.

—Un incendie qui a causé une perte de 
six mille piastres, et mis en danger plu­
sieurs maisons et bâtiments à Ste-Ursule, 
a détruit de fond en comble la boulangerie 
de MM. Ovila et Albert Noël.

—Les Appartements Lafontaine, édifice 
sis sur la Grande-Allée à Québec, seront 
vend us aux enchères au bénéfice des créan- 

. ciërs, ainsi en a décidé la Cour.
—La paroisse de Ste-Foy a honoré son 

curé, M. le chanoine Scott, homme de 
lettres et historien distingué, mais avant 
tout prêtre humble et dévoué, en lui pré- 
sentant une adresse et une bourse, à l’oc- 
casion du 36e anniversaire de son minis­
tère comme curé. Son Eminence le cardi­
nal Rouleau avait bien voulu jeter l'éclat 
de la pourpre sur cette fête, pour témoigner 

... la haute estime qu’il professe pour le digne 
---- curé de Ste-Foy. Monsieur le chanoine 

Scott voudra bien permettre au Bulle­
tin delà Fermé de joindre ses félicitations 
à toutes celles qu'il a reçue à cette occasion

— Georges Dallaire, 13 ans, fils de M. 
‘ Georges Dallaire, de Robertsonville, a été 

victime d’un accident assez grave, en 
jouant avec un étui de bois qui contenait 
de la dynamite. L'enfant approcha une 
allumette enflammée de l’étui. Une ex­
plosion se produisit et il eut trois doigts 
emportés.

—On rapporte que Staline, le dictateur 
de la Russie soviétique, est atteint d’alié­
nation mentale. Son prédécesseur, Lenine, 
est mort fou. Nous est avis que tous ces 
gens-là sont plus ou moins fous.

—Percy Martin, 38 ans, de Windsor, 
Ont., est mort des suites d'une mauvaise 
plaisanterie de ses compagnons de travail, 
qui lui appliquèrent une conduite d’air 
comprimé

—Des bandits sont entrés dans la manu­
facture de tabac Boisvert, à Trois-Rivières, 
ont fait sauter le coffre-fort et se sont em­
parés de $45. en argent et d'actions d’une 
valeur de $80,000.

—M. Isidore Labrie, de St-Eloi-les-Mi- 
hes, transportait avec son fils du grain dans 
sa grange. En montant sur la passerelle 
avec la voiture, il voulut, à ce qu’on suppo­
se, passer devant le cheval, perdit l’équi­
libre et tomba d’une hauteur d’une 
dizaine de pieds. Il s’est tué sur le coup. 
M. Labrie était âgé d’une cinquantaine 
d’années, marié et père de douze enfants.

—M. Rodolphe Gingras, du rang 9, 
vient de subir une perte considérable par 
l’incendie de sa grange et de tout son con­
tenu.

Cette grange était une construction 
presque récente: elle avait été agrandie 
et pourvue d’accessoires des plus modernes, 
dans 1 e cours du printemps dernier. Elle 
contenait environ, 9000 bottes de foin, 
500 min ots d’avoine, 100 minots d’orge, 
5 tonnes de fourrage vert, 600 minots de 
choux de siam. Un lard gras a aussi péri. 
C’est une perte de plus de $6,000.

—Le notaire G.-H. Brunet, de Hull, 
est disparu, laissant un déficit de $100,000. 
On dit que l’actif ne dépasse pas $20,000.

—A la demande du Procureur général, 
la police provinciale poursuit actuelle­
ment des recherches sur la découverte du 
cadavre d’un enfant dans les bois de 
St-Henri. On croit que ce sont des tou­
ristes qui ont déposé là le corps de cet 
enfant.

UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT

—La petite ville de Thornhill,en Alberta, 
a été détruite par le feu. Pertes: environ 
$50,000.00. Personne n’a perdu la vie, 
mais plusieurs ont été atteints de brûlures. 
Thornhill est à 35 milles au nord d’Edmon- 
ton.

—Une horrible mégère--qui rappelle la 
femme Gagnon, de sinistre mémoire, 
décédée au pénitencier pour avoir fait 
mourir une petite fille de son mari— a été 
arrêtée à Québec. Elle vivait avec un 
nommé Cléophas Dumas. Sa victime n’a 
que quatre ans et demi. Elle l’a tellement 
maltraitée quelle est méconnaissable. 
L'enfant-martyre repose sur un lit d’hô­
pital, un bras cassé, la lèvre supérieure 
fendue, la figure tuméfiée, les yeux fer­
més par les paupières gonflées, une oreille 
brisée, le corps couvert de contusions. 
A cette pâle description, on peut imaginer 
le martyre enduré par cette enfant. La 
mégère, aussi impudente que cruelle, s’est 
présentée devant le juge le front haut. 
Ce crime soulève l’indignation et crie 
vengeance. En face de pareilles brutalités, 
on se surprend à regretter que la loi du 
talion ne soit pas applicable en pays chré­
tien. Le père de l’enfant a été arrêté com­
me complice. La femme s’est nommée 
Marie-Alice Bouchard, veuve, 29 ans. 
A l’hôpital, on nous dit que l’enfant sur­
vivra, mais qu’elle portera toute sa vie 
les traces des mauvais traitements qu’elle 
a subis.

—Armand Chabot est le premier 
chauffeur qu'un jury de notre province 
déclare coupable d’homicide. Il a cepen­
dant été recommandé à la clémence de la 
cour, à cause de sa jeunesse et de ses bons 
antécédents. C’est pourquoi le juge ne l’a 
condanné qu’à six mois de prison.

"Orange Lily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s’applique loca- 
lement et est absorbé dans les tissus douloureux. La matière morte défectueuse de la région, conges- 

_ tionnée est expulsée, donnant un soula-
1 ' = gement immédiat mental et physique;

les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiée et renforcis; la circulation rede­
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement scien­
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 
maladie, il ne peut qu'être bon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com­
pris la menstruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, deecente de matrice, 
etc. Prix $2.00 la boite, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

.Un traitement d'essai de 10 jours 
valant 75c, sera envoyé à toute femme 
souffrante qui m'enverra son adresse. 
Envoyés 10c et votre adresse, à Mme 
Lydia W. Ladd, Dépt. 57, Windsor, 
Ontario.

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

Hernie Guérie
Il y a plusieurs années, je m'infligeai une très 

grave hernie, en soulevant une valise. Les méde- 
cins étaient d'avis que le seul espoir de guérison 
était l'opération. Les bandages ne me firent aucun 
bien. Finalement, je me procurai quelque chose 
qui me guérit radicalement et promptement. Des 
années se sont écoulées depuis et l’hernie est de- 
meirée cicatrisée, bien que je fasse un travail très 
dur comme charpentier Je n'ai pas subi d’opéra­
tion, je n’ai pas perdu de temps et je n’ai eu aucun 
trouble. Je n’ai rien à vendre, mais je vous donne­
rai des renseignements complets sur la manière de» 
vous guérir absolument sans opération, si vous 
m'écrives. Eugène M. Pullen, charpentier, 72-1L 
Marcellus Avenue, Manasquan, N. J. Vous ferez 
bien de découper cet avis et de le montrer à d'autres, 
souffrant d’hernie— vous pouvez sauver une vie 
ou au moins mettre fin aux misères causées par 
une hernie et * l’angoisse et aux dangers d’une 
.opération.

—M. Edouard Bélanger, cultivateur 
du rang de la Commune dans Charles- 
bourg, a vu sa grange brûler de fond en 
comble avec tout son contenu. M. Bé­
langer n’a pu rien sauver des flammes. 
11 perd toute sa récolte de grain et d'avoine, 
un nombreux troupean, plusieurs che­
vaux et un grand nombre d i istruments 
aratoires. Les pertes s’élèvent à plu­
sieurs milliers de piastres. L’origine du 
feu est inconnue.

—Les travaux d'assainissement des 
terres basses et marécageuses de la Riviè­
re Quelle se poursuivent avec une grande 
activité. Ces terres couvrent une super­
ficie de 6,000 acres. Elles se trouvent si­
tuées dans St-Pacôme, St-Philippe, St- 
Denis et Rivière Quelle. A la surface se 
trouve une terre noire et impropre à la 
culture, mais le sous-sol est formé d’excel­
lente terre. C’est toute une paroisse possé­
dant un sol très riche qui surgira lorsque 
les travaux seront complétés.

*7 (suite à la page 1115)

Pilules LmEP, 
DoddpourleRein

BULLETIN DE tk FERME



• Dawe 
s-y-p-’/

dites simplement-

TAS-PAS pÉA ESSAYÉ UNE BLACK HORSE?çA 
ÉVITE LA RUPTURE DES LIENS FAMILIAUX.

---___________ 73.F.1

MAISTE LENDEMAIN, LORSQUE QUELQU'UN SONNE A 
LA PORTE, TU VAS OUVRIR ET TE TROUVES FACE À 
FACE AVEC TA PROPRE MÈRE QUI VIENT 5 INSTALLER 
POUR DEUX SEMAINES.
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TAS- PAS DEJA MENE UN BEAU CHAHUT A TA 
FEMME PARCE QUE SA MERE ANNONÇAIT SA 
PROCHAINE VISITE DANS UNE LETTRE—

ÀTEL POINT QUETA DIGNE ÉPOUSE JUGE PLUS 
PRUDENT DE TROUVER UN PRETEXTE POURT EVITER *

mmes. Il s’applique loca- 
ueuse de la région conges- 
pulsée, donnant un soula- 
liat mental et physique: 
anguins et les nerfs sont 
forcis; la circulation rede-
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rincipes strictement scien- 
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maladies féminines, y com- 
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la boîte, suffisante pour un 
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Volailles à vendre

Hommes Demandés

Position Demandée

Animaux à vendre

DIVERS
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I ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES 

$======================================================-=---=---===-

- Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

A VENDRE.— Cochets. poules d’un an Leghorn 
Blanches ou Brunes, Plymouth Rock Barrées, 
Rhode Island Rouges. Wyandotte Blanches Ca- 
nards et Oies, jeunes ou vieux, n’importe quelle race. 
Dindes bronzées. Pintades, Lapins Chinchilla. 
Ecrivez pour prix à Ferme avicole Bagot, proprié- 
taire Xavier Lanoie, St-Hugues, 0*6 Bagot, P. Q.

J. N. O. X07

NOUVELLES SORT 
DE Lllll

1,000 PAIRES SERONT DO 
' GRATUITEMENT

ARGENT A PRÊTER
SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, à la 
ville ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et 
municipalités, aux taux de 5%. 6% et 7% suivant 
les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire 
80, St-Pierre, Québec. j.n.o.—27

—Un incendie, le- plus désast 
Trois-Rivières ait connu depi 
ans, a ravagé la partie la plus 
du Séminaire St-Joseph, causant 
pour un demi-million de dollars, 
naire sera rebâti, grâce à la géné 
fidèles de ce diocèse. Mais ce qui 
à tout jamais, ce sont les trésors 
tenaient la bibliothèque et le mi

—La prochaine session de la 
ture vient d’être convoquée p 
janvier. Les municipalités qui 
sent de demander des amendeme 
charte feraient bien de s’occuper 
de la préparation des procédui 
saires à cette fin..

—Les visiteurs dé l'exposition 
port, à Londres, ont pu voir le 
camion au monde. Ce véhicule r 
que la nuit, sur une route , 
spécialement. Il peut tra sp 
tonnes de marchandises. Il pèse 
et il a 32 roues. Chaque roue es 
de deux preus.

—Un auto est to b < dans 
Lachine. Trois p rsonnes, u pi 
deux fils, se sont noyés. L’auto 8 
dessus la jetée en ciment et fit 
geon dans vingt-cinq pieds d’e 
victimes sont M. William Chagnc 
et ses deux fils âgés respectiv 
onze et neuf ans.

■—Près d’une vingtaine de jet 
ont été mises à mort par le mêm 
à Dusseldorf, Allemagne. La ] 
encore pu lui mettre le grappi 
Elle reçoit avis de chaque me 
une carte postale indiquant où 
vera le cadavre des victimes. S 
part des cartes, on peut lire: “Ci 
ou "plus creux”, à côté de Find: 
l’endroit. Cela rappelle Jack 1’1 
de sinistre mémoire.

—Le gouvernement va dema 
Législature du Nouveau-Brunswi 
risation de dépenser en cinq ans 
lions pour jeter à travers cette 
de grandes routs à s rface dur

—Les sans travail vont coûter 
terre, l’an prochain, la jolie som 
cents millions de dollars. Pens 
bien de temps cette nation po 
porter un aussi lourd fardeau? 
blême rarait presque insoluble.

—Depuis huit mois, crimes et 
se. succèdent à Dusseldorf, A 
avec une régularité inquiétante 
mes sont tellement nombreux 
imposable de les énumérer tou 
été commis dans des circonstar 
ges et qui rendent les recherche 
Tous ces forfaits, l’un plus a 
que l’autre, semblent être l’œuv 
que maniaque criminel, soumis à 
périodiques. Plusieurs victime 
capturées au lasso, d'autres I 
coups de couteau. Une forte n 
est promise à qui fournira des 
ments pouvant amener la capt 
dangereux malfaiteur.

AVIS
Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d'avance. C’est 
de vous exposer à ce qu’il y ait dn retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d’in­
sertions commandées.

NOU

POUR LE

REGARDEZ AVANT DE PARLER

Un savant anglais, très connu de son temps, le 
professeur Duncan, était célèbre par sa distraction. 
Voici une des nombreuses anecdotes qu’on .ra- 
contait sur lut

Un jour, qu’après avoir fini son cours, il passait 
la porte du collège, une des vaches qui paissaient 
dans le parc vint se frotter doucement contre lut

"Oh! pardon. Madame”, dit-il en levant machi­
nalement son chapeau.

Cette histoire fit le tour du collège et on l’en 
plaisanta beaucoup.

Et voilà que deux ou trois jours après, comme il 
sortait de sa classe, il tombe contre une dame et 
s’écria furieux: "Quoi! c’est encore toi, sale bête”.

Activité du Sol
(suite de la page 1105) 

et se présentant sous forme liquide et dans ' 
laquelle il suffit simplement de tremper 
les graines au moment des semences.

Il y a aussi des appareils pour fixer l’a- 
zote de l’air dans le sol, ce sont là des 
innovations fort intéressantes et les résul- 
tats obtenus sont fort encourageants.

Pour vous, maraîchers, ces expériences 
et ces épreuves doivent vous intéresser. Il . 
est de votre intérêt de vous tenir au cou- 
rant des progrès réalisés dans toutes les 
branches de la production agricole.

En raison même de la mévente de cer­
tains produits, du manque d'organisation 
commerciale, de la rareté de la main d’œu­
vre, le cultivateur maraîcher doit surtout 
chercher, par tous les moyens pratiques à 
diminuer le prix de revient, les circons- 
tances actuelles vous y obligent impérieu­
sement, celles de demain seront encore peut- V 
être plus exigeantes. Pour arriver à ce 
résultat avec plus de certitude, il faut 
s'appliquer au choix des variétés, à l’adap­
tation des plantes, à la sélection des se­
mences, aux connaissances des sols que 
vous cultives, à l’amélioration rationnelle 
et économique de vos terres, et l’on pour­
rait ajouter, à continuer et à augmenter 
dans une large mesure 1e travail qui est 
commencé par les achats en coopération.

Comme l'industriel ou le commerçant en 
matière économique, le cultivateur doit 
savoir tirer parti de tout, il faut que le 
travail soit organisé suivant les nécessités 
culturales, il faut du système, de l’ordre, 
savoir employer la main d'œuvre dont on 
dispose.

C’est avec l’ordre, le travail, l’observa­
tion, le jugement qu’il est possible de sui­
vre les progrès accomplis et d’améliorer 
graduellement son exploitation.

C’est à tous ces petits détails qu’il faut * 
sespécialiser. Dans le domaine del'Agricul­
ture, et surtout en culture maraîchère, il 
faut savoir allier la pratique à la théorie. 
Elles s’appuient l’une sur l’autre.

Ce n’est que par le développement pro- 
gressif de la science agricole que l’on vien- 
dra à submerger la routine et l'erreur, c’est 
par la pratique raisonnée que l’on dissipe 
les conceptions équivoques. C’est aux 
données de la science, alliéesà celles de la 
pratique, que nous revenons peu à peu à 
une conception plus rationnelle des faits 
et que nous devons une grande partie des 
progrès agricoles.

Ces progrès réalisés par quelques-uns 
s’imposent à tous, la concurrence de vos 
voisins vous y obligeant de plus en plus. 
Que ceux qui marchent de l’avant, qui sont 
ici aujourd’hui, continuent d’être les 
pionniers du mouvement, qu’ils soient 
les propagandistes actifs de la bonne cul­
ture, car ce n’est que par un travail actif, 
continuel, persévérant, ainsi que par la 
coopération de tous et dechacun, que nous 
pourrons vaincre l’indifférence, la routine 
et l’ignorance.

Toronto, Ont.—Une nouvel 
à vision claire et nette a été créée 
larité se répand par tout le p 
lunettes permettront à presqu 
monde de lire les plus petits 
imprimés, d’enfiler l’aiguille la 
de voir de près ou de loin, 
garanties incassables, ne terniss 
et sont une grande amélioration 
les autres sortes.

Les manufacturiers, Nu Wa 
Co, 29-33 Melinda Street, Di 
Toronto, Ont., offrent à en c 
millier de paires gratuitement à 
veulent aider à les faire connai 
vez-leur aujourd’hui. Ils vous 
rent aussi comment vous pour 
l’agence et sans expérience fair 
à $500 par mois.

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d’épileptiques ont retrouve la 

santé grâce au fameux EPILEXITE. — Traitement 
scientifique et rationnel facile à suivre à la maison es 
peu deispendieux.

GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret donnant b mode de 
traitement.—S’adresser à

HUMAX COMPOUND REG D.
Casier Postai 711. Québec,

FABRICANT DE BEURRE: 11 ans d’expérience 
avec diplôme et certificat, fournira bonnes référen- 
ces. Demande emploi avec prix raisonnable A. 
Fontenaux, Poste Restante, St-Hyacinthe, P. Q-

No 47— P57

SIMPLE ET CLAIR

Le touriste au petit gareon.
Quel est le chemin qui mène le plus vite au village, 

mon petit?
Le petit garçon.—C'est le plus court, M’sieur

A VENDRE.—F romagerie en bon ordre à debon- 
nes conditions. S’adresser à Ernest Perron, St-Louis 
de Gonzague, Cté Benuharnois, P. Q. B.

A VENDRE.—Terre à bois à la chute de St- 
Raphael de 7 arpente de long sur 112 de large bien 
boisée. S’adresser à Ernest Roy, St-Charles, Cté 
Bellechasse, P. Q. No 47—48-49-B.

ON DEMANDE.—100 couples de visons sains 
sauvages ou apprivoisés. Quotes vos plus bas prix 
sur ce que vous avez à offrir. Je paie comptant. 
Gardez mon adresse. John A. McKinnon, Boite 
16 Vankleeck Hill, Ontario. 41— 5fs—P001

VISONS VIVANTS pas blessés. J’achète au 
meilleur prix Philippe Gagnon, Loretteville. P. Q. 
TH.H7. 29—j.n.o.— X05

ECOUTEZ, S'IL VOUS PLAIT.— Une mine 
d’or. 30 à 300% garantis. 300 renardeaux noirs. 
6290 la paire. Martes d'un an, $150 à $200 la paire 
Blaireaux, $150. Instructions conduisant au succès 
gratis. Un dépôt de $25. et ces animaux sont à vos 
ordres. Etabli depuis 15 ans. Tedds Fox Farms, 
Milltown. N. B., Cté. Charlotte. 43—8 fs x2 61

GRANDE CURIOSITE.—Tous avons un livre 
français très curieux .pouvant rapporter des pias- 
tres à celui qu’veut" Ech intillon, détails 
compete, 15c. Services des Echantillens, 309, 
Mare Anne Est, Montréal. 44—ifs P55

MESSIEURS LES FUMEURS et Messieurs les 
Marchands détailleurs.—Afin de faire connaître les 
tabacs canadiens sous leur vraie nature, sur récen- 
tion d’une piastre nous vous ferons parvenir, de la 
récolte 1929, les tabacs suivants: 1-4 lb Quesnel au 
prix de .70c la livre, 1-4 Jb Petit Canadien de 70c la 
livre, 1-4 lb Obourg. de SCe la livre. 12 lb Spécial 
Havana, de .40c la livre, 12 ib Petit Belgique de 
.50c la livre. La Cie de Tabac Terrebonne, Terre- 
bonne, Que. No 44— 10b X051

POUR RIRE.—Demandez :“Lee 7 jeux et les 
18 pénitences qui réveillent" avec catalogue fran- 
cais, farces, attrapes, magie, grimoires, secrets eu 
rieux, 10c. J.-B. Hamon, 309, Marie-Anne-Est, 
Montréal. 44 — 4fs P55

VOULEZ-VOUS RIRE?—Demandez Oracle du 
mariage, 15 cents avec catalogue français: farces, 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie 
Edg. Hartman, 4804 Saint-Denis, Montréal.

OSxJ.N.O

DAMES DEMANDEES pour couture facile et 
légère, chez elles. Travail de loisir ou permanent. 
Bons salaires. Travail envoyé à n’importe quel 
endroit, frais payés, timbres pour détails. National 
Manufacturing Co., Montreal, P. Q.

No 46— 3fs— P7R

HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.— 
Venez apprendre le métier de barbier à la meilleure, 
la plus vieille et la seule institution de ce genre à 
Québec. Conditions très avantageuses, commission 
payée en apprenant, quelques semaines suffisent 
pour être diplômé et gagner un salaire de $25 à $35 
par semaine; pour votre intérêt n’hésitez pas à 
m’écrire ou venez me voir avant d’aller apprendre 
dans des écoles secondaires. S’adresser Collège des 
Bartiers de Québec, Ear., 878 St-Vallier. Tél. 
28663. No24—58 J.N.O.

NOUS AVONS BESOIN DE PERSONNES dans 
tous les districts du Canada pour vendre pour non • 
des coupons de marchandises sèches. Bons marchés 
et bonne commission payée. Les coupons sont tou- 
jours demandés dans toutes les maisons. Renseigne­
ments supplémentaires gratuits. Le magasin des 
Coupons New-Glasgow, Qué. J.N.O. X-231

A VENDRE.—Tabac Canadien en feuille et 
haché ainsi que cigares et pipes, allnmeur et montre 
aux plus bas prix possibles. Demandez ma liste 
de prix. J.-A. Pilon, St-Roch l’Achigan Co. L’As- 
somption, P. Q. No 46—3fs — P39

A VENDRE.—Tracteur, Fordson-Trackson, en 
parfait ordre, a servi seulement que 4 mois au 
charroyage des billots. Réduction de $500.00 sur 
le prix d’un neuf. Visible en tout temps. Jos 
Simard, marchand de bois, Lac aux Sables, Cté
Portneuf, P. Q. No 46—5fs—PO01

A VENDRE.—2 peaux de carriole en mascotte 
brun naturel, dos et tablier presque neuves; très 
bonne qualité. S’adresser eu écrire à 55 Ave. Car­
tier, Québec. No 47 x 37—P57

A VENDRE. - -Moulin à cardes à vendre à très 
bon marché. Aussi désirais acheter un broyeur d’os 
mû par moteur. Charles Milette, 716 Ste-Margue- 
rite, Trois-Rivières, P. Q. B.

AIGUISAGE DE CLIPPERS: Clippers de toute 
sorte, aiguisés Satisfaction garantie. Envoyer les 
lames par la poste. Prix 60c. Philippe Vasseur, 
Pierreville, P. Q. No 47—P15.

ATTENTION.—-J'informe le public que j’ai 
toujours en main les meilleures marques de fer- 
ronnerie, ciment, chaux, brique, épicerie et grain. 
Une visite vous convaincra. Denis Robitaille 
138 rue Commerciale, St-Romuald, P. Q. B

BONNES VOITURES ET SLEIGHS à vendre 
à prix réduits. S’adresser à Jos. Rhéaume 1930 rue 
Papineau, Montréal. No 46 2fs X 15

BOTTINES.—Jambières, culottes, chemises, im- 
perméables, couvertures de lit, tentes, provenant 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. J.N.O.—25

CHASSEURS.—Livre illustré de 135 pages sur 
la chasse, préparation des différentes drogues. 
Elevage des renards, 50c. J. Bélanger, 120 rue 
Richelieu, Québec. No 88 x 50 j n. o

CHASSEURS.—Si vous désirez apprendre les 
meilleures manières de prendre le renard à l’eau, 
sur la neige et à l’appât. J’ai 20 ans d'expérience. 
Références si exigées. Pour plus de renseignements 
s'adresser à Wilfrid Bruneau, St-George# de Wind­
sor, Cté Richmond, P. Q. No 45 — 3-fs-P7 11

COUPON.—Belle qualité offert a un prix très 
bas. Sur réception de $2.00 un gros paquet vous 
sera envoyé. Rayon des Nouveautés, St-Zacharie, 
Clé Beauce, P. Q. No 46—4fs—P18

COUPONS.—Nous offrons un tres gros assorti- 
ment d’essai de coupons arrangés de façon à être 
employés A différents usages. Comme pour costu- 
mes de dames et jeunes filles; blouses, jupes, robes, 
chen ises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
lions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de’teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et 65.00 posta 
payée. Le Magasin dee Coupons, New Glasgow, 
Qué J.N.O— X001

J'ACHETE le vison capturé vivant, pris à la 
trappe, trappes à vendre $1.50 chaque. J.-A. Porte- 
lance, Lachevrotière, Cté Portneuf, P. Q.

No 43—6 fs—P15

A VENDRE.—Beau trio de Canards Pékin», très 
bons reproducteurs, jeunes et vieux. S’adresser à 
Hervey Dionne, St-Cyrille de Wendover, Cté 
Drummond, P. Q. No 44—4fs-B.

A VENDRE. —Cochets Rhode Island rouge foncé 
Lignée Funny Field Farms, Sélectionnée pour la 
ponte. Cochets P. R. B. lignée Thompson, New- 
York, bien barrés. Oies Toulouse. Maison Pro- 
vinciale des Frères du Sacré-Cœur, Arthahaska,

F.Q. No 14-4 fois P. 57

* VENDRE. Cochets, P R Barrés 6 et 7 U», 
rrix $3.00 et $5.00. Aussi dindons bronzés $8.00, 
Mde Mathias Ouellet, St- Janvier,Cté Terrebonne, 
P. Q. No 44—G "fs—P05

A VENDRE: 35 beaux cochets P. R.B provenant 
d’excellentes pondeuses $2.00 à $3.00 chacun. Aussi 
lapins Chinchilla adultes $5.00 le couple. S'adres­
ser À Norbert Samson. Ser.-Trés., St-Propser, 
Cté Dorchester, P. O. No 46— 47— B.

A VENDRE.—Dindons bronzés, mâles seule- 
ment, nés les derniers jours de juin. Prix $5.00 
chaque. S’adresser à Adélard Gélinas, St-Mathieu, 
Lac Bellemare, Clé St-Maurice, P. Q. B

A VENDRE.—Belles poulettes P. R. B. prove­
nant de célèbre pondeuse, au choix Si .25 et pas 
choisi $1.00 chaque, poules de race pure, J.-Danat 
Charron, Terrebonne, R. R. No 1B. B.

A VENDRE.—36 poulettes Plymouth Roch Bar­
rés. pures, $1.00 chacune, pesanteur 312 Ibs, pro­
venant d’excellentes pondeuses. Livrées gare Ste- 
Madeleine, Etienne I^erdeau,St-Charles Riv. Riche­
lieu, P. Q. *__________________ 47—B

A VENDRE.—Dindons et dindes bronzés, de 
bonne qualité, $6.00 et $8.00 chaque. Henry La­
tour, Cté Shefford, P. & B.

A VENDRE.—Deux cogs Leghorn Blanc aussi 
cochets du mois de mai, provenant d’excellentes 
pondeuses. Prix $1.50 chacun. Meilleur prix pour 
grande quantité. Aussi cochets et poulettes du mois 
de juin, Leghorn Blanc et Rhode Island Rouge fon­
cé. Cochets Plymouth Rock Barré tous viennent 
de la Basse-Cour Belvedere. Prix des poulettes 
$1.50 cochets $2.00. Aussi désirerais acheter pou- 
lettes, cochets ou coqs d’un an Plymouth Rock 
Blanc, exempts de diarrhée blanche, s. v. p. dite 
prix. Jos.-A. Quirion, Beauceville Ouest, Cté 
Beauce, P. Q. Rang St-Alex» B.

A VENDRE: Cochets R. I. R. provenant de 
bonnes pondeuses, choisies par un agronome compé­
tent. Aussi quelques poulettes A prix modérés. 
S’adresser à Major i que Lessard, Ste-Rose-de- 
Watford, Cté Dorchester, P. Q. B.

A VENDRE: 25 poulettes P. K. B. et 25 Leghorn 
blanches de race pure éclosent le 20 mai. $1.25 cha­
que. Ferme Avicole Drummond Wickham, P. Q. B.

A VENDRE: D’ioi au 8 décembre beaux coqs et 
poules, dindes bronzées, tous choisis, nés en mai 
Coqs $7.00 et $8.00. Poules $5.00 et $6.00 suivant 
le poids. Paul-E. Bissonnette, St-Anselme, Cté 
Dorchester, P. Q. B.

A VENDRE: Poulettes de race pure Plymouth 
Roch Barrés $1.75 à $2.00 chaque. Cochets $3.00. 
Aussi chats sauvages. S’adresser à Maurice Cam- 
pagne, R. R. No 2, Arthahaska, P. Q.

No 47—2fs-P57.

AVICULTEURS: Profitez de mes prix spéciaux 
pour vous acheter de très beaux cochets P. R. B. 
Leghorns Blancs. Spécial dindes bronzées, Oies 
Toulouses et Africaines, stock de ponte et d’exposi- 
tion. Ecrives à L.-A. Belisle, Aviculteur, St-Guil- 
laume, Yamaska, P. Q. No 46—2fs PD01

ATTENTION: Huile de foie de morue par barils 
90c à 95c le gallon. Economisez en achetant par 
quantité. Incubateur et éleveur âu plus bas prix. 
Demandez nos prix avant d’acheter, capacité de 
8 5 à 1800 œufs. Aussi incubateurs géante 250 œufs 
$18.00. St. Francis Poultry Farms, Reg’d, St- 
François-Xavier-de-Brempton, P. Q.

No44—J.N.O.X141

POUSSINS POUSSINS.—Nous invitons tous 
ceux intéressés dans l’achat de poussins d'un jour, 
à visiter notre basse-cour avant d’acheter ailleurs. 
Une visite vous convaincra de la qualité de nos su­
jets. C’ett de placer vos commandes tout en béné- 
ficiant de nos prix spéciaux. Une cent par poussins, 
vous assure votre livraison. St-Françis Poultry 
Farm Reg'd, St-François-Xavier de Brompton, 
P Q.________________ (No «—J. N, O —k$7D

POULETTES ET COCHETS.—Des races Ply­
mouth Rock Barrée et R. I. R., provenant de trou- 
peaux éprouvés contre diarrhée blanche (affidavit 
fourni ■ requis) et de poules enregistrées au con- 
cours de ponte de Ste-Anne de la Pocatière et au 
contrôle à domicile, accouplées à des coqs descen­
dants de pondeuses d'au-delà de 200 œufs, aux prix 
de $1,25, $1.50, $1.75 et $2.00 pour poulettes sui­
vant l’âge et la qualité. Cochets de $3.00 à $10.00, 
suivant la qualité. Comptoir Avicole de Scott, 
Scott, P. Q. J.N.O. X501

A VENDRE.—Moutons Shropshire enregistrés, 
vieux et jeunes. Aussi 3 couples de renards noirs 
argentés, enregistrés. Aussi lapins Chinchilla. 
J.-G. Morin, St-Casiroir, Cté Portneuf, P. Q.

No 42—6fs-P66-1B

A VENDRE. — Un bélier Leicester, d'un 134 an 
très beau, venant d’un bélier importé à un prix 
rasonnable. Lauréat Boulanger. Montmagny, P. Q.

No 46—2f— P57

A VENDRE: Taureau Ayrshire de 15 mois de 
1er choix éligible à l’enregistrement supérieur, sa 
mère ler prix d'exposition 1929, a 2 records de pro- 
duction, dans la même année. Photographie sur 
demande. Aussi quelques bons veaux des 2 sexes 
de différents âges. La Ferme Bellevue, Elphège 
Lagacé, R. No 1, St-Hyacinthe, P. Q.

No 46—2fs P 521.

A VENDRE: Renards rouges vivants, de haute 
qualité, prix $60.00. Aussi méthodes pour les pren- 
dre vivants Ecrivez à Cyril Campagna, Arthahaska 
R. R. No 2, P. Q. No 47—2fs-P57.

A VENDRE: 2 belles vaches Ayrshire, 5 et 6 ans 
accréditées. Cochons Chester du 15 juillet. Pou­
lettes P. R. B. prêtes à pondre aussi 40 poules de 
1 an $1 .50 chaque. Un broyeur d’os à la main et à 
pouvoir $10.00. S’adresser à Jos .Leclerc, St-Char- 
les, Cté Bellechasse, P. Q. No 47—49—P05.

A VENDRE: Lapins Chinchilla, adultes au prix 
de $6.00 le trio. Aussi lapins imitation de Vison 
et Martre de Roche, sujets adultes an prix de $10.00 
le trio. J.-Art. Sasserille, Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière. Clé Kamouraska, P. Q. No 47—P 57

A VENDRE.—Agnea ux Leicester, enregistrés 3 
étoiles. Prix raisonnable. Auguste Asselin, Ste- 
Flavie, Cté Matane, P. Q. B

A VENDRE..—3 béliers Leicester et 2 agnelles. 
S’adresser à Joseph Morin, Saint-Joseph, Cté Ka- 
mouraska, P. Q. 47—P84

A VENDRE.—Renards croisés enregistrés, aussi 
renards croisés non enregistrés. Eleveur de renards, 
Rosario Fortin, Baie St-Paul, Cté Charlevoix, P. Q.

No 47—4fs—P57

AVIS. — A ceux qui veulent élever le renard. Pro- 
fitez-en, 2 renards rouge à vendre, très beaux, prix 
$60.00 pour les deux. Ecrivez sans retard. Noé 
Blanchette, St-Norbert, Oé Arthabaska, P. Q. B.

BON CHIEN ST-BERNARD.—Désire avoir un 
bon jeune chien St-Bernard. Ecrire en mentionnant 
prix à Révd. J.-H. Cimon, ptre, curé, a-sJos. Trem- 
blay, (Evariste), Isle aux Coudres, Clé Charlevoix, 
P. Qué. B.

HOLSTEIN A VENDRE.—Quelques génisses 
enregistrées et accréditées provenant de grosses 
laitières. Ausm 3 bœufs de 1 an et 4Bœufs de l'année 
provenant de laitières de marque enregistrées et 
accréditées. Brompton Holstein Farm, Brompton- 
ville, P. Q. No 44—Ifs X57.

L'ÉLEVAGE DU CHAT SAUVAGE est payant 
et très facile. A titre d’annonce, j’offre plusieurs 
Trias, aux gens sérieux, à des prix défiant toute 
compétition. 50 jeunes de l’année en mains. Chats 
noirs pareillement. Aussi Visons sélectionnés, fon­
cés du Nord et Rats Musqués dee Laurentides et 
d'Ontario. Traités sur leur élevage, $1. Montant 
acompte vos achats. Nous prendrons Volailles 
Dindes, Oies, Canards, Etc, au prix du marché en 
acompte et allouerons termes aux cultivateurs sé­
rieux et responsables. Incluez toujours timbres 
pour réponse assurée. Brochurette illustrée, 25 gra­
vures toutes races de volailles connues au pays, 
25 sous par malle. Broche à enclos. Prix sur de­
mande La Ferme Avicole, Yamaska, St-Guillaume, 
Qué. 46—2fa P423.
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Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière

satisfaction à ses expéditeurs depuis au

delà de vingt-cinq ans.

Montreal Dairy Co., Limited
Montréal, Que.1200 Avenue Papineau,

H

0

I

aisons. Etc.
ENDRE

Dans le malheur, à la campagne, on sait 
pratiquer la coopération.

—Le clergé du diocèse de Québec est de 
nouveau dans le deuil: M. l'abbé Joseph- 
Fabien Dumais, curé de St-Denis de Ka- 
mouraska, est décédé samedi à l’âge de 69 
ans.

et maintenant voilà plus de trois ans que 
je n’ai pas eu d’accès.

“J’espère que toutes celles qui se trou­
vent dans la même position que j’étais 
feront un loyal essai des Pilules H. & N.

Prix 50 sous la boîte chez tous les phar­
maciens et détaillants, ou envoyées direc­
tement par la poste sur réception du prix 
par The Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326 
Montréal.

VANT DE PARLEE

très connu de son temps, le 
ait célèbre par sa distraction, 
reuses anecdotes qu’on.ra-

voir fini son cours, il passait 
ne des vaches qui paissaient 
rotter doucement contre lut 
me", dit-il en levant machi-

tour du collège et on l’en

u trois jours après, comme il 
tombe contre une dame et

! c'est encore toi, sale bête".

Douleurs au Coeur 
Accès de Faiblesse 
Elle tombait par terre

Mme James Vanalstine, de Pibroch, 
Man,, écrit: “Je ressentais des douleurs, 
au cœur et j'avais des accès de faiblesse et 
d’étouffement. Parfois je tombais par 
terre et l’on était obligé de me relveer et 
de me mettre au lit."J’ai pris plusieurs boîtes de

réduisent de moitié le coût des porcs au 
sevrage.

Les porcs nés au commencement de 
l’automne rapportant plus que ceux qui 
naissent plus tard dans la saison.

Il est nécessaire de fournir une nourritu­
re succulente, sous forme de verdure.

Les dortoirs seca et l’exercice sont essen­
tiels pour empêcher que les animaux ne 
deviennent impotents pendant les froids.

Il est nécessaire de fournir de la protéine 
animale sous forme de lait écrémé, de. 
poudre de poisson ou de déchets d’abattoir.

Un mélange d’aliments comme l’avoine 
concassée et le gru blanc (recoupes) ou le 
g ru rouge pour commencer, auquel on 
ajoute de l’orge concassée après que les 
gorets ont atteint l’âge de trois mois, et 
que l’on porte graduellement à 50 pour cent 
du mélange de grain pendant le dernier 
mois de la période d’engraissement, de- 
vrait donner des résultats économiques.

1,000 PAIRES SERONT DONNÉES 
- 'GRATUITEMENT

MILBURNS 
1 HEART 
) NERVE PILUS

périmentale fédérale de Nappan, N.-E. 
On a certainement plus de temps en hiver 
pour prendre soin des animaux. On a aussi 
généralement beaucoup d’aliments d’une 
nature grossière comme les pommes de 

| rebut, les patates et les racines, qui rap­
portent un prix avantageux lorsqu’ils sont 
convertis en lard. Quand à savoir si l’on 
peut acheter tous les aliments et faire en­
core un bénéfice sur le lard, c'est là un 
point douteux, à en juger par les observa­
tions qui ont été faites sur cette ferme. Ce 
qui n’est pas douteux, cependant, c’est 
qu’il est économique de garder un nombre 
raisonnable de’pores, suffisant pour consom­
mer les fourrages que l’on a, ainsi que les 
grains cultivés sur la ferme, comme l’a- 
voine et l’orge.

Nous avons constaté que les porcs nés 
au commencement de l’automne avant le 
15 septembre, profitent plus rapidement 
que ceux qui sont nés plus tard. En géné­
ral, les porcs nourris en hiver ne font pas 
une augmentation de poids aussi rapide 
qu’en été; la moyenne sur cette ferme, en 
ces six dernières années, a été de 0.93 livre 
par jour, contre 1.11 livre en été. Le coût 
de la nourriture par livre d’augmentation 
est également plus élevé; il est de 9.0 cents 
contre 8.11 cents. Il est essentiel, pour 
que cette augmentation laisse un bénéfice, 
que l'on fournisse de la verdure sous une 
forme quelconque. On peut le faire en 
donnant des pommes de rebut, des patates, 
des navets ou des betteraves fourragères. 
Dans un essai d’alimentation conduit en 
1925-26, le prix de revient du lard a été 
abaissé de trois-quarts de cent par livre 
lorsqu’on donnait 1.5 livre de patates par 
porc et par jour. Dans un essai conduit 
en 1928-29 sur la comparaison entre les 
batteraves fourragères et des navets cuits 
et crus, on a constaté que l’une ou l’autre 
de cs racines, données crues, est tout aussi 
bonne que lorsqu’elle est donnée cuite, 
et le type de porc à bacon obtenu a été 
meilleur que lorsqu’on ne donnait pas de 
racines du tout.

Ceux qui étudient cette question feront 
bien de tenir compte des points que voici:

Deux portées par année et par truie

NOUVELLES SORTES
DE LUNETTES

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

donné en l’honneur du mariage prochain 
de deux jeunes gens de la haute société 
et ont râfié une quantité considérable de 
bijoux et d’autres objets de valeur. Une 
récompense de $35,000 a été promise à qui 
les ramènera vivants, et de $70,000 à qui 
Iis amènera morts.

On évalue à $400,000 ce qu’on pris les 
bandits, seulement en bijoux. Ils ont 
emporté également une légère somme d’ar­
gent et quel ues manteaux de fourrure.

On n entionne surtout, parmi les tijoux 
vol, un < oilier de perles, appartenant à 
Mme Ray van Clief, et évalué par quel­
ques-uns à $250,000 et même $300,000.

Mme Philip Metz, femme du direc­
teur du “Buffalo Evening Times”, et 
fille de. Norman-E. Mack, dit qu’on lui a 
enlevé pour $50,000 de bijoux.

D'UN MAL
ileptiques ont retrouve la EPILEXITE — Traitement
>1 facile àwuivre à la maison es

eption de 23 centins pour 
t nous vous expédierons une 
a livret donnant le mode de 

MPOÜND REG D.
Québec.

é du Sol
la page 1105)

IS forme liquide et dans 1 
mplement de tremper 
ent des semences, 
appareils pour fixer l’a­
le sol, ce sont là des 

téressantes et les résul- 
rt encourageants, 

dehors, ces expériences 
vent vous intéresser. Il x 
t de vous tenir au cou- 
éalisés dans toutes les 
luctioe agricole, 
de la mévente de eer- 
manque d’organisation 
rareté de la main d’œu- 
maraîcher doit surtout 
les moyens pratiques à 
le revient, les circons- 
us y obligent impérieu- 
nain seront encore peut- V 
s. Pour arriver à ce 

de certitude, il faut 
x des variétés, à l’adap- 
. à la sélection des se- 
aissances des sols que 
melioration rationnelle 
vos terres, et l’on pour- 
tinuer et à augmenter 
sure le travail qui est 
achats en coopération, 
iel ou le commerçant en 
je, le cultivateur doit 
de tout, il faut que le 
é suivant les nécessités 
du système, de Tordre, 
main d’œuvre dont on 

re, le travail, l’observa- 
u’il est possible de sui- 
complis et d'améliorer 
exploitation.
petits détails qu’il faut - 
le domaine del’Agricul-

i culture maraîchère, il 
a pratique à la théorie, 
me sur, l’autre.
■ le développement pro- 
s agricole que Ton vien- 
routine et l’erreur, c’est 
sonnée que l’on dissipe 
quivoques. C’est aux 
ice, alliéesà celles de la 
i revenons peu à peu à 
us rationnelle des faits 
s une grande partie des 

lisés par quelques-uns 
la concurrence de vos 

igeant de plus en plus, 
ent de l’avant, qui sont 
continuent d’être les 
ivemeat, qu’ils soi nt / 
actifs de la bonne cul-

que par un travail actif, 
rant, ainsi que par la 
s et dechacun, que nous 
’indifférence, la routine

—Armand Chabot, trouvé coupable 
d’homicide involontaire par le jury de la 
Cour Criminelle, pour avoir, dans un acci­
dent d’auto, tué M. Geo. St-Hilaire, sur le 
chemin St-Louis, à Québec, a été condam­
né à six mois de prison.

—Charles Pelletier, coupable de com­
plicité dans le vol de $6,000 à la Caisse 
d’Economie de Québec, a aussi été con­
damné à six mois de prison.

—Le ministre de l’Agriculture a ajouté 
à la liste des municipalités dans lesquelles 
une prime est accordée pour l’abatage 
des ours les noms des municipalités sui­
vantes:

Abitibi.— Villemontel, Cantons-Unis de 
Barraute et Fiedmont.

Chicoutimi.—Larouche, Saint-Charles, 
Saint-Ambroise, Laterrière.

Montmorency.—Boischâtel.
Pontiac.—Aidfield, Mansfield.
Québ e :.—Beauport, Sainte-Thérèse-de- 

Beauport, H,-D.-des-Laurentides, Stone- 
ham, Valcartier Saint-Gérard, Loretteville, 

Rimouski.—Saint-Anaclet.
Témiscouata.— Saint-Epiphanie, Mis- 

S on Saint-Frs.-Xavier-de-Viger.

—Se t hommes armés et masqués ont 
pénétré dans la maison de John-L. 
Carson, fils, à Buffalo, pendant un diner

Toronto, Ont.—Une nouvelle lunette 
à vision claire et nette a été créée. Sa popu­
larité se répand par tout le pays. Ces 
lunettes permettront à presque tout le 
monde de lire les plus petits caractères 
imprimés, d’enfiler l’aiguille la plus fine, 
de voir de près ou de loin. Elles sont 
garanties incassables, ne ternissent point, 
et sont une grande amélioration sur toutes 
les autres sortes.

Les manufacturiers, Nu Way Optical 
Co, 29-33 Melinda Street, Dept. FR4, 
Toronto, Ont., offrent à en donner un 
millier de paires gratuitement à ceux qui 
veulent aider à les faire connaître. Ecri- 
vez-leur aujourd’hui. Ile vous explique­
ront aussi comment vous pouvez obtenir 
l’agence et sans expérience faire de $200 
à $500 par mois.

E ET CLAIR

amène le plus vite au village, 

."est le plus court, M’sieur

Ce que coûte la production 
du lard en hiver

Par S. A. Hilton, Ferme expérimentale fé­
dérale, Nappan, N.-E.

Est-il réellement avantageux de nourrir 
des porcs en vue de produire du lard pen­
dant l’hiver? C’est là une question que se 
posent beaucoup de cultivateurs, et à la­
quelle il serait difficile de répondre par un 
“oui” ou par un “non”. Il y a en effet bien 
des éléments qui entrent dans une propo­
sition de ce genre, et je me propose de pré­
senter ici, pour aider à l’élucider, quelques- 
unes des données recueillies à la ferme ex-

agerie en bon ordre à debon- 
serà Ernest Perron, St-Louis 
mhernoie, P. Q. B.

e à bois à la chute de St- 
delong sur 112 de Urge bien 
Ernest Roy, St-Charles, Clé 

No 47— 48-49-B.

Galégines 
a, buste.

tes Pilules Galégines sont 
f excellentes pour les femmes

les jeunes filles faibles, épuisées; 
‘ — elles améliorent la santé, déve-: 
loppent le buste: ce qui veut dire, beauté 1 
et santé. Les pilules Li-Pos sont un remè-g 
de efficace pour l’obésité et l’embon point, i 
1 flacon pour un dollar; le traitement com- I 
plet de six flacons pour $5.00. 1
Envoi d’argent par Mandat-Poste, ou 

chèque.CIE GALEGINE ENR. I 
1120, Ste-Catherine-Onest. Montréal.

rroikRiVneresdisatlocohnu“asestus"svnge FAITES CIRCULER LE TRAFIC 
ans, a ravagé la partie la plus ancienne Pompéi n’eut jamais de problèmes du trafic 
du Séminaire St-Joseph, causant des pertes Dans Le système humain comme dans les 
pour un demi-million de dollars. Ce sémi- cités modernes, la grande nécéssité, c’est 
naire sera rebâti, grâce à la générosité des de tenir le trafic en mouvement. Une lé- 
fidèles de ce diocèse. Mais ce qui est perdu gère obstruction peut avoir de sérieuses 
à tout jamais, ce sont les trésors que con- conséquences.
tenaient la bibliothèque et le musée. Le chemin de la santé dans le corps

—La prochaine session de la Législa- humain —1 intestin, — mesure 32 pieds de 
ture vient d'être convoquée pour • le 7 longueur. Songez combien failement ce 
janvier. Les municipalités qui se propo- long tubes peut devenir bloqué. Songez 
sent de demander des amendements à leur aussi combien il est essentiel de le garder 
charte feraient bien de s’occuper sans délai en santé et actif.
de la préparation des procédures néces- Vous ne pouvez arguer alibi en disant: 
saires à cette fin. z de ne puis y aller parce que j ai un mal

t .. j v . de tête". Vous ne pouvez non plus plaider—Les visiteurs de exposition du trans- indigestion, accès de bile ou constipation,port, à Londres ont pu voir le plus gros Cela ne pelit tout simplement pas se faire,
camion au monde. Ce véhicule ne v yage Vous ne confesser être victime
que.12 nuit, sur une, route construite d’auto-empoisonnement, par suite de
spécialement. Il peut tra sport r 110 déchets alimentaires demeurés dans l’in-
tonnes de marchandises. Il pèse 32 tonnes testin, se gâtant et engendrant des poisons
et il a 32 roues. Chaque roue est pourvue qui obscurcissent la vue, gâtent la peau et
de deux pneus. stupéfient le cerveau. Ne négligez point

—Un auto, est to bé dans le canal cela, ne remettez pas à plus tard.
Lachine. Trois p rsonnes, u père et ses Essayez ce qu’un peu d’aide amicale 

i deux fils, se sont noyés. L’auto sauta par- peut faire.
dessus la jetée en ciment et fit un pion- Les petites Pilules de Carter pour le Foie 
geon dans vingt-cing pieds d’eau. Les E" Paquets rouges chez tous les pharmaciens, 25 cts I 
victimes sont M. William Chagnon, 44 ans, 
et ses deux fils âgés respectivement de -------------------------------------------—--------- —
onze et neuf ans. . —La Récolte du tabac canadien, cette

Près d une vingtaine de jeunes filles année, a été de 29,786,100 livres, soit une 
ont été mises à mort par le même assassin diminution d’un tiers sur 1928. La récolte
à Dusseldorf, Allemagne. La police n a dans Québec a été à peu près la même,
encore pu lui mettre le grappin dessus. 8,380,000 livres. La seule diminution est
Elle reçoit avis de chaque meurtre par dans Ontario, qui a donné 21,318,000, : u
une carte postale indiquant ou 1 on trou- lieu de trente-trois millions de livres, 
vera le cadavre des victimes. Sur la plu- — . xt- , . 1 1,part des cartes, on peut lire: “CreusezU” —La Princesse Victoria, saur de 1 ex- 
ou “plus creux”, à côté de l’indication de empereur d Allemange, qui a tant fait
l’endroit. Cela rappelle Jack l’Eventreur, parier d elle à cause de son mariage avecde sinistre mémoire. un june aventurier russe, est décédée à

Bonn, Allemagne, dans la plus grande
—Le gouvernement va demander à la misère.

Législature duNouveau-Brunswick l’auto- —M. Emile Lévesque, de St-Philémon, 
risation de dépenser en cinq ans dix mil- a perdu sa grange, détruite par le feu.
lion pour jeter à travers cette province Sa maison n’a été épargnée que grâce à un

? de grandes rout s a s rface durcie. travail ardu, sous la direction intelligente
—Les sans travail vont coûter à l’Angle- du curé, M. l’abbé Arthur Gagnon. On

terre, l’an prochain, la jolie somme de six crut prudent de sauver tout le ménage,
cents millions de dollars. Pendant com- Et fait digne d’éloge, aucun objet, même
bien de temps cette nation pourra-t-elle le plus minime, ne manqua le lendemain
porter un aussi lourd fardeau? Le pro- quand les voisins rapportèrent les objets
blême F arait [ rasque insoluble. sauvés. Le digne pasteur félicita ses parois-

. siens de cette marque non équivoque de
—Depuis huit mois, crimes et agressions scrupuleuse honnêteté. Les secours arri-

se succèdent à .Dusseldorf, Allemagne, vent de toutes parte à la famille éprouvée,
avec une régularité inquiétante. Ces eri- Reno 1- -alhan à 1. -mncona an onit 
mes sont tellement nombreux qu'il est , 
impossible de les énumérer tous. Ils ont 
été commis dans des circonstances étran- 
ges et qui rendent les recherches difficiles. 1 
Tous ces forfaits, l'un plus abominable 
que l'autre, semblent être l'œuvre de quel- 1 
que maniaque criminel, soumis à des crises ? ---------- —
périodiques. Plusieurs victimes ont été * Jules Grenier, 3 ans, fils de M. Irenald 

\ capturées au lasso, d’autres lardées de Grenier, du Cap-de-la- Madeleine, a mis 
coups de couteau. Une forte récompense le feu à ses vêtements en jouant avec un
est promise à qui fournira des renseigne- allumeur automatique et est mort à l’hô-
mente pouvant amener la capture de ce pital des suites des brûlures reçues, 
dangereux malfaiteur. —M. L.-J. Perron, ministre de #Agri-

•_______________ _________ culture, a été élu député de Montcalm
x '- par près de mille voix de majorité. I
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LE MARCHÉ - THE MARKET LA
SEMAINE FINISSANT LE 16 NOVEMBRE 1929 Section de* consignation

PRODUITS DIVERS

Porcs vivants Live hog

2 a

Bouvillons

Taurailles. 8

Lisez le Bulletin de la Ferme

HidesPeaux

35c le couple.

3 %3

PHOSPHATE THOMAS VOLAILLE ABATTUE
Prix élevés Remises promptes

Profitez des prix actuels

Bon.........
Moyen... 
Commun.

tes expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec, 130 rue St-Paul Est,Montréal.

Porc à boucherie. 
Butcherehogs....

Coupe de .50c

Mouton

Bon............
Moyen....
Commun..

1 270 lbs ou blus 
{ $11.25 à $11.50

/ 350lbs ou moins 
h 10.00 à $10.50

J 350 lbs. ou plus 
($ 9.50 à $10.00

T 
2:

Laine

Lavée No 1-7.7.
Lavée No Z....1.
Non lavée Nol...
Non lavéeNo2...

16c la lb‘
,13c «

Veaux
Engraissés au lait.
Choix................. .
Nol...........................
No 2...........................
No 3...........................
No 4..,...................

Porc frais
Nol, 90 à 140 lbs. 
No 2,140 à 175 lbs.. 
No 3.175 à 225 lbs..

3

- - s " cor

COOPERATIVE FÉDÉRÉE DE QUEBEC» Ste-Ro salie Jet., Québec.

i 220 à 270lbs. 
($11.25à $11.50"

Veaux de lait

Choix.............
Bon................
Moyen.... .
Commun....

Coupe de $1.00.

Porcs lourds.........
Heavies................

Coupe de $1.00

Extra lourds. ?...
Extra heavies... .

Coupe de $2.00

TruiesNo 1..........
Sows Nol.............

Truies No 2...........
Sows No2........

Porcs légers et à engrais. I 120 à 160 lbs. 
Lights and Feeders. ... { $11.25à $11.50

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montréal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326 
Montréal.

Nol.,..
No 2... 
No 3..I

Adressez vos animaux vivants à Coopé­
rative Fédérée de Québec, Montreal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326 
Montréal.

Eggs.
60c doz.
53c “
50c “
33c "

Wool

,30c la 1b. 
.28c « 
,18c " 
,16c “

WEEK ENDING NOVEMBER 16th 1929.

ANIMAUX VIVANTS

VOLAILLES VIVANTES
POULES

De toute première qualité
Nous venons de recevoir une cargaison de Phosphate Thomas 

et nous pouvons vous faire une expédition promptement.
Les analyses que nous avons fait faire par les chimistes 

Milton-Hersey, de Montréal, démontrent que notre Phosphate 
Thomas contient 16.64% d’atile phosphatique. La plupart n’en 
contiennent que 16%.

Notre prix—$16.00 la tonne
F. A. B., Québec pour toute commande d’un char, minimum de 

20 tonnes.
Placez votre commande immédiatement

BULLETIN DE LA FERME

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est - Montréal

Vous obtenez la pleine valeur pour vos produits en en con- « 
fiant la vente à la %

COOPERATIVE FEDEREE
Voyez nos prix plus haut sur cette page «
Il est préférable d’abattre les volailles avant de les envoyer 8 

sur le marché. Faites la comparaison entre les prix payés pour les » - 
volailles abattues et les volailles vivantes. - 8 c:

Choix.................................. 24c à 25c la Ib.
Nol........................................21c à 22c H
No2....................................17c à 18c «
No 3........................................ 15c à 16c «
No4.............   13c à 14c «

VOLAILLES ABATTUES

Poulets

BEURRE,

Le marché au beurre s’est i 
ferme. Une avance de‘4 à 3s d 
livre a été enregistrée dans les pri 

Avec la demande plus active 
marché local et l’offre plutôt rest 
entreposeurs locaux, ceci a été de 
raffermir les prix. /

” Le marché américain a été un 
actif et les prix ont subi une haus 
ron le la livre. Le marché ang 
stable, avec peu de changement 
prix.

Un marché stable est a pré' 
d’ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage a été 1 
au cours de cette semaine. U 
baisse d’environ } à 34 de sou 
été enregistrée dans les prix.

U y a eu très peu de demandes 
du marché anglais.

A moins d’augmentation dans I 
de, un marché stationnaire est 
pour d’ici quelques jours.

‘ ŒUFS.—(Québec)

Les œufs frais semblent avo 
leur plus haut prix. En effet, la P 

- augmente considérablement dai 
T “lombie Anglaise, qui offre actuel! 

Extra de poulettes à des prix ph 
’ ces jours derniers. Nous prévoyc 

prix resteront très hauts pour 
Frais, mais les Extra d : poulet 
Premiers sont appelés À baisse 
minde pour les œufs d’entrepôt 
bonne et les stocks ne sont pas 
sidérables que l’an dernier à par 
Les extra frais se font cependant 
sur le marché. Nous prévoyoi 
prix ne varieront pas beaucouf 
de la semaine.

OEUFS (Montréal)

La marche ascendante cont 
faire sentir sur ce marché. Le 
très forte que l’on reçoit de h 
consommateurs, à laquelle s’a 
production plutôt faible, contril 
monter les prix des œufs frais, 
vient que peu d’œufs de l’Oue 
peine si la Colombie Anglaise ni 
trois ou quatre chars par semai 
production locale est tout à f 
santé pour suffire aux besoins 
marche, aussi n’est-il pas sur 
voir les prix monter comme i 

Les œufs d’entrepôt se ven 
que peu plus cher cette semai 
eu une hausse de deux sous L 
pour les œufs d’entrepôt second 

Le marché de Montréal est 
ment des plus avantageux et 
producteurs qui expédient a 
commencé à diriger leur prod 
se marché.

Pigeons vivants................

LAPINS

Lapins vivants Gros....
“ “ Petits....

% Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

2ï5ï<5ï<=ïïPPP/Pï5PYPP5APFF>>YPA>APPP<P<P<<<>xPPPx=PxPxAx<xYx=xx=x=x=x======A====

POULES ABATTUES 
Nol............................................ 22c la Ib.
No 2........................................... 20c
No3..................................  17c ‘-
Vieux coqs................................. 15c "

Lards frais abattus de Québec 
Nol,904140lbs................. ...la lb. 

No 2, 140 à 175 lbs............... ...............4.
No 3,175 à 225 lbs................. "

Veaux abattus engraissés au lait 
Choix.......................................... 20c la lb.
Nol............... ......................... 19c. H
NO2................................... 16c «t
No3............................................ 15c H
No4........................................ 14c «

Planches No II Triées à la main .6c la lb 
- Hand picked.

White No 2...J . .......................... 5c “

ANIMAUX ABATTUS

KRRRxxxxxxxxxxxxxxAxRYRYYrY??????-?--??*** 
MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

— A QUÉBEC— 3

Porc à bacon (Select). . à 180 4 220lbs.
Select bacon hogs..........  { $11.254 $11.50

Prime de $1.00

Porc 4 bacon i 160 4 230 lbs.
Bacon hogs...................... ( $11^54 $11.50

Ergs

Doz. 60c 
“ 52c 
“ 35c 
" 45c

Beans

Un record dans h 
profits du Bei

Les fabricants qui emploient la Co 
Beurre “Dandelion” disent 

n’y a pas de meilleur placerai

Les plus grand 
mcrics au pays, 
ves 4 satisfaire 
du public, enre 
des profits qui il 
record en conse 
leur beurre cett 
tissante couleur ! 
re de juin que 
monde aime, 
vingt-dix pour 
ces crémeries le 
moyen de la G 
Beurre “Dandé 

C’est la plus économique et la plsu 
Santé des Couleurs à Beurre qui so 
moitié d’une cuillerée à thé ci 
gallon de crème! Sans colorer le p 
Purement végétale et sans goût, 
me aux Lois sur l’Alimentation, 
bouteille seulement 35 sous cl 
les épiciers et pharmaciens ou é 
Wells & Richardson Co., Ltd., 
Ont., en pour avoir une bouteill 
tillon gratis.

..14e à 15c la lb. 

..13c à 1334€ "
.............12c 4 13c
........... ...9c 4 11c

Veaux de champ

............... 23c à 24c la lb.
.................. 19c à 20c «
.................. 16c à 17c II

POULETS

Agneaux du printemps

Choix............ .......10c a 1014c la lb?
Bon..............i................ 914c 4 10c "
Moyen................. 9c 4 914€ "
Commun............. 8c à 8%c
Agneauxnon châtrés., 8c 4 8hc “ ..

POULETS ABATTUS

Choix................... .  30c 1. lb.
Nol....................   25c

2 No2................................ 23c " ‘
i: No3....................................... 20c "
2 No4................................  17c “

Dressed Calves
Milk fed. 

...........19c la lb- 

.......... 17c I! 

...... 16c " 

.......... 15c “ 

.......... 14c “•

Fresh Pork 
... 16c la lb. 
. ...15c I!
...,14c II

AAAAARP--RRRERVAVRR<<ARAVRVAAR<ARAVARRVRRRARRPP??--V-x

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 9 NOV. 1929

BEURRE FRAIS FROMAGE
Spécial pasteurisé.......... 3834c Blanc Coloré (
No 1 pasteurisé........ 3834c Spécial.. 18 12c Spécial. . . 18 12c '

& Nol................................ 3734c No 1...1814c Nol........ ...
No 2................................. 36%c No2....17^c No 2.. . 17)4€

Peaux de bœufs, moins de 50 lbs. 11c la lb. 
Peaux de bœuf, plus de 50 lbs. .. 8 “
Peaux de taureaux, pesantes.. . . 5c " 
Peaux de veaux de lait............... ,16c U
Peaux d’agneaux...................... $1.00 ",
Peaux de chevaux.....................  à $3.50

DIVERS

........... 36c à 38 la lb.

...... 33c à 35 “ “

........... 30c à 31 ‘ “

.............26c à 27 “ "

.............22c à 23 “ “

.............19c à 20 “ -I

.............16c à 17 “ "

Poules

............ ... 1 29 " "

............ 25c à 26 “ “

.............23c à 24 " " 

........... 20c à 21 “ K

PIGEONS

Extra Choix. 
“ Choix. 
“ Nol.. 
" No 2.. 
" No 3.. 
‘ No 4.. 
“ Rebut.

" Choix 
" Nol.
*’ No 2.
“ No 3.

Sheep

,..5e a 5}4c lalb,,
..4c à 5c "
...23c à 3%c 9

Steers

7...8%c4 9c lb.
....7%4c à 83c "
....634c à 7%€ “
....535c à 6c ‘
,...5c à5^c ‘I

... 6e 4 6HclaIb

...534c à 6c "
,..5c à5«e "

Ceufs Montréal

Frais extra...........................
Frais premiers....................
Frais seconds..........................
" Poulettes...................

Fèves

Choix.. •........ .
, Vaches Taures Taureaux Bon...........................

Choix... 7c a7l 7ica 8 Ge a Gie Moyen........... ....
Bon......... 612c à 7c 734c à 7c 514c à 6c Commun...........
Moyen... 5c 12 à 6c 614c à 614€ 514c-512c Commun (légers).
Commun 4c à 5c 6c à 614c 5c à 514c
Très Corn 3c à 4c 5}2c 4 6c 412c-434c ----------------------

Oeufs (Québec)

Extras..........................
Premiers......................
Extra Poulettes.........
Seconds........................

, 1116
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AUGMENTEZ
VOTRE REVENU

Ville de Québec

JE

Québec.

L

H

C

International Stock Food Co.
LIMITED

CANADATORONTO

0

Ô

ites
lits en en con-

Les plus belles plantations 
fournissent ce mélange

taux vivants à Coopé-
Québec, Montreal 

Charles, Montréal, et 
à Case postale 326

i 1929.

NTS

En faisant l’élevage des 
renards noirs argentés.

E QUÉBEC

...,6e

...°. 4c

un sujet qui n'a jamais eu à manger autre 
chose qu 1 du lait. Dès qu un veau mange 
des moulées,de l’herbe ou du foin, la texture 
de sa chair change et il ne peut être consi­
déré comme ayant la valeur d’un veau de 
lait. C’est un veau de champs ou un veau 
nourri à la chaudière.

Un veau de lait ne doit pas peser plus 
de 160 livres; la moyenne est de 110 à 130 
livres.

Commencez avec des renards de 
meilleure qualité, en vente par 
Holt, Renfrew & Co., éleveurs de 
renards argentés depuis vingt-cinq 
ans.

de les envoyer 
payés pour les

g 8)

Tout frais des plantations

"SALAUA

FÈVES
Il y a eu une baisse dans les prix.au cours 

de ces dernier s huit jours. On ne sait trop 
à quoi attribuer cette diminution, parce 
que la production n’est pas telle qu’elle 
puisse contribuer à faire baisser les prix. 
Certains courtiers prétendent que la cause 
pourrait être mise au compte de récents 
évènements qui se sont produits à la 
Bourse et qui ont affecté la vente de cer­
tains autres produits.

Il y a lieu de croire que les changements 
subis dernièrement ne seront pas appelés 
à se maintenir définitivement. Toutefois, 
nous ne serions pas surpris que les prix 
actuels restent aux nouveaux niveaux 
auxquels ils sont maintenant rendus.

POIS

Sheep

à 5yc lalb;, 
à 5c “

Un record dans les 
profits du Beurre

Lee fabricants qui emploient la Couleur à 
Beurre “Dandelion” disent qu’il 

n’y a pas de meilleur placement

Les plus grandes cré­
meries au pays, attenti­
ves à satisfaire le goût 
du public, enregistrent 
des profits qui sont un 
record en conservant à 
leur beurre cette appe- 
tissante couleur du beur­
re de juin que tout le 
monde aime. Quatre- 
vingt-dix pour cent de 
ces crémeries le font au 
moyen de la Couleur à 
Beurre “Dandelion”.

C’est la plus économique et la plsu satisfai­
sante des Couleurs à Beurre qui soient. La 
moitié d’une cuillerée à thé colore un 
gallon de crème! Sans colorer le petit lait. 
Purement végétale et sans goût. Confor­
me aux Lois sur l’Alimentation. Grande 
bouteille seulement 35 sous chez tous 
les épiciers et pharmaciens ou écrivez à 
Wells & Richardson Co., Ltd., Windsor 
Ont., en pour avoir une bouteille échan­
tillon gratis.

Sauvegardez vos Animaux—Employez les Poudres “International”
Bon nombre de maladies graves commencent simplement par un léger dérangement digestif mais à cause de 

négligence la maladie s’aggrave et le propriétaire se rend enfin compte d’une baisse de production dans son trou­
peau, ses animaux ne profitant pas et devenant gravement malades.

Une insuffisance de minéraux dans la nourriture et un manque d’iode tendent à déranger le système causant 
de graves maladies. La bonne alimentation exige l’usage constant de minéraux tels que le magnésium, le fer, le ' 
phosphore, le calcium, l’iode, etc. Tous sont très essentiels et ne peuvent pas être soignés au hasard. D'abord, 
ils doivent être 100% purs et mélangés scientifiquement dans les rations afin d’assurer une assimilation parfaite. 
Les poudres “International’’ conservent les animaux en bonne santé et produisant au maximum parce qu’elles con­
tiennent tous ces minéraux qui sont si nécessaires au bon maintien du bétail, ainsi que des apéritifs, des condition­
neurs, des purificateurs du sang, des régulateurs du système.

Ce sera donc à votre avantage de nous écrire pour avoir les renseignements complets sur ces préparations 
qui sont tenues en haute estime par des milliers de cultivateurs canadiens. Nous sommes entièrement a votre dis­
position. g.

u printemps

..10c a 1014c la lb?
.. 914c à 10c "
.. 9c à 914c "
.. 8c à 8%c “
,. 8c à 834c 44

Steers

.7...8%cà9c lb.

............ à 8^c "

......... .... à 7%c "

......... . à 6c ‘

.....5c à 5Xe “

,.14e à 15c la lb.
..13e à 133€ "
..12e à 13c "
.. 9c à lie «

le champ

,...6c a 6*e la lb 
....5%c à 6e "
,...5c à 5%e “

Il n'y a rien de nouveau sur ce marché. 
Les prix sont les mêmes et il se fait un 
volume normal d’affaires; il y a donc lieu 
de croire que nous n’aurons pas de chan­
gements pour quelque temps encore.

Les courtiers nous disent que les bons
pois sont plutôt difficiles à trouver et que sont vendu de $5.25 a $5.50. Les veaux 
les prix pour la bonne marchandise ont nourris à la chaudière rapportaient de 
peu de chances de baisser. $7 25 à $8 50

Les producteurs qui auraient des pois
de bonne qualité à offrir feraient bien de MOUTONS ET AGNEAUX
profiter des conditions actuelles pour en Les bonnes agnelles et les bons agneaux 
disposer à bons prix. - châtrés rapportaient de $10.00 à $10.50.

ANIMAUX VIVANTS A peu près 200 bonnes agnelles ont étér1 .. , i j choisies et payées $11.00 Les agneaux nonIl y avait en vente, sur les deux mar- châtrés et les agnelles communes se
chés de Montréal, au cours de la semaine payaient de $8.00 à $8.50 et les très
dernière, 3629 bêtes à cornes, 3299 veaux, communs $7.00.
4268 porcs 9604 moutons et agneaux. Les moutons se sont maintenus aux 
En outre il a été consigne 383 bêtes à mêmes prix, $3.50 à $5.50.
cornes et 1804 porcs aux maisons de salai­
son. 147 bêtes à cornes, 31 veaux, 331 PORCS
porcs, 1488 moutons et agneaux furent . Ce marché a été ferme, $11.50 a $11.75.
aussi manipulés pour être ré-expédiés De 700 à 800 sujets ont été vendus sur
vers d autres centres. classification, de $11:50 à $11,7, après

BÊTES A CORNES avoir été nourris et abreuvés. Ces prix
étaient payés pour les-bacons; les selects 

La majeure partie des bêtes à cornes recevaient une prime de $1.00 par tête, 
étaient des sujets destinée à la mise en con- pendant que les sujets de boucherie, les
serve, des vaches communes et des bœufs. légers, les lourds et les très lourds subis-
Quatre ou cinq chars de bons bouvillons saient une coupe de 50 sous, $1.00, $2.00 
ont contribué à maintenir les prix pour et $3.00 selon le cas.
les bouvillons; les meilleure se sont vendus Sur un des marchés, les ventes se sont 
à $8.50; les moyens de $7.50 à $8.00, et les faites à $11.25 et $11.50, sans classifica-
communs de $5.75 à $7.25. Les autres tion.. Le marché était ferme à la fin de la
animaux ont subi une baisse de 25 sous. semaine et l’on offrait $11.75 pour les

Les génisses rapportaient de $5.00 à bacons. Les truies se sont vendues à
$7.50; une douzaine à peu près se sont $10.00 pour la plupart.
vendues à $8.00. Les vaches sont restées )vr .Pr
aux mêmes prix, soit de $4.50 à $7.00. VEAUX ABATTU
Les sujets destinés à la mise en conserve On ne nous annonce aucun changement 
se payaient de $3.75 à 4.00. Les bœufs sur ce marché. Les prix restent fermes, 
communs ont été fermes à $5.00 pour ceux Les arrivages ne sont pas forts et la
d’un an et $5.50 pour les plus lourds. demande est assez forte pour passer tout

VFATTY • ce qui nous vient de la campagne.
VEAUX < Les veaux de lait sont rares,aussi sont-ils

Les veaux ont été fermes, et en certains payés de bons prix. A propos de veaux de 
cas on constatait des augmentations dans lait, nous nous permettrons une remarque,
les prix. Les bons veaux de lait se ven- Il y a souvent confusion sur ce qu’il faut
daient plus cher, soit de $12.00 à $14.50, entendre par veau de lait. Quelques per- 
quelques-uns allant même jusqu'à $15.00. sonnes pensent qu’un veau pesant quel- 
Les veaux de champs se payaient de ques deux ou trois cents livres peut passer
$5.00 à $7.00, mais la majeure partie se pour un veau de lait. Un veau de lait est

BATTUES 
.......... 22e la lb. 
.......... 20c ‘. 
.......... 17c - 
........... 15c *A 
us de Québec 
...........1514c la lb. 
........ 1434e 4 
...... 1835c " 
graissés au lait 
.......... 20e la lb. 
........... 19c. H 
........... 16e « 
........... 15c « 
........... 14c «

e de Québec, 
intréal.

RETR ■

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section de* consignation* SEMAINE DU 8 AU 15 NOVEMBRE

BEURRE,

Le marché au beurre s’est maintenu 
ferme. Une avance de 14 à % de sou la 
livre a été enregistrée dans les prix.

Avec la demande plus active de notre 
marché local et l’offre plutôt restreinte des 
entreposeurs locaux, ceci a été de nature à 
raffermir les prix. /

" Le marché américain a été un peu plus 
actif et les prix ont subi une hausse d’envi­
ron le la livre. Le marché anglais a été 
stable, avec peu de changement dans les 
prix.

Un marché stable est à prévoir pour 
d'ici quelques jours. «

FROMAGE

Le marché au fromage a été tranquille 
: au cours de cette semaine. Une légère 

baisse d’environ } à 14 de sou la livre a 
été enregistrée dans les prix.

Il y à eu très peu de demandes delà part 
du marché anglais.

A moins d'augmentation dans la deman- 
de, un marché stationnaire est à prévoir 
pour d’ici quelques jours.

ŒUFS.—(Québec)

Les œufs frais semblent avoir atteint 
leur plus haut prix. En effet, la production 

- augmente considérablement dans la Co- 
lombie Anglaise, qui offre actuellement les 
Extra de poulettes à des prix plus bas que 
ces jours derniers. Nous prévoyons que les 
prix resteront très hauts pour les Extra 
Frais, mais les Extra d : poulettes et les 
Premiers sont appelés à baisser. La de- 
m inde pour les œufs d’entrepôt est très 

- bonne et les stocks ne sont pas aussi con­
sidérables que l’an dernier à pareille date. 
Les extra frais se font cependant très rares 
sur le marché. Nous prévoyons que les 
prix ne varieront pas beaucoup au cours 
de la semaine. •

OEUFS (Montréal)
La marche ascendante continue à se 

, faire sentir sur ce marché. La demande 
très forte que l’on reçoit de la part des 
consommateurs, à laquelle s’ajoute une 
production plutôt faible, contribue à faire 
monter les prix des œufs frais. Il ne nous 
vient que peu d’œufs de l’Ouest, c’est à 
peine si la Colombie Anglaise nous fournit 
trois ou quatre chars par semaine. Notre 
production locale est tout à fait insuffi­
sante pour suffire aux besoins de notre 
marche, aussi n’est-il pas surprenant de 
voir les prix monter comme ils le font.

Les œufs d’entrepôt se vendent quel­
que peu plus cher cette semaine. Il y a 
eu une hausse de deux sous la douzaine 
pour les œufs d’entrepôt seconds.

Le marché de Montréal est présente­
ment des plus avantageux et nombre de 
producteurs qui expédient ailleurs ont 
commencé à diriger leur production sur 

i se marché.

DE LA FERME
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LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
Section de» achat»DEPT. DES ACHATS

le minotle sac

3 co

En barilsv 3.50 HUILES

$3.50

le 100 Ibs.

Avoine le minot
Ces prix sont par minot.

71c
1.10

00

66c

PROVISIONS POUR LA MAISON
la lb. " VIANDES FUMEES:

Ce F. A B. nos entrepôts Montréal

O s O
8e

8

Bottes de 45 Ibs, en pains de 1 lb...

Idéal. $1.55 la doz.

8 c
i

En caisse de 30 douzaines, caisse gratuit e
32 00 y C! w

 8 s &
 

N

Blanches No !.. 8c
Par quantité de 5 poches ou plus.... 734

* POIS (Par poches de 120 Ibs)

No 1 garantis bien cuisants.,........

Orge No 3, C. W. Stan- 
dard... ........ .

Orge No 4, C. W. Stan­
dard....... .................

Orge à engrais...............

BROCHE A FOLN:

En rouleaux de 50 livres.

BEURRE:

Pasteurisé pains 1 lb.,.
Pasteurisé solide..........
No 1 (choix) pains 1 lb.
No 1 (choix), solide.......

$4.00 
3.20

O
 -l 

C
O
 w 

X
 X 

n o

$4.10
3.80

3.30
2.70

73c
71c

1.07
1.05

No 13..
No 14.
No 15. .

3 g

F. A. B. Montréal.
(avec fret local)

F. A. B. Montréal.
(Avec fret local)

SAINDOUX PUn:

Seaux de 20 Ibs...............
Tinettes de 60 Ibs...........
Botte de 56 Ibs.............. .

$3.10 par 100 Iba 
. 3.20 par 100 tbs 
. 3.30 par 100 ibs

45c
41c
38c

Boite do Prix

.50 Ibs 42c 

.56 " 413€ 

.50 “ 41c 

.56 “ 4034c

Pour les poulets.............
Pour croissance ..............
Pour engraisser............. .
De luzerne très fine........ 
Pour activer la ponte. . .

Pour poulets (chick feed) 
Pour Poules...................
Pour développer les pou­

lets.........................

Grains “Monarch” pour volailles

boulanger) .
A Pâtisserie : K 
“Silver Moon". . ..

A engrais

Fromage coloré en meules d’environ 
20 Ibs......... ........................ ..............

En meules de 5 lbs................. ............
Fromage fort, blanc, en meules de 80 

lbs.................. ..

F.A.B. nos entrepôts, Montréal.

MÉLASSE POUR ANIMAUX

(En baril d’environ 40 gai.)

28c le gai. F.A.B. nos entrepôts, Montréal............. 16c
..........- 1535c

Blanc,Boîtes 2,Choix Fédérée $1.40 la doz
Blanc, Boîtes 2, Régulier 

Rose-Marie...................  .$1.30 la doz.

TOMATES:
Qualité choix Fédérée, Boite

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. Ils sent sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

Entrepôt Extra.........
" Premiere..
" Seconds ..

F. A. B. Montréal.
(Avec fret local) 

Blé-d’Inde Améric, No 2, 
Blé-d’Inde Améric, No 3, 

jaune............. ..
Blé-d’Inde Améric, No 4.
F. A. B. Montréal, avec bal. de fret de

Chicago. >

PORCS ABATTUS

Les changements que nous 
sur le marché aux porcs viva 
leurs répercussions sur celu-ci. 
généralement ferme cette sema 
lieu de croire que nous ne ver 

| baisse la semaine prochaine; i 
près certain que les prix seront 
et certains prétendent même 
avons des chances de voir les I 
si les arrivages ont la quai 

On nous faisait dernièremer 
que que les cultivateurs expi 
porcs alors qu’ils sont trop lég 
raient profit à les garder pends 

emaines, pour leur faire gage 
vingt livres. En ce faisant, il 
vendre plus cher la livre, et c 
gagné contribuerait d’autant 
ter leurs profits.

VOLAILLES ABATI

B y a eu baisse de un sou 1 
les poules abattues. Les pot 
au même point. Les arriva 

. passablement forts.- et comm 
laissait quelque peu à désirei 
ont été affectés. Nous penson 
que ceci n’a rien de définitif.

La volaille vivante perd g 
de sa popularité et les ach 
tenps-ci de l’année, recherc 
de la volaille abattue. D’aille 
de jeter un coup d’œil sur les I 
publions sur une autre page, 
vaincre que les expéditeurs o 
d’avantages à expédier des su

Il est très important qu 
jeûner les sujets avant Tabs 
cela, les volailles se consen 
ment; il est même à peu pri 
de bien conserver un sujet 
jeûné avant d’être abattu.

FARINES

> Il n’y a pas eu de change 
marché, au cours de la dern 
Les expéditions ont été noi 
indications actuelles nous po 
que les conditions ont des c 
maintenir fermes pendant un c 
Toutefois, ce marché a été 
depuis quelques mois, qu'i 
hasardeux de se prononcer d 
ou de l’autre.

Ces derniers jours, il sel 
• " évènements indiqueraient q 

une augmentation sensible d 
actions et les ventes de gra 
vrait avoir un effet sur le 
farines. Mais les rapports 
qui nous sont fournis de diffé 

ne nous permettent guère de 
ce soit de bien définitif. Nous 
sés à toutes sortes de surpris

ENGRA13 ALIMENT

Les prix sont les mêmes, 
tenant plus d’un mois que 

Y, pas eu de changements dan 
" y mandes pour les engrais

Les fluctuations que nous a 
la Bourse des grains n'ont 
prononcées pour affecter 1 
“^^expéditions se font e 

quantités. Au cours de la 
nière, un nombre assez co 
chars ont été dirigés vers la 
des commandes importante 
en sorte que les activités se 
à-un niveau intéressant.

Brèche de brasserie," 
chars complets, seu­
lement, la tonne.... 35.00

Moulée Monarch:
Pour les veaux (50 lbs) . $ 2.05

Moulées “Monarch” 
pour volailles:

Ile 9c

Bidon de 12 gallon.

.. .. 5 .. :

555A5252=5=5R5%%9APRAR=P=====y

% SPÉCIAUX

• ) Blanc de plomb pur, étiquette du & 
Gouvernement, $12.00 le 100 livres % 

% en chaudières de 25 livres.
2 Peinture rouge “Fédérée” pour % 

grange. &
% En baril, demi-baril ou en bidons % 

de 5 gallons, $1.15 le gallon. »

Fret payé sur commande de «
& $25.00 ou plus 

L’huilede lin et Térébenthine aux %
- plus bas prix. K .

Tôle Galvanisée: 
Prix sur demande.

—K 8
tfe==^srgftga=^ÿ«ÿ»saÿ^»ÿ^

120 RUE ST-PAUL EST, MONTRÉAL - CASE POSTALE 326

FARINES ET ENGRAIS ALIMENTAIRES

Caisse de 60 lbs en chaud, de 3 lbs. 17c
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs. 17c
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 10 lbs 17c
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 20 lbs 17c

LARD SALE:

Gras30à 40morceaux, 200 lbs.. . $39.00
Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200

Ibs...,............................... 36 50
Demi-baril 100 lbs, 40 à 50 mor-

No 2 C. W. standard. .. .
No 3 C. W. standard. . .
Extra No 1 d’alimenta­

tion .........................
No 1 d’alimentation

Standard.. .........
No 2 d’alimentation

Standard....... ."..........
F.A.B. Montréal, 

(avec fret local)

Farine à pain:
“Crème de l’Ouest”, 1ère

patente.......................
"Castle" 2ème patent.. .
“Winnipeg”, (forte à

.$1.45 le bidon

. 2.25 “

. 10.00 “

BIDONS A LAIT

Apollo 5 gallons.............. ................. $4.45
-- 8 “   5.05
“ 10 “ . ........................... . 5.25
“ 20 “    8.15
“ 25 “     8.80
“ 30 “....................................... 9.80
" 40 “   12.40

F. A. B., nos entrepôts, Montréal.

Par quantité de 5 poches et plus...... 534c 

* MIEL: Caisses Blanc Ambré Brun 

24 chaud. 212 lbs.., 13c 10]2c 93e

Jambon, Fesse — 12 à 16 lbs. . .. 28e'a lb
Jambon, Fesse—16 à 20 lbs.... 27c “
Jambon,Fesse — 25à30lbs,... 26c'*
Jambon, Picnic— 4 à 8 lbs......... 20c •
Jambon,Cottage —3à6lbs.. . 30c “ 
Bacon flanc — 2 à 12 lbs............ 28c "
Jambon cuit de—8 à 12 lbs........  44c"

CONSERVES ALIMENTAIRES

(En caisse de deux douzaines)

FÈVES JAUNES EN GOUSSES

Qualité choix Fédérée, bottes 
2. .. .....................  $1.40 la dos.

Qualité régulière Rose-Marie, 
boîte 2. ........................ $1.20 la doz

BLÉ D’INDE SUR ÉPIS:

Qualité choix Fédérée, bot- 
tes4........:.............  $1.75 la doz.

BLÉ DINDE EN GRAIN:

Bantam doré, boîtes 2, Choix

FEVES: (Par poches de 120 Ibs.) lb.

ceaux.................«............................
Gras d’épaule, 25 à 35 morceaux 

200lbs...................................

SIROP D’ÉRABLE
Bidon de 80 onces..................... .
Bidon de 37 onces...................... .....

En caisses de douze.

LA HER
Demande an «ipsorl solide
Marque de commerceearner Les bande A “or vetées de Bs fermemente.rai tampons ton teeas et en même teause la guérison.

stras hommes et 1 fie, dans les. dit
millions ont aws voyées pour

alenin On ne peut 8 
“les magasin 

foangTenaux Etats-U 
— “r--tes sur mes

C. E. Brooks, et envoyées 
menteur Marshall.

complets et pamphlet de 28 pas 
envoyée gratuitement sous envel 
BROOKS APPLIANCE Co.,323-c State

22c Les chaudières de 212, 5 et 10 livres se 
24c vendent par caisses de 60 livres, c’est-à-

dire 24, 12 et 6 chaudières.

12 chaud. 5lbs... 
ia lb. Q chaud. 10 lbs.. ..

Chaudière 30 lis.

d’environ 
45 galls.

Huile à cylindre à vap. Fédérée le gai. . 85
Huile à cylindre à vap. Fédérée “ .60
Huile à cylindre à vap. Fédérée “ .50
Huile à séparateur à bras......... “ .40
Huile à séparateur à vapeur.. . “ .60
Huile à séparateur à vapeur... “ -.65 ,
Huile à engin à gazoline............ “ .48 ■
Huile à engin à gazoline............ “ .43
•Huile à engin à gazoline............ “ .36
Huile à tracteur......................... “ .80 ■
Huile à moteur, 1ère qualité

légère, médium, pesante... “ .70 1
Huile à transmission................. " .65 I
Huile à harnais....................... “ .65 I
Huile à harnais, bidon de 1 gai “ $1.10
N. B. Par } baril, ajouter 3 sous par
gallon; pour quantité moindre, .25 par 
gallon. F.A.B. nos entrepôts, Montréal.

ALIMENTS POUR VOLAILLES

Sac de 100 lbs
Bribes de bœuf (Beef scrap)............. $ 4.55 
Farine de vainde 60% Prot. . ............ 4.55
Farine de viande 55%........................ 4.30
Farine de viande et d’os 50% Prot.. 4.05
Os broyés.....................................  3.25
Farine d’os broyés.............................. 3.10 K
Ecailles d’huîtres................................ 1.50
Charbon de bois (sacs de 50 lbs).... 1.50
Gravier pour volailles........... . .............. 90c 1

HUILE DE FOIE DE MORUE 
POUR VOLAILLES Gall. I

Bidon d’un gallon (bidon compris).. $1.25 
Bidon de 5 gallons (bidon compris). 1.10
Baril (environ 40 gallons)................. 1.00

F.A.B., nos entrepôts, Montréal.

. HYPRO
Désinfectant pour étables, renardières, etc

Fromage fort, blanc, par morceau.... 28c 
Fromage fort, blanc, parafiné en 

meules de 5 lbs............................... 34c
Fromaged’Oka en meules de 5 lbs.... 36c 
Fromage d’Oka en meules de 1 lb.... 39c 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs.... 33c 
Fromage Casino en meule de 5 lbs... 27c 
Fromage. Gruyère canadien en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus,.......... 30c

OEUFS ENTREPOT la douzaine

12c 10c 9c
1132c 9^c 812c

3.00
2.15 Blé No 6 Standard......... ..
3.20 Blé à engrais Standard . 9934c

3.30 Blé-d’Inde Argentin Exp.
immé. . 1.0612

81:89 Tomates, qualité régulière X Rose-

Marie, Boite . .......................  1.50

Les prix donnés plus haut s'appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs 
ou plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sacs. Fret payable de Montréal.

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier. y
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous écrire, ou encore de K 

nous télégraphier à nos frais, pour s’assurer que les prix que nous publions ici sont encore en vigueur & 
au moment où ils grouperont leurs commandes _________________.______3

Farine engrais Pilote . 2.80

Gruau d’Avoine:
Sac en jute de 90 lbs. $4.15
Sac en coton de 40 lbs . 1.97

la tonne
Son............ .......................$35.00
Gru Rouge . ................... 37.00
Gru Blanc...................... 44.00
Tourteaux de lin...........  3.15
Blé-d’Inde rond Argentin 2.15
Blé-d’Inde moulu........... 2.25
Blé-d’Inde cassé...................  2.25
Moulée d’avoine pure .. . 2.50
Moulée d’orge pure........ 1.95
Blé engrais Standard. . . 2.00
Blé Engrais bonne quai.. 2.20

z O I s 5
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50 livres.

alvanisée:
r demande.
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ÉCIAUX

mb pur, étiquette du 
, $12.00 le 100 livres 
lé 25 livres.

» "Fédérée" pour

Les prix sont les mêmes. Il y a main- 
tenant plus d’un mois que nous n’avons 
pas eu de changements dans les prix de- 

ymandés pour les engrais alimentaires.

B

Lisez le Bulletin de la Feerm

-baril ou en bidons K 
$1.15 le gallon.
sur commande de

et Térébenthine bot

partie de nos engrais sont importés et que 
les prix sont fixés dès l’arrivée pour être 
maintenus jusqu’à ce que les approvi­
sionnements soient à peu près épuisés.

Il règne une très grande activité sur 
ce marché. Les expéditions se font en très 
grandes quantités. La plupart des culti­
vateurs avaient placé leurs commandes 
livrables au cours d'octobre ou de no­
vembre.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 

SEMAINE DU 8 AU 15 NOVEMBRE

—meemew., 1--=- — —D) ----------------
.......... $3.10 par 100 lbs L Les fluctuations que nous avons eues sur 

...... 3.20 par 100 lbs a -"- "------ 4--------.-- * — 446------------la Bourse des grains n’ont pas été assez 
prononcées pour affecter les cours des 
“^^expéditions se font en assez fortes 

quantités. Au cours de la semaine der- 
nière, un nombre assez considérable de 
chars ont été dirigés vers la campagne, et 
des commandes importantes sont placées, 
en sorte que les activités se maintiennent 
à-un niveau intéressant.

....... 3.30 par IOOMm 

ntrepôts, Montréal.

OUR ANIMAUX 

environ 40 gai.) 

nos entrepôts, Montréal

PORCS ABATTUS

Les changements que nous avons eus 
sur le marché aux porcs vivants ont eu 
leurs répercussions sur celui-ci. Le ton est 
généralement ferme cette semaine. Il y a 

1 lieu de croire que nous ne verrons pas de
| baisse la semaine prochaine; il est à peu

près certain que les prix seront les mêmes, 
et certains prétendent même que nous 
avons des chances de voir les prix monter, 
si les arrivages ont la qualité voulue.

On nous faisait dernièrement la remar­
que que les cultivateurs expédient leurs 
porcs alors qu’ils sont trop légers. Ils au- 
raient profit à les garder pendant quelques 
semaines, pour leur faire gagner quelques 

vingt livres. En ce faisant, ils pourraient 
vendre plus cher la livre, et ce qui serait 
gagné contribuerait d’autant à augmen­
ter leurs profits.

VOLAILLES ABATTUES

Il y a eu baisse de un sou la livre dans 
les poules abattues. Les poulets restent 
au même point. Les arrivages ont été 
passablement forts,- et comme la qualité 
laissait quelque peu à désirer, les prix en 
ont été affectés. Nous pensons cependant 
que ceci n’a rien de définitif.

La volaille vivante perd graduellement 
de sa popularité et les acheteurs, à ce 
tenps-ci de l’année, recherchent plutôt 
de la volaille abattue. D’ailleurs, il suffit 
de jeter un coup d’œil sur les prix que nous 
publions sur une autre page, pour se con­
vaincre que les expéditeurs ont bien plus 
d’avantages à expédier des sujets abattus.

Il est très important que l’on fasse 
jeûner les sujets avant l’abattage. Sans 
cela, les volailles se conservent difficile- 
ment; il est même à peu près impossible 
de bien conserver un sujet qui n’a pas 
jeûné avant d’être abattu.

FARINES

Il n’y a pas eu de changements sur ce 
marché, au cours de la dernière semaine. 
Les expéditions ont été normales, et les 
indications actuelles nous portent à croire 
que les conditions ont des chances de se 
maintenir fermes pendant un certain temps. 
Toutefois, ce marché a été si irrégulier 
depuis quelques mois, qu'il est plutôt 
hasardeux de se prononcer d’une manière 
ou de l’autre.

Ces derniers jours, il semble que les 
évènements indiqueraient qu’il y aurait 
une augmentation sensible clans les trans­
actions et les ventes de grain, ce qui de­
vrait avoir un effet sur le marché des 
farines. Mais les rapports de tout genre 
qui nous sont fournis de différentes sources 
ne nous permettent guère de dire quoi que 
ce soit de bien définitif. Nous restons expo­
sée à toutes sortes de surprises.

ENGRAIS ALIMENT AIRES

UNE PINTE GRATIS! .
DE CHAQUE VACHE, CHAQUE JOUR

DENSEZ-Y sérieusement! Une pinte gratis de 
L chaque vache, chaque jour! C’est quelque 
chose qui mérite considération, quand vous songez 
à ce que cela signifie et d'où ça vient. Cest ce qui 
ressort d’une enquête nationale sur le coût de la 
production du lait, enquête qui a porté sur 304,767 
vaches de toutes les parties du pays. En étudiant le 
rendement de ces vaches, recevant toutes sortes de 
nourritures, on a constaté que la Nourriture Purina 
pour les Vaches (Cow Chow) faisait produire à 
chaque vache, chaque jour, et sans frais supplémen­
taires, une pinte de plus de lait que toute autre 
nourriture.
Sans que cela vous coûte un sou supplémentaire ! Vous 
comprendrez ce que cela veut dire quand vous connaîtrez 
le prix que coûte aujourd'hui la Nourriture Purina pour 
les Vaches. Il est très bas. Et si vous considérez ensuite le 
lait qu’au cours d’une année, une vache consomme une 
quantité moindre de cette Nourriture, parce qu’elle est 
complète, et que vous en tirez une plus grande quantité 
de lait, vous saisissez l’importance de recourir à cette 
méthode d’alimentation qui vous rapporte de meilleurs 
profits.
Profitez des renseignements fournis par cette enquête. 
Faites qu'ils se traduisent pour vous par des profits plus 
substantiels. Mettez immédiatement à la disposition de 
vos vaches la Nourriture Purina (Cow Chow) et, en retour, 
elles vous donneront gratis des pintes et des pintes de lait 
que vous n’auriez pas autrement.

Ralston Purina Company, Limited 
Department Q - • Woodstock, Ontario

0
 

et :9 ,

étables, renardière», etc
i................$1.45 le bidon

............... 2.25 “

.............,10.00 "
ntrepôts Montréal

LA HERNIE 
Demande un tupport >elide et confortable 
Marque de commerce

Les bandes herniaires bre- 
vetées de Brooks retiennent 

tae" : tsa fermement sans ressorts ou 
"., tampons toujours ennuyeux 

“. et en même tempe favorisent 
tauffre, la guérison. Portées par des 

Tes, ie hommes et des femmes actifs 
2′7 dans les différentes occupa- 

lions de la vie. Plus de trois 
million» ont été vendues. En- 
voyées pour dix jours d’essai. 

cenreieigOn ne peut s’en procurer dans 
tles magasins ou des agents 

aggicengaux Etats-Unis; elles sont fai- 
r - r “--tes sur mesures individuelles 
« — PION”, et envoyées directement de 

n ten leur Marshall. Renseignements
complets et pamphlet de 28 pages sur la Hernie 
envoyés gratuitement sous enveloppe cachetée.
MOOKS APPLIANCE Co.,323- State St.Marshall, Mich.

, GRAINS ment but les probabilités du marché aux
, . . graine. Il y a tant de facteurs qui peu-

Il y a eu quelques variations dans les vent l’influ- er d’une manière ou de
prix que l’on cote sur le marché. Certains l’autre que s plus avertis préfèrent lais-
accusent des hausses, pendant que cer- ser dire que de se prononcer eux-mêmes, 
tains autres sont à la baisse. Le blé-d‘inde
se vend un peu plus cher que la semaine ENGRAIS CHIMIQUES
dernière, de même que le blé et l’orge.
L’avoine est quelque peu plus basse. On ne nous annonce pas de change-

Il y a eu de fortes expéditions au coure ments sur ce marché, du moins en ce
des derniers jours et de nombreuses com- qui concerne les prix. Il semble bien que
mandes ont été planées pour livraison les prix fixés à l’automne ont d'excellentes 
d’ici à une quinzaine. chances de rester au même point. La

On ne tient pas à se prononcer générale- chose se comprend, du fait qu'une bonne

............ ............... $4 45 '

................................ 5.05
.........................  5.25

..................... 8.15

................. ........... 8.80

................................ 9.80

..................... 12.40
epôts, Montréal.

En baril» 
d'environ

45 galle.
vap. Fédérée le gai. .85 
vap. Fédérée “ .60 
vap. Fédérée " .50
■à bras......... “ .40
à vapeur .. “ .60
à vapeur... “ -.65

roline............ “ .48
toline. . . . . . . . . . " .43 a
roline............ " .36

“ 80
1ère qualité
pesante.... " .70

on................. " .65
............................  " 65
don de 1 gai " $1.10
ril, ajouter 3 sous par 
ntité moindre, .25 par 
i entrepôts, Montréal.

‘OUR VOLAILLES

Sac de 100 lbs
ef scrap)............. $ 4.55
0% Prot.  . . . . . . . . . 4.55
5%. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.30
t d'os 50% Prot.. 4.05

........................ 3.25

acs de50 lbs)... . 1.50
lies........... ......... 90e

’OIE DE MORUE
VOLAILLES

GalL
(bidon compris).. $1.25 
(bidon compris). 1.10
allons).................. 1.00
ntrepôts, Montréal.
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POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR

PRIX DU MARCHÉ A MONTRÉAL

DERNIÈRE HEURE

A ST-HYACINTHE

Consultations légales

?

r s

.10 à .40

.10 à .25

3.50

3.00
4.25
2.50

3.75
7.50

7.00 
6.00 
5.50
6 00 
5.50 
5.50
5.00 
5.00 
4.50 
8.50
8 00 
7.50 
8.50 
7.50
8 00 
7.00 
6.50 
6 00
7.00 
6.50 
3.50 
3.25 
3 50 
3.25 
3.75
3.50 
3.25 
3.75

.90
2.75

. Citrouille, chacune. 
Courge, chacune. . .

Beaucoup d’activité s'est manifestée cette semaine au marché local. Les prix sont 
fermes, donc ces jours ont été tout à fait profitables aux producteurs. Voici d’ailleurs 
les prix des articles les plus en demande:

Céleri importé........f.. . 
Céleri (cœurs importés) 
Oignons......................... 
Carottes...................
Choux...........................  
Chou fleurs................. 
Fèves blanches............

25 à 35 sous le pied.
20 sous la boîte.
25 sous le quart de minot.
25 sous le quart de minot.

5, 10 et 15 sous la pièce.
25, 35 et 40 sous.
35 sous le pot.

Blanc
185 ....
18 14 ....
1714 ....

Lisez le Bulletin de la Ferme

CORS
Soulag ésen 2 minutes 

sale une govtt» au deux de F Extracteur 
W de Putnam, et la douleur est dispar 
ndagement presque instantané. Enle 
s cors avec le PUTNAM’S est si fac 
faillible et sans douleur—que des miUi 
ni usage de ce merveilleux médicamen. 
•oclament que c’est le meilleur. Nesou^ 
18 plus longtemps, employez Putnai 
ornExtractor, qui donne sûrement soûla 
ent à ceux qui souffrent de cors douloure 
n vente dans toutes les pharmacies.

Beurre frai:—
Spécial pasteurisé.........
Pasteurisé Ne 1.............
No 1..................................
No 2...................................

Fromage
Spécial..............................
No 1...................................
No 2...................................

Foin:—
No 2..................................
No 3............. .....................
Foin: mil et trefle.........

Œufs:—
Frais extras.....................
Frais premiers...............
Frais ceronda...................
Frais Poulettes................

VIS IMPORTANT—Nos rrespondants que c 
s règles suivantes établies par le journal: la 
asultation: c'est pourquoi toute demande de i 
nstater si le correspondant est abonné; 2o Les 

Jo Nos avocats consultants ne sont tens d 
int les lois qui gouvernent les choses de la vie 
* longue étude, sont choses à traiter entre le si 
ne réponse immédiate par lettre, nos avocate cor

FAUSSES ACCUSATIONS PAR UN MIN EU 
(Réponse à. M. V.)—Q. Il y a quelque temps j' 
des tomates de volées. J’ai fait venir les voleur 

ais ne leur ai rien fait. L'un deux a dit deva 
tsieurs personnes que j’avais volé un auge da 
grange de sen père.
Ce dernier reste avec son père, et il est minet 
Puis-je revenir contre le père pour cela? Je su 
neeiller et syndic de beurrerie et une telle acc 
tion peut me faire perdre beaucoup de confianc 
B. Le père n'est responsable du dommage eau 
r son enfant mineur que dans les cas-seuleme 

t il ne peut prouver qu’il n’a pas pu empêcher 
t qui a causé le dommage.
Aussi, pour appliquer cette règle à votre cas pt 
Ailier, pour que vous ayes un recoure contre re pour les propos de son fils contre vous,, yo 
«es prouver que le père était présent et qU’il c 
m dit ni rien fait pour empêcher son fils de pari 
tone il l'a fait ; ou encore qu’il a su la chose, 
pris les paroles de son fils, et qu’il les aapprouvé 
iquelqu’autre fait dans le même sens.

ItTENDUE DE L’OBLIGATION DE LA CA 
TON.— (Réponse à J. O. T.)—Q. J’ai vendu 1 
“nd de commerce à un garçon à tant par anné ce père du garçon a hypo.Leué sa terre pour g 
■tir le paiement de la dette.
"Aujourd’hui, le garçon est failli, et il resteun ce Win montant non encore pay é.
“Puis-je exiger du père qu'il me paie immédiat 
ent la balance due, oa si la caution doit pay 
■t per année, comme faisait le garçon?

Rapports Télégraphiques sur les marchés de:
MONTREAL

38 75 : la livre.
... 38 78 la livre.

37 78 e la livre.
36 7s: la livre.

Coloré
.... 185 la livre
.... 171 la livre.
.... 18} la livre.

$16.00 la tonne.
$15.00 la tonne.

$13.50 à $14.00 la tonne.

A QUÉBEC
Rien de remarquable à noter sur les marchés de fin de semaine si ce n’est que les • 

œufs se sont vendus jusqu a 60c la douzaine tandis que les pommes se vendaient à bas 
prix et que de belles qualités pouvaient être achetées à 20c la mesure. Les patates à 
bord des goélettes se vendaient à 90c la poche tandis que sur les marchés elles s’offraient 
à $ l. 15. Le beurre était à 41c et les autres produits n’avaient pas changé de prix excepté 
la salade pommée qui se vendait jusqu’à 15c le pied.

A SHERBROOKE

Une autre fois, je suis arrivé au camp, il y avait 
un automobile, puis trois hommes dans mon 
camp installés pour la nuit. Je ne les ai pas fait sor­
tir, mais j’ai pris le numéro de la machine.

Que puis-je faire contre des gens qui entrent 
dans un camp sans permission, quand ce camp est 
barré?

R. Il y a offense à entrer dans une maison ou un " 
camp sans la permission du propriétaire, et cette 
offense devient encore plus criminelle lorsqu’elle 
est accompagnée de bris de propriété.

Vous pouvez faire arrêter ces gens, et de plus 
vous avez un recours au civil pour les dommages 
causés.

DOMMAGES CAUSES PAR LE SABLE DU 
VOISIN.—(Réponse à J. de M.—)Q. Mon voisin 
a un coteau de sable mouvant que le vent trans­
porte sur mon terrain. Ca me cause des dommages 
à mon grain et même à mon pâturage. Le vent ren­
tre le sable dans la maison, le ramasse autour des 
bâtisses et fait pourrir la couverture. J’ai demandé 
à mon voisin de semer une sorte d’herbe qui pousse 
dans ce sable. Il ne s’en occupe pas.

Puis-je l’obliger à poser des brise-vent?
R. Toute personne est responsable du dommage 

qu’elle cause par sa fauteà autrui. Cette faute peut 
consister dans un acte de négligence ou dans le 
défaut de faire certaine chose qui pourrait empe- 
cher ce dommage.

Votre voisin est tenu de retenir ce sable sur sa 
terre, et il est tenu de faire ce qui est nécessaire 
pour empêcher ce sable de vous causer cet état de 
chose, l'avertissant que sur son défaut d’empêcher 
la continuation ou le renouvellement des dommages 
que vous subissez, vous lui réclamerez en justice le 
montant de ces dommages.

SUIS-JE OBLIGÉ DE PAYER INTÉRÊT SUR 
UNE MACHINE ACHETÉE A CRÉDIT.— (Ré 
ponse à E. L.—Q. J’ai acheté une machine de se­
conde main que j’ai payée $400.00. Je dois payer 
$200.00 comptant et la balance l’année prochaine.

Le vendeur me réclame l’intérêt dé 6% sur 
le billet. Nous n’en avons pas parlé dans le marché. 
Suis-je obligé de le lui payer et à quel taux?

R. Si le vendeur vous a vendu la machine $400., 
à raison de $200 , comptant et $200., dans un an, 
vous n’êtes pas obligé de lui payer d’intérêt. Le 
tout dépend des conventions qui ont eu lieu entre 
vous.et le vendeur.

Produits laitiers et autres:
Beurre de Ferme, la livre.. .43
Beurre de Crémerie, la 1 i. . . 44 et . 45
Crème, la pinte......... .  .60
Fromage Canadien, la liv. . .25 à .35
Oeufs, la douzaine................. 45 à . 70
Poulet, la livre.......................30 à . 40

Sur les marchés de nos grandes villes

60 la douzaine
52 la douzaine
35 Ia douzaine
45 la douzaine

Service spécial d

CONSULTAT
Par ROCHETTE

J. Abel Rochette, C. R.

Fèves mûres, la pinte......... 20 à .25
Oignons, la livre..................05
Panets, la 12 douz...............15
Patates, le minot............ 1.20 et 1 00
Persil, le paquet.............. .05

TERME DE PAIEMENT NON PAYE.—DROIT 
DU VENDEUR.—(Réponse à A. L.)—Q. J’ai 
vendu une propriété à un monsieur et ce monsieur 
a revendu la propriété à un autre qui demeure aux 
Etats. A p-ésent, je lui ai écrit pour son paiement 
du mois de saars dernier, vu que son vendeur a fait 
le contrat en ma faveur, et je n’ai pas eu de réponse. 
Je lui ai fait écrire par le Notaire qui a fait ce con- 
trat lui demandant de me payer le terme échu ou 
de me remettre la propriété et il n‘a pas répondu. 
Je lui ai fait envoyer une lettre d’avocat pour la 
même chose, toutes ces lettres ont été enregis- 
trées, et on n‘a pas eu de réponse personne et les 
lettres ne sont pas revenues.

Je vous envoie ce contrat pour vous donner plus 
de renseignements que vous voudrez bien me re- 
toirner dès que vous en aurez pris connaissance 
suffisante.

Pourriez-vous me dire à défaut de répondre 
si cela ne pourra pas le mettre en défaut, et de 
quelle manière pourrais-je m’y prendre pour redeve- 
nir propriétaire de cette propriété vu que je ne suis 
pas payé?

R. Nous avons examiné l’acte de vente de H. I... 
à L. P., et nous constatons que vous n’avez aucun 
droit de reprendre la propriété de la terre que vous 
aviez vendue à I. L.

.L’acte de II. L. ne vous donne pas ce droit. 
Tout ce que vous pouvez faire, c’est de poursuivre 
L. P., et de prendre jugement contre lui pour le 
montant du terme échu et non payé.

Vous pourrrez, avec ce jugement, faire saisir la 
terre et la faire vendre par le shérif. Si la terre est 
vendue, vous serez alors colloqué pour les autres 
termes devenant échus plus tard, si le produit de 
h vente du shérif est suffisant pour payer ce ter-

LA LOI DES ACCIDENTS.—(Réponse à J. G.)
Nous ne comprenons pas votre question. Si ce 

sont des explications sur la loi des accidents de 
travail que vous nous demandez, il est assez diffi- 
cile de vous répondre. Il nous faudrait remplir 
toute une page du bulletin de la Ferme pour vous 
donner satisfaction, c’est-à-dire, pour vous expli- 
quer la loi. Vous seriez mieux d’écrire au parle- 
ment et de demander un fasicule de la loi des 
accidents de travail.

CLOTURE POUR MOUTONS. — (Réponse à 
A.G.)- Q. Quelle clôture faut-il faire pour que 

. les moutons de mon voisin ne viennent pas dans 
ma prairie?

Je l’ai averti de les garder, et il me dit qu’ils 
passent par dans le bois.

Peut-il m’obliger de faire de la clôture ou puis-je 
le forcer à garder ses moutons?

R. Vous devez faire votre clôture de telle sorte 
qar tous les animaux qui se gardent sur une terre 
ire pissent passer. It comme les moutons sont 
des animaux qui se gardent sur les fermes, vous 
de riz faire votre clôture de telle sorte que les mou- 
tons he puissent passer. Smon, vous ne pourrez 
vous plaindre si vos moutons passent chez votre 
voisin.

UN FILS QUI TRAVAILLE POUR SON PÈRE 
PEUT-IL EXIGER UN HÉRITAGE.—(Réponse 
à S. Q.) — Q. Un fils de cultivateur travaille sur la 
terre avec son pére depuis 12 ans. Xl fait beaucoup 
d’ouvrage. Son père est riche, et a déjà donné 
plusieurs mille piastres à un autre de ses fils.

Quel héritage ce jeune homme peut-il exiger 
de son père?

R. Un fils de cultivateur qui reste avec son père 
et qui travaille avec lui ne peut rien exiger, s’il 
vient à partir de la maison,pour le travail qu’il a fait 
sur la terre, à moins, bien attendu, qu’il y ait eu 
des conventions à cet effet entre ce père et ce fils.

Le père est libre, dans son testament, de laisser 
ses biens à qui i! voudra; soit ù un auti de ses fils, 
soit même à des étrangers.

Le fait pour un père de faire une donation à un 
de ses fils ne l’oblige pas d’en faire autant à un 
autre de ses enfants.

PERMIS DE CHASSER. (Réponse à Q. L.)— ■ 
Q. Je suis cultivateur. Ai-je le droit de chasser 
la bête puante, le rat musqué, etc., sans permis 
du garde chasse, et ai-je le droit de vendre la peau 
de ces bêtes?

Puis-je garder des bêtes puantes en vie avec la 
permission du garde-chasse?

R. Il vous faut un permis du ministère des terres 
et forêts pour chasser les animaux à fourrures, 
lequel vous obtiendrez sous certaines conditions. 
Il s’agit de remplir un questionnaire qui vous sera 
fourni par le ministère.

Il vous faut aussi un permis pour garder des ani- 
maux à fourrure vivants. Ce permis s’obtient 
à la même place. Dans les deux cas, vous avez une 
minime taxe à payer.

RÉCLAMATION CONTRE DOCTEUR, ETC.— 
(Réponse à...........)—Q. Je suis allé chez le doc­
teur avec ma femme, elle avait mal à la gorge. 
Le docteur l‘a endormie, et elle est morte. Nous 
étions seuls, le docteur, ma femme et moi.

2. Un individu a répandu que je lui avais dit 
d’ensevelir ma femme avec du vieux linge autant 
rue possible. C’est bien faux. Ai-je le droit de 
qevenir contre lui, vu que ça me fait tort vis-à-vis 
du monde?

R. 1. Le docteur avait le droit d’endormir seul 
votre femme, et à moins de prouver négligence 
grossière de sa part, vous n’avez aucun recours con-

2. Quant à l’individu qui a fait courir des faus­
setés sur votre compte pour vous ridiculiser aux 
yeux du monde, vous avez un recours contre lui 
pour le montant de‘ dommages que,vous avez pu

MON VOISIN A-T-IL LE DROIT DE BATTRE 
MES ENFANTS. (Réponse à J. T.)—Q. Les 
enfants de mon voisin ont accusé mon petit gars 
d’avoir brisé leur moulin.

Mon gars a dit un mot à ma voisine qu’elle n’a 
pas aimé. Mon voisin m‘a envoyé une plainte et 
jlai payé.

Quelques jours après, mon voisin a rencontré 
mes enfants,et il en a battu un,âgé de six ans,avec 
une hart ou un bâton.

Je suis allé trouver un greffier et j’ai porté 
plainte. Il n‘a pas encore pris arrangement. 
Pensez-vous qu’il y ait du danger que je perde ç

Les patates sont à tin prix élevé, soit $1.10 le minot, ou $1.60 la poche. On dit même 
que ces prix vont encore augmenter. De longtemps, on a payé ce tubercule aussi cher 
et il semble que la raison en soit à la diminution de production dans les provinces voisines, 
ce qui augmente l’exportation et, par conséquent, les prix.

Les œufs font 70 sous la douzaine, ayant probablement atteint leur point culminant, 
car la ponte des jeunes poulettes se fait de plus en plus active. Les volailles abattues et 
prêtes à cuire font de 30 ù 35 sous la livre. Ce sont donc des prix de nature à encourager 
l’aviculteur.

Les beurres de ferme et de crémerie restent stationnaires à 43 sous la livre.

R. Votre voisin n’avait pas le droit de frapper 
vos enfants, et vous étiez justifiable de porter 
plainte. Si vous prouvez que votre voisin a réelle- 
ment battu un enfant de six ans, ce voisin devrait 
être condamné. Cependant, il est assez difficile de se 
prononcer catégoriquement sans connaître tous 
les faits, et la manière dont le tout s’est passé. 
Attendez maintenant l’audition de la cause.

FAUT-IL UN PERMIS POUR CHASSER.— 
(Réponse à T. T.) — Q. Voulez-vous me dire s’il 
me faut un permis pour faire la chasse au renard, 
vison, bête puante, belettes, ainsi qu’au chevreuil?

Le garde-chasse me dit qu’il me faut un permis 
mais je ne le crois pas.

R. Vous vS pouvez chasser et tuer, pendant une 
saison de chasse, plus de deux chevreuils, et il vous 
faut un permis pour le faire du ministère des terres 
et forêts.

Il vous faut aussi un permis pour chasser les 
animaux à fourrure, et ce permis voua sera octroyé 
lorsque vous aurez rempli un blanc qui vous sera 
fourni sur demande par le même ministère.

SUIS-JE RESPONSABLE DE LA MORT DU 
BOEUF DE MON VOISIN EN PACAGE CHEZ 
MOI.—(Réponse à E. B.)—Q. J’ai eu de mon voi­
sin un bœuf reproducteur gratuit. Après le service 
de mes vaches, je lui ai offert de le ramener chez 
lui. Comme il craignait que l’animal se fasse battre 
par les autres animaux, il m‘a demandé de le garder 
chez moi. Pour lui rendre service, j’ai consenti. 
Mais un beau matin, je trouve le bœuf mort du 
charbon.

J’en ai averti mon voisin qui a constaté que son 
bœuf était mort d’un mal qui ne pardonne pas.

Aujourd’hui, il veut me le faire payer. A-t-il le 
droit?

R. S’il n’y a aucune faute de votre pa t, et si le 
bœuf est mort d’une maladie qu’il aurait contractée 
pareillement s’il eut été dans les clos de son pro­
priétaire, vous n’êtes nullement obligé de le lui payer.

Nous sommes bien d’opinion que s’il vous pour- 
suit, il perdra son action.

RECOURS CONTRE LES GENS QUI EN- 
TRENT CHEZ AUTRUI SANS PERMISSION.— 
(Réponse à A. B.)—Q. J’ai un lot qui est « etil 
turc depuis plusieurs années. J’ai une grange, et 
je vais y travailler plusieurs fois par année. J’y 
laisse un poêle et plusieurs autres effets.

Dans le courant d’octobre, des inconnus sont 
entrés dans le camp, ont brisé la serrure, cassé les 
vitres, ont tiré du fusil sur mon poêle qu’il ont mis 
hors service, etc., mais je ne les connais vas.

Poireaux, le paquet:.............05 .
Pois mûrs, J a pinte....................... 18 à . 20,
Pommes, le 14 de minots.. . 30 à . 60
Radis, le paquet.................... 05
Salade, le paquet................... 10
Salade, pommée..................... 20
Tomates mûres, la livre... . 25 et . 30

IR. Le cautionnement est l’acte par lequel u 
■ponne s’engage à remplir l’obligation d’une au ou. S cas où celle-ci ne la remplirait pas.(Le cautionnement ne peut excéder ce qui • 
B par. ‘débiteur, ni être contracté sous des cc 
itions plus onéreuses. C’est là la loi. et cela-prou ue vous ne pouvez exiger plus du père que vc 
Mûries été en droit d’exiger du fils. Le père 

donc tenu lui-même que de vous payer ts ar année, comme le fils s’était engagé à le fai 
ÉVALUATION MUNICIPALE.—(Réponse

l L.)—Q. Un Conseil Municipal a-t-il le dr 
■évaluer un magasin plue cher qu'une mais tivée, à cause de son commerce?
"R. La loi dit que l’évaluation doit être basée y valeur réelle des propriétés.
"L’interprétation donnée à ces m ota ’ ‘valeur réel ar les tribunaux, est sa valeur commerciale 

"Une propriété peut avoir une valeur comm 
tale et marchande plus grande par suite de sa ait' ionou du commerce qui y est exercé. Les estin 
jura peuvent donc, pour ces raisons, donner t 
aleur plus élevée à une propriété dans laquelle 
ent un magains.

MESPONSABUIl É DE LA MORT D’UN CE AL. (Réponse à J. C.)—Q. Nous étions tr 
1ns une voiture; il faisait très noir. En part 
■ chez-nous il y a une côte qui descend dans hemin du roi. Comme j’entrais dans le cher 
d roi, l’en rencontre une autre voiture. Et e 
s antes menoires à perçé l’autre cheval qui 
ort une demi-heure plus tard.
Je venais d’éteindre mon fanal et ceci m’a he 
w la vue, l’autre homme m’a dit qu’il me voy escendre, mais au lieu de crier, il a comman 
n cheval pour passer avant que je sorte dans 
«nin. Le cheval ort était aveugle de P

Après l’accident, je suis allé les reconduire, 
entré le cheval dans ma grange.

tuels sont mes droits si cet homme veut 
ire du trouble?
Si cet homme a le droit de se faire payer i 
eval, puis-Je lui réclamer je voyage que J’ai 
ar aller le reconduire, pour avoir entré son che 
ex-moi, pour l’avoir enterré, et puis-je réclar 
t leyer pour «a voiture et son attelage qui s

R. Tout dépend des circonstances. C’est c he faute qui doit porter la responsabi 
Egiagea. Si le propriétaire du cheval frai 

s % voiture se trouvait de son côté du chen 
1 a agi avec prudence et n’a rien fait pour emi 
r l’accident, i a un recours contre vous.
Lé fait d’avoir accéléré la marche de son che 
uvait être une mesure de prudence. Nous 
uvons, avec les faits que vous nous expo 
precier cette affaire avec sûreté. Comme nou 
sons plus haut, tout dépend des circonstances atourent l’aceident.
Vous ne pouvez exiger aucun paiement pour a 
conduire le propriétaire du cheval, ni pour a1 
terré le cheval, Vous ne pouvez non plus ex 
a loyer pour 8a voiture et son attelage. Ce sont 
les de courtoisie et de services que l’on rencon 
équemment en pareil cas, et pour lesquels v 
aviez probablement pas l'intention de voue f 
wy«. Ils peuvent aussi être une présomp 
ue vous vous considériez en défaut.

Légumes et fruits locaux:
Betteraves, la 12 douz... .15
Carottes, la 12 douz......... .15
Céleri, le pied...................... 10 et 15
Choux, chacun..................... 05.10et . 15
Chou fleurs, chacun...........10 à .30

1 Choux de Siam, chacun . . .05

Pommes, fortes quantités, demande bonne, Pommes (fortes quantités, de- 
marché ferme. mande bonne, marché ferme.

Québec, Fameuses No 1, bbl. .. . $7 00 à 7.50 N.S. McIntosh No 1, .....................  
Québec, Fameuse No 2, ............... 5.50 à 7.50 N.S. McIntosh No 2, ......................
McIntosh No 1, bbl........................ 7 25 à 8.00 Dom........................ ........................
Dom................................... . 5.00 à 5.50 Baldwin No 1, bbl............................................
B. C. McIntosh, extra choix, botte 3.00 à 3.25 Baldwin No 2, bbl..........................  
McIntosh, botte. ..... ................. 2.85 à 3 00 King No 1, bbl.................................
B. C. Delicious extra choix, botte. 3.25 à 3.50 No 2 and domestique, bbl............  
Ont. Spy No 1, bbl.......................... 7.00 à 7.50 Wagner No 1, bbl....................... ....
Greening No 1.................................. 6.50 à 7.00 Wagner No 2, bbl............................
Tomates, quantité limitée, bonne Fameuse Québec No 1, bbl..........

demande, marché ferme. Fameuse Québec, No 2, bbl.........
Cal lug No 1...................................... 2.75 à 3.00 Domestique, bbl..............................
Patates fortes quantités, demande McIntosh No 1, bbl........................

bonne, marché ferme. McIntosh No 2 and Dom. bbl. ..
N. B. Blanches, 80 lbs, No 1  1.65 à 1.75 Ontario Spy No 1, bbl....................
Qué. Blanches, 80  .................... 1.40 à 1.50 Ontario Spy No 2, bbl....................
Qué. Blanches, 80 lbs. No 2........ 1.25 à 1.35 Baldwin No 1, bbl.........................
P.E.I. Cobblers, 90 lbs. No 1.... 1.80 à 1.85 Baldwin No 2, bbl.........................
Montagne verte.............................. 1.90 à 2.00 Greening No 1, bbl..
Oignons fortes quantités, deman- Greening No 2, bbl........................

de modérée, marché ferme. Spy, Extra choix, botte..................
Ont. Rouge No 1. ewt.................... 2.50 à 2.75 Spy, choix, botte..............................
Ont. Silver skin No 1, cwt........... 2.25 à 2.50 Snow extra choix, botte.................. 
Québec, Rouge No 1, 60 lbs........ 1.50 à 1.65 Snow, choix boîte..........................  
Minn., Rouges No 1. ewt............ 2.65 à 2.85 B.C. McInt h extra choix...........  
Choux, fortes quantités, demande B.C McIntosh choix, boîte........

bonne, marché ferme. B.C., boîte.......................................
Québec, la ................................................. . à -45 Tomates Cal., boites 30 lbs, choix
Céleri-fortes quantités, bonne de- Patates:

mande, marché ferme. Québec, Blanches No 1,80 lbs. . .
Ontario No 1, cageot..................... 3.00 a 3.25 Virginia sweet Hamper No 1.... 
Québec No 1, . ................................. 1.00 à 1.25 Oignons:
Cal. No 1, cageot............................ 7.00 à 7.50 Imp. Spanish, Ont. Rouge, Globe

No 1, ewt.......................................
Arrivages de Wagons à Montréal: Imp. Spanish, Ont. Rouge, Globe,
28 de pommes, 109 de patates, 3 d’oignons, 24 No 2, cw.t................................... .

d’autres fruits, 37 d’autres légumes, 41 de Spanish select, cageot...................  
fruits tropicaux. Total des arrivages pour la Choux, cageot..................................  
semaine, 242 wagons contre 258 la semaine Céleri:
précédente. Québec, cageot 3 doz. No . ............

Cal., cageot 4-5 doz. choix.............
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engagé pour tout Je temps durant lequel vous serez 
sans ouvrage, et pour les montants pour lesquels 
vous étiez engagé. Entre-temps, vous devez faire 
votre possible pour vous procurer de l’ouvrage, mais 
aussi longtemps que vous n’en trouverez pas, vous 
avez votre recours contre lui.

Et si vous en trouvez, et à meilleur marché que 
chez lui, vous avez le droit de lui réclamer la diffé-

is arrivé au camp, il y avait 
trois hommes dans mon 
uit. Je ne les ai pas fait sor- 
néro de la machine.
ntre des gens qui entrent 
mission, quand ce camp est

CORS
' Soulagés en 2 minutes
Gusle une govll» ou deux de V Extracteur de 
ore de Putnam, et la douleur est disparue, 
soulagement presque instantané. Enlever 
■ cors avec le PUTNAM’S est si facile, 
yaillible et sans douteur-—que des milliers 
ont usage de ce merveilleux médicament et 

proclament que c’est le meilleur. Ne souffrez 
28 plus longtemps, employez Putnam’s 
torn Extractor, qui donne sûrement saulage- 
gent à ceux qui souffrent de cors douloureux. 
an vente dans toutes tes pharmacies.

R. Vous avez bien fait de vous adresser d’abord 
à l'inspecteur agraire. C’est lui qui avait juridiction 
pour décider de l'opportunité de votre demande, 
et de ee qu'il y avait à faire.

Cependant, l’inspecteur, s'il a autorité en pareil 
cas, est tenu de suivre les règles du bon sens et de ne 
pas dépasser les bornes de sa juridiction.

L’inspecteur n’a pas de juridiction pour fairedé- 
boucher un fossé qui traverse votre terre. Sa juri- 
diction se limite au fossé de ligne, excepté si ce fossé 
de travers est nécessaire pour l’écoulement des eaux 
du fossé de ligne.

En tous cas, si la sentence de l'inspecteur est 
injuste, si sa mise à exécution est de nature à vous 
causer du dommage, elle devient oppressive et 
partant illégale, et vous avez droit de la faire casser 
par la Cour.

Nous vous conseillons de porter à ce sujet une 
plainte au Conseil Municipal, lui rapportant les 
faits et lui exposant que la sentence de l’inspecteur 
est injuste et vous cause du dommage, et lui deman­
dant d’y porter remède.

Si on vous refuse satisfaction, vous pouvez vous 
adi e er à la Cour pour faire annuler la sentence de 
l'inspecteur agraire.

QUEL RECOURS POUR UN ENGAGEMENT 
CANCELLÉ?—(Réponse à R. M.)—Q. Un homme 
m‘a engagé pour faire la cuisine pear l’hiver. 
J’achevais un engagement pour une compagnie, et 
il m’a pressé de descendre. Comme j’étais engagé 
pour lui, j’ai refusé trois engagements.

Après avoir laissé la compagnie, je suis allé le 
voir, et il m’a dit de monter pour le 1e octobre. Le 
lendemain il m’envoie dire qu’il avait text perdu 
ses hommes et qu’il était prêt à m’engager comme 
jobber. C’est sa femme qui me remplace pour la 
cuisine.

Il m’a fait perdre plusieurs engagements. J’étais 
engagé sans papier, mais j’ai plusieurs témoins.

Ai-je le droit de lui charger un dommage?

L’ACHETEUR QUI NE RENCONTRE PAS 
SES PAIEMENTS.—(Réponse à S. R.)—Q. J’ai 
acheté une terre, il y a quelques années. Je lui ai 
donné $2000.00 en passant le central.

Aujourd’hui 1rs terres sont baissées, et Je ne 
puis pas arriver dans mes paiements. S’il veut 
m’ôter ma terre, aurais-je le droit de me faire 
remettre mes $2,000.00?

R. Votre vendeur peut vous poursuivre pour le 
• montant que vous lui devez encore sur le prix de 

vente; il pourra ensuite faire vendre la terre, et si la 
vente rapporte plus que le montant des frais et de 
la balance due au vendeur, l’exeedant devra vous 
être remis. Vous n'avez pas d’autre recours contre 
le vendeur, quelque soit la cause qui a vous empêché 
de rencontrer vos paiements.

ENGAGEMENT CHEZ UN FROMAGER.— 
(Réponse à Charles)—Q. Je me puis engagé dans 
une fromagerie à raison de $500.00 pour dix mois.

Ayant huit mois de faits, mon patron veut me 
renvoyer me donnant peur raison qu’il n’a plus 
besoin de mes services, vu qu’il ne reçoit pas beau- 
coup de lait, et qu’il est capable de faire seul la 
besogne.

Puis-N exiger le plein montant de mon engage­
ment? Au temps où nous sommes rendus, il est 
assez difficile de se placer. Mon engagement n’a 
été fait que devant témoin, sans aucun papier.

R. Si vous pouvez prouver votre engagement, 
vous avez un recours contre votre patron pour le 
temps de.votre engagement, à mesure que votre 
salaire deviendra dû.

Il est entendu que si vous trouves d’autres enga­
gements d’ici la fin de vos dix mois, vous devrez 
déduire de la réclamation que vous aurez contre 
votre patron, les montante que vous aurez gagnés 
durant cette période.

Vous êtes même tenu de chercher de l'ouvrage 
ailleurs si votre patron vous congédie.

VENTE A RÉMÉRÉ -DÉFAUT DE REMPLIR 
LES CONDITIONS, ETC.—(Réponse A A. D.)— 
Q. J’ai fait un prêt d’argent sur vente à réméré. 
Voici une clause de l’acte:

‘‘A défaut par le vendeur du paiement des dits

38 7 : la livre.
38 78 la livre.
37 7ge la livre.
36 ‘s : la livre.

Coloré
... 185 la livre 

17} la livre.
... 18} la livre.

ntrer dans une maison ou un 
on du propriétaire, et cette 
s plus criminelle lorsqu'elle 
is de propriété.
irrêter. ces gens, et de plus 
au civil pour les dommages

CLOTURE SUR TERRAIN DE GRÈVE.— 
(Réponse à E. L.)—Q. J’ai une terre bornant au 
fleuve. Sur la grève, je récolte de 20 à 25 voyages 
de fourrage. Après la récolte j’envoie mes animaux 
sur la grève. Mais pour les tenir sur ma grève, je 
fais une clôture de chaque côté, afin qu’ils n’aillent 
pas sur les grèves des voisins. Cete clôture est à 
refaire chaque année. Je la défais l’automne. 
Puis-je obliger nies voisins à m’aider à faire celte 
clôture et à fournir des matériaux. Ils s’en servent 
en envoyant paître leurs animaux Mon vosin n’a 
pas de clôture au bord du fleuve, et mes animaux 
qui iraient sur sa grève pourraient monter sur sa

Dans le cas où mon voisin ne serait pas obligé 
de m’aider à faire les clôtures, au moins pourrais-je 
le forcer à faire une clôture au bas de sa terre 
pour que mes animaux n’aillent pas chez-lui?

Si j’ai ce droit, quel moyen prendre pour lui faire 
faire cette clôture, et s’il ne la fait pas peut-il me 
réclamer des dommages si mes animaux passent 
sur sa terre?

R. Les grèves des fleuves navigables appartien­
nent à l’état.

La loi dit que les propriétaire* riverains n’ont 
aucun droit d’enclore ou faire des levées, au moyen 
de clôtures ou autrement, le long de ces grèves ou 
rivages ou pour empêcher en aucune manière, les 
sujets de Sa Majesté de la liberté franche et entière 
de naviguer et de commercer sur les fleuves navi- 
gables, ou d’interdire à aucune personne le libre 
accès aux rivages de ce fleuve.

Vous ne pouvez donc pas faire de clôture à cet 
endroit. Votre voisin n’est tenu de faire une clôture 
qu'entre votre terrain et le sien. Non seulement 
il n’y est pas obligé le long du rivage, mais la loi le 
lui défend.

ORDONNANCE DE L’INSPECTEUR AGRAI-

MUSSES ACCUSATIONS PAR UN MINEUR. 
(Réponse à. M. V.)—Q. Il y a quelque temps j’ai 
des tomates de volées. J’ai fait venir les voleurs, 

ai* ne leur ai rien fait. L’un deux a dit devant 
«sieurs personnes que j’avais volé un auge dans 
grange de son père.
Ce dernier reste avec son père, et il est mineur. 
Puis-je revenir contre le père pour cela? Je suis 
needier et syndic de beurrer ie et une telle accu- 
tion peut me faire perdre beaucoup de confiance? 
R. Le père n’est responsable du dommage causé 

son enfant mineur que dans les cas* seulement 
il ne peut prouver qu'il n’a pas pu empêcher le 
t qui a causé le dommage.
Aussi, pour appliquer cette règle à votre cas par- 
lier, pour que vous ayez un recours contre le 
te pour les propos de son fils contre vous, vous 
vez prouver que le père était présent et qu’il n'a 
in dit ni rien fait pour empêcher son fils de parler 
mme il l’a fait; ou encore qu’il a su la chose, et 
pris les paroles de son fils, et qu’il les aapprouvées iquelqu’ refait dans le même sens.

ÉTENDUE DE L’OBLIGATION DE LA CAU- 
ON.— (Réponse à J. O. T.)—Q. J’ai vendu un 
ad de commerce à un garcon à tant par année, 
père du garçon a hypo.Leue sa terre pour ga- 
tir le paiement de la dette.
aujourd’hui, ie garçon est failli, et il resteun cer- 
s montant non encor e payé.
‘uis-je exiger du père qu’il me paie immédiate- 
nt la balance due, ou si la caution doit payer 
t par année, comme faisait le garçon?
R. Le cautionnement est l'acte par lequel une 
wonne s’engage à remplir l’obligation d'une autre . pou, 9 cas où celle-ci ne la remplirait pas.“Le cautionnement ne peut excéder ce qui est 
par. ‘débiteur, ni être contracté sous des con- 

Koons plus onéreuses. C’est là la loi. et cela prouve tue vous ne pouvez exiger plus du père que vous 
■auriez été en droit d’exiger du fils. Le père ne sere, donc tenu lui-même que de vous payer tant par année, comme le fils s’était engagé à le faire.

«ÉVALUATION MUNICIPALE.—(Réponse à
L.)— Q. Ua Conseil Municipal a-t-il le droit 

■évaluer un magasin plus cher qu’une maison 
trivée, à cause de son commerce?
■B. La loi dit que l’évaluation doit être basée sur 
■ valeur réelle des propriétés.
‘interprétation donnée à ces mots "valeur réelle” 

les tribunaux, est sa valeur commerciale et

Une propriété peut avoir une valeur commer- cale et marchande plus grande par suite de sa situa- won ou du commerce qui y est exercé. Les estima- 
lure peuvent donc, pour ces raisons, donner une 
■leur plus élevée à une propriété dans laquelle te sent un magains.

RESPONSABILII É DE LA MORT D’UN CHE- 
ML.— (Réponse à J. C.)—Q. Nous étions trois ans une voiture; Il faisait très noir. En partant 
■ chez-nous il y a une côte qui descend dans un 
themin du roi. Comme j’entrais dans le chemin 
a roi, j'en rencontre une autre voiture. Et une 

we antes men Cisco à perçé l’autre cheval qui est mort une demi-heure plus tard.
aise venais d’éteindre mon fanal et ceci m’a bou- 

la vue, l'autre homme m’a dit qu’il me voyait 
descendre, mais au lieu de crier, il a commandé 

cheval pour passer avant que je sorte dans le themin. Le cheval mort était aveugle de l’œil

■Après l’accident, je suis allé les reconduire, et 
entré le cheval dans ma grange.

■ Quels sent mes droits si cet homme veut me tire du trouble?
Mi cet homme a le droit de se faire payer son 
theval, puis-je lui réclamer le voyage que J’ai fait pur aller ie reconduire, pour avoir entré son cheval 
■ex-moi, pour t'avoir enterré, et puis-je réclamer 
M loyer pour sa voiture et son attelage qui sont aucere chez-moi?
A R. out dépend des circonstances. C’est celui 
dre faute qui doit porter la responsabilité 
ta Emagea. Si le propriétaire du cheval frappé 
et 2 voiture se trouvait de son côté du chemin, 

a agi avec prudence et n’a rien fait pour emme- 
Mr l’accident, a un recoure contre vous.
■Lé fait d’avoir accéléré la marche de son cheval 
Buvait être une mesure de prudence. Nous ne 
couvons, avec les faits que vous noua exposez, 
■ipiécier cette affaire avec sûreté. Comme nous le Gisons plus haut, tout dépend des circonstances qui 

3 Vous ne pouvez exiger aucun paiement pour aller 
■conduire le propriétaire du cheval, ni pour avoir 
■terré le cheval. Vous ne pouvez non plus exiger 
■e loyer pour sa voiture et son attelage. Ce sont des 
acles de courtoisie et de services que l’on rencontre 
trequemment en pareil cas, et pour lesquels vous 
Baviez probablement pas l'intention de voua faire 
bayer. Ils peuvent aussi être une présomption que vous vous considériez en défaut.
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* longue étude, sont choses à traiter enrôle correspondant et les avec ats; 4o Si le correspondant désire 
* réponse immédiate par lettre, nos avocats consultantspeuvent exiger des honoraires.

RECOURS D’UN CONSEIL MUNICIPAL 
POUR DEBOURSES FAITS POUR L’INTER­
NEMENT D'UN ALIÉNÉ.— (Réponse à A. D )— 
Q. La Corporation Municipale a fait interner an de 
ses citoyens dans un asile maintenu par le Go ver- 
nement.

La Corporation a-t-elle Un recours contre ce der­
nier? Maintenant il est revenu à la santé. Il a 
quitté la place et travaille à salaire dans un autre 
endroit.

La Municipalité doit-elle payer seule le plein 
montant des déboursés qu'elle a faits?

Quel serait le meilleur moyen à prendre pour se 
faire rembourser?

R. Vous pouvez prendre un jugement contre lui 
et saisir ses gages, peu importe qu'il demeure encore 
dans votre municipalité ou ailleurs.

rures, chasse ou fait chasser, doit faire une d/clara 
tion au ministre des terres et forêts, contenant son 
nom. sa place d'affaires, le lieu où sont ses fourru- 
res. ete.

Sur r. ception de cette d'elaration et d’une somme 
que fixe le lieutenant-gouverneur en Conseil, le 
ministre peut émettre un permis vous autorisant à 
chasser.

VENTE D'UN ANIMALA UN BOUCHER. 
(Réponse à J. D. M.)—Q. Je suis bo icher et je 
paie licence au Conseil Municipal. Au cours d’août, 
je rencontrai un certain monsieur qui me vendit un 
bœuf pour $45.00. J’ai voulu lui payer immédiate­
ment, mais il refusa. Aujourd’hui, ce moniseur tue 
son animal et le vend en parcourant la paroisse, et 
me fait perdre pour $20.00; vu que je vendais le 
jour mène et que je n’en étais pas informé.

Quel recours contre lui, et secondement un parti- 
culier a-t-il le droit de vendre dans la paroisse sans 
licence?

R. Vos renseignements sont insuffisants pour 
nous faire comprendre sûrement votre question.

Nous sur posons, cependant, que la personne en 
question après vous avoir vendu un bœuf, l'a gardé, 
tué et vendu dans votre municipalité. •

. Si tel est le eas, vous avez un recours contre lui, 
si ce défaut de livraison de bœuf vous a fait encourir 
des dommages.

Vous n’avez pas de recours contre h parce qu’il a 
vendu sa viande dans la paroisse, à vos clients, et 
que vous en avez subi des dommages.

S’il était tenu d’avoir une licence, il est devenu 
passible de l’amende édictée ou imposée par le règle­
ment imposant l’obligation de prendre une licence.

DONATION ENTRE VIFS.—(Réponse à F. P.) 
Q.—Vous trouverez ci-indus une copie du con­
trat dont je vous demande quelques explications.

Est-ce que j’ai droit au surplus du prix d’achat, 
car c’est moi par mon travail qui aidonné une va- 
leur de $5000.00?

Eot-ce que j’ai droit à un salaire depuis la date 
d’achat à venir Jusqu’aujourd’hui? Est-ce que par 
ce contrat je suis complètement exch de la com­
munauté?

J’avais une terre dans une autre place que j’ai 
vendue à ma sœur P. P., pour le prix de six cents 
piastres et avec cet argent elle m’a acheté cette 
terre-lù au même prix et par le contrat elle l’a 
mise au nom de ma femme J. B., peer une raison 
dont elle n’a jamais pu donner de preuve.

L’hiver dernier, ma femme a intenté un procès 
contre moi pour soi-disant que ses biens étaient 
dans un danger imminent et mal administrés et 
alors j’ai obtenu de la Cour gain de cause et 
Faction a été renvoyée à ses frais.

Est-ce que Je pourrais obtenir par la Cour le 
droit de vendre sans sa permission avec le juge­
ment que j’ai eu et dent je vous envoie.

Est-ce qu’en peut faire annuler ce contrat pour 
les causes ci-dessus mentionnées vu que par ce 
jugement la Cour m’a donné le plein droit d ad- 
ministration.

Je peux donner des preuves que ma femme n’est 
pan capable d’administrer aucune chose.

R. Votre êpouse, en vertu de l’acte de donation 
dont nous avons pris connaissance, est devenue 
propriétaire de La terre en question. Cette terre 
n’entre pas dans la communauté de biens existant 
entre vous et elle-même; elle est en propre de votre 
femme.

L’sction prise par celle-ci entre vous n’apparait 
pas avoir été renvoyée. La copie de jugement que 
vous joignez à votre lettre démontre simplement 
que le juge a obligé votre épouse à vous fournir 
des détails sur les allégaticms de son action. Dés que 
ces détails seront fournis, la cause continuera. Du 
moins, il faut en penser ainsi d’après le jugement 
rendu sur la motion faite par votre avocat.

Vous ne pouvez rien exiger de votre épouse pour 
la plus valeur que votre administration a donnée 
à la terre. Vous n’aver fait que votre devoir en 
administrant avec sagesse la propriété de votre 
épouse.

Vous ne pouvez, non plus, obtenir de la Cour la 
permission de vendre ou faire vendre la terre en 
question.

Si votre épouse est incapable d’administrer ses 
affaires elle-même, sa propriété, pour des raisons 
qui permettent l'interdiction, vous pourriez la 
faire interdire et vous faire nommer ion curateur. 
L’interdiction n'est accordée que dans des cas spé­
ciaux fixés par la loi.

QUE FAIRE POUR QU’A LA MORT D’UN 
DES EPOUX, LES ENFANTS N’ENTRENT PAS 
EN PARTAGE.— (Réponse à E. P.)—Q. Pourriez- 
vous me dire quel serait le meilleur moyen de faire 
des papiers entre l’homme et la femme qui n’ont 
pas de contrat de mariage, pour qu ’après la mort 
de l’un, les enfants n’entrent pas dans le partage,

R. Vous n’avez qu’à faire chacun un testament 
l’un en faveur de l'autre. Le mari en faveur de sa 
femme, celle-ci en faveur de son mari. Delà sorte, 
le survivant se trouvera hériter de la part du dé­
cédé, laquelle autrement retournerait pour partie 
aux enfants.

(suite à la page 1120)

rence. et ce pour tout le temps de votre engagement.

intérêts annuellement, un mois après échéance, et 
dans le cas où il commettrait des dégradations sur 
le dit terrain et bâtisses, et à défaut d’avoir effectué 
le remboursement de la somme de $500.00 et 
intérêts dans le délai et de la manière ci-dessus 
fixés, dans chacun des cas, il sera déchu de plein 
droit de la faculté de réméré, et le dit acquéreur 
demeurera propriétaire incommutable du dit ter­
rain et bâtisses, et présentement vendus, sans qu’il 
soit besoin d’observer aucune formalité judiciaire 
quelconque.

Que devrais-Je faire maintenant? Dois-je lui 
écrire une lettre recommandée pour le paiement de 
mes intérêts? Je lui ai écrit une lettre ordinaire 
sans réponse.

Comment prendre possession de la propriété au 
cas où celni-ci refuserait de la livrer et de la quitter.

■ R. Si votre acte mentionne l’endroit où les paie­
ments devront se faire, et que le vendeur à réméré 
ne s‘y soit pas présenté pour faire ses paiements, à 
la date fixée, il se trouve par le fait même en de­
meure, et vous êtes entré dans votre droit de pro- 
prieté.

Si cette elause ne s'y trouve pas, vous seriez tenu 
de faire la demande de paiement au domicile du 
vendeur.

Ecrivea-lui de vous remettre la possession du dit 
terrain, et que sinon voua serez dans l’obligation de 
prendre une action contre lui. S’il s’y refuse, vous 
n’avez plus qu’à procéder en justice.

Vous ferez bien de faire enregistrer votre lettre 
pour prouver que vous avez fait la mise en demeuré. 
Cette formalité pourra vous être utile pour obtenir 
les fraie contre lui.

RAFLE-LOTERIE.- (Réponse à J. O. J. L.)— 
Q. J’ai mis en rafle, il y a 5 ou 6 ans, un article, et 
comme Je ne prévoyais pas qu’une loi serait établie 
pour défendre ces rafles, je ne me suis pas pressé 
pour faire faire le tirage.

Veuillez donc me dire à qui m’adresser pour ob­
tenir sans frais la permission de faire ce tirage, afin 
de remettre l’article à qui de droit?

R. La loi défend les loteries du genre de celle que 
vous avez entreprise. Elle ne les permet que pour 
les œuvres charitables et religieuses, telles que 
bazar, etc., et la permission doit alors être obtenue 
des autorités compétent es.

La violation de ia loi sur ce sujet rend passible 
d'emprisonnement. Nous ne pouvons donc pas 
conseiller de rafler ce phonographe, et nous ne 
voyons personne qui pourrait vous donner la per­
mission de le faire.

Si vous décidez d’en rester là avec cette rafle, il 
vous restera l'obligation de remettre aux intéressés 
le produit des billets que vous leur avez vendus.

PERMIS DE CHASSER LES ANIMAUX A 
FOURRURES.—(Réponse à O. F.)—Q. Je vou­
drais savoir si un chasseur peut faire étamper ses 
fourrures par le garde-chasse ou s’il lui faut une 
licence?

R. Toute personne qui fait le commerce de four-tin de la Ferme
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Ca me cause des dommages 
mon pâturage. Le vent ren- 
ison, le ramasse autour des 
la couverture. J’ai demandé 
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en occupe pas.
ser des brise-vent?
st responsable du dommage 
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u de retenir ce sable sur sa 
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>E PAYER INTÉRÊT SUR 
IETÉE A CRÉDIT.—(JM
acheté une machine de Se- 

tyée $400.00. Je dois payer 
balance l'année prochaine.

lame l’intérêt dé 6% sur 
ns pas parlé dans le marché, 
payer et à quel taux?
s a vendu la machine $400., 
plant et $200., dans un an, 
de lui payer d’intérêt. Le 

ntions qui ont eu lieu entre

RE.—(Réponse à J .-B. L.)—Q. J’ai demandé un 
bout de fossé de ligne à mon voisin, et il a refusé, 
disant qu’il n’en avait pas besoin.

J’ai fait passer les inspecteurs. Sur la plainte que 
J’ai faite, je demandais la continuation du fossé 
de ligne, et le rapport des inspecteurs me donnait 
trois jours pour déboucher le fossé de ligne que 
j’avais bouché.

J’avais bouché nn fossé de travers sur ma pro­
priété, et c’est ce fosse qu’on voulait me faire dé­
boucher.

L’inspecteur est venu trois jours après, et a fait 
déboucher ce fossé qui traversait ma terre et que 
j’avais bouché pour mon utilité. Je vous donne le 
plan du fossé de ligne, tel qu’il existait auparavant 
et tel que je le demande aujourd’hui.

Le fossé de ligne que j’ai bouché *me nuisait. R. Pourvu que vous puissiez prouver votre enga- 
Quels vont mes droits, et quels moyens prendre gement, vous avez un recours contre celui qui vous a 
pour les faire valoir ?
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